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VOYAGE 

DU   JEU]NE   ANACHARSIS 

EN- GRÈGE, 

TE  US    LE    MILIEU    DU    QUATRIEME  .  SIECLE 
AYANT    JESUS-CHRIST. 

CHAPITRE  LXXIX.  « 

SUITE    DU    V'OTYAO^    DE     DELOS. 
Sur  les  Opinions   religieuses.         ' 

J'ai  dit  que  le  discours  de  Philoclès  fut  in* 
terrompu  par  YsfSpirÉff  deîEtémpphfai}  ^«s 
avions  vu  de  loiii  té-jetifco  homnVs^cnlre- 
tenir  avec  un  philosophe»  $e>  f  école  id'ÉIée, 
S'étaiit  informé  du  si^jetiju^nbuffUûitions  ? 
"N'attendez  votre  boiihej#;cnipde  Vcms-totéme, 
nous  dit-il;  j'avais  éntérV  des  dôiités,  on 
vient  de  les  éclaircir.  Je  soutiens  qu'il  n'y  a 
point  de  dieux,  ou  qu'ils  ne  se. mêlent  pas 
des  choses  d'ici  bas. Mon  fils,  répondit  Phi- 
loclès, j'ai  viî  bien  des  gens  qui,  séduîlsà 
voire  âge  par  cette  nouvelle  doctrine,  l'ont 
7*  ^^        *  - 


2  VOYAGE    d'anACHARSIS, 

abjurée  dès  qu'ils  n'ont  plus  eu  d'intérêt  h 
la  soutenir.  '  Déraophon  protesta  qu'il  ne 
ne  s'en  départirait  jamais,  et  s'étendit  sur 
les  absurdités  du  culte  religieux.  Il  insultait 
avec  mépris  à  l'ignorance  des  peuples ,  avec 
dérision  à  nos  préjugés.  a  Écputez ,  reprit 
Philoclès,  comme  nous  n'avons  aucune  pré- 
tention, il  ne  faut  pas  nous  humilier.  Si 
nous  sommes  dans  l'erreur  ,  votre  devoir  est 
de  nous  éclairer  ou  de  nous  plaindre  :  car  la 
vraie  philosophie  est  douce ,  compatissante , 
et  surtout  modeste.  Expliquez -vous  nette- 
ment. Que  va-t-elle  nous  apprendre  par 
votre  bouche?  Le  voici,  répondit  le  jeune 
homme  :  La  nature  et  le  hasard  ont  or- 
donné toutes  les  parties  de  l'univers-,  la  po- 

lH^fji^^^e.aja92ac?0lim^s  Ie5  soctétés 
à*  yies  "ic4s." 3  Qé&'secilâsrsont  maintenant 
révélés".-.:    :."::  ;:*.* 

Phllôcîèsî  V«©ûs»&emblez  vous  enorgueillir 

de  cttUiââfei^ëtfé.;    ; 

lïérhôpticnt.  Et  c'est  «avec  raison. 
Philoclès.  Je  ne  l'aurais  pas  cru  :  elle 
peut  calmer  les  remords  de  l'homme  coupa- 

1  Plat,  de  kg.  lib.  io ,  t.  % ,  p,  888,  A. 

Md.ifcid.p.885. 

3  Ici.  ibid.  &  889. 
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CUkP.   SOIXANTE- DIX- NEUVIÈME.        3 

ble,  mais  tout  homme  de  bien  devrait^'en 
affliger. 

Démophon.  Et  qu'aurait-il  à  perdre? 

Philoclès.  S'il  existait  une  nation  qui 
n'eût  aucune  idée  de  la  divinité ,  et  qu'un 
étranger,  paraissant  tout  à  coup  dans  une 
de, ses  assemblées,  lui  adressât  ces  paroles  3 
Vous  admirez  les  merveilles  de  la  nature 
sans  remonter  à  leur  auteur;  je  vous  an- 
nonce quelles  sont  l'ouvrage  d'un  être  intel- 
ligent qui  veille  à  leur  conservation  ,  et  qui 
vous  regarde  comme  ses  enfants.  Vous 
comptez  pour  inutiles  les  vertus  ignorées , 
et  pour  excusables  les  fautes  impunies;  je 
vous  annonce  qu'un  juge  invisible  est  tou- 
jours auprès  de  nous  ,  et  que  les  actions  qui 
se  dérobent  à  l'estime  ou  à  la  justice  des 
hommes,  n'échappent  point  à  ses  regards. 
Vous  bornez  votre  existence  à  ce  petit  nom- 
bre d'instants  que  vous  passez  sur  la  terre  ? 
et  dont  vous  n'envisagez  le  terme  qu'avec 
un  secret  effroi  ;  je  vous  annonce  qu'après  la 
mort  un  séjour  de  délices  ou  de  peines  sera 
le  partage  de  l'homme  vertueux  ou  du  scelé' 
rat.  Ne  pensez-vous  pas,  Défliophon,  que 
les  gens  de  bien,  prosternés  devant  le  nou- 
veau législateur ,  recevraient  ses  dogmes 

D  g itizàby  G00gle 


4  VOYÀG.E,  d'aNAÇHARSIS, 

avec  avidité,, et  seraient  pénétrés  de  dou- 
leur, s'ils  étaient  dans  la  suite  obligés  dy 
renoncer? 

Démophon.  Us  auraient  les  regrets  qu'on 
éprouve  au  sortir  d'un  rêve  agréable.    ^ 

Philoclês.  Je  le  suppose.  Mais  enfin  si 
vous  dissipiez  ce  rêve ,  n7auriez-vous  pas  à 
vous  reprocher  d'ôter  au  malheureux  Ter- 
reur qui  suspendait  ses  maux?  lui-même  ne 
vous  accuserait-il  pas  de  le  laisser  sans  dé- 
fense contre  les  coups  du  sort,  et  contre  la 
méchanceté  des  hommes? 

Démophon.  J'élèverais  son  âme ,  en  for- 
tifiant sa  raison.  Je  lui  montrerais  que  le 
vrai  courage  consiste  â  se  livrer  aveuglé- 
ment à  la  nécessité. 

Philoclês.  ^  Quel  étrange  dédommage- 
ment,1 s'écrierait -il!  On  m'attache  avec  des 
liens  de  fer  au  rocher  de  Prométhée,  et 
quand  un  vautour  me  déchire  les  entrailles  ? 
ôri.  mavertitfroidement  d'étouffermes  plain- 
tes. Ah  { si  les  malheurs  qui  m  oppriment  ne 
viennent  pas  d'une  main  que  je  puisse  res- 
pecter et  chérir,  je  ne  me  regarde  plus  que 
comme  le  jouet  du  hasard  et  le  rebut  de  la 
nature.  Du  moins  l'insecte  en  souffrant  n-a 
pa$  à  rougir  du  triomphe  de  ses  ennemis» 
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ni  de  1  insulte  faite  à  sa  faiblesse.  Mais  outre 
les  maux  qui  mç/sont  communs  avec  lui, 
j'ai  cette  raison  qui  est  le  pins  cruel  de  tous, 
et  qui  les  aigrit  sans  cesse  par  là  prévoyance 
des  suites  qu'ils  entraînent ,  et  par  la  com- 
paraison de  mon  état  à  celui  de  mes  sem- 
blables. 

Combien  de  pleurs  m?cut  épargnés  cette 
philosophie  que  vous  traitez  de  grossière,  et 
suivant  laquelle  il  n'arrive  rien  sur  la  terre 
sans  la  volonté  ou  la  permission  d'un  être 
suprême!  x  J'ignorais  pourquoi  il  me  choi- 
sissait pour  me  frapper;  mais,  puisque  l'au- 
teur de  mes  souffrances  Tétait  en  même 
temps  de  mes  jours,  j'avais  lieu  de  me  flat- 
ter qu'il  eri  adoucirait  l'amertume ,  soit  pen- 
dant ma  vie ,  soit  après  ma  mpçt.  a  Et  com- 
ment se  pourrait-il  en  effet,  que  sous  rem- 
pire  dû  meilleur  des  maîtres,  on  pût  être 
à  la  fois  rempli  d'espoir  et  malheureux? 
Dites-moi,  Démophon,  seriez-vous  assez 
barbare  pour  n'opposer  4  ces  plaintes  qu'un 
mépris  outrageant,  ou  de  froides  plaisan- 
teries ? 

1   Theogn.  sent.  v.  i65. 

'-*  î  ht.  de  rep.  lib.  10,  t.  7. ,  p.  tii3 ,  A;  :d.  t!?  log. 
lift.  5,  p.  7   2,  D.   . 
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Démophon.  Je  leur  opposerais  l'exemple 
de  quelques  philosophes  qui  ont  supporté 
la  haine  des  hommes,  la  pauvreté,  l'exil, 
tous  les  genres  de  persécution,  plutôt  que 
de  trahir  la  vérité.  *  é 

Philoclès.  Ils  combattaient  en  plein  jour, 
sur  un  grand  théâtre ,  en  présence  de  l'uni- 
vers et  de  la  postérité.  On  est  bien  coura- 
geux avec  -de  pareils  spectateurs.  f  C'est 
1  homme  qui  gémit  dans  l'obscurité,  qui 
pleure  sans  témoins ,  qu'il  faut  soutenir. 

J)émophon.  Je  consens  à  laisser  aux 
âmes  faibles  le  soutien  que  vous  leur  ac- 
cordez. 

Philoclès.  Elles  en  ont  également  besoin 
pour  résister  à<  la  violence  de  leurs  pas- 
sions. 

Démophon.  À  la  bonne  heure.  Mais-  je 
dirai  toujours  qu'une  âme  forte ,  sans  la 
crainte  des  diçnx,.sàns  l'approbation  des 
hommes,  peut  se  résigner  aux  rigueurs  du 
destin ,  et  même  exercer  les  actes  pénibles 
de  la  vertu  la  plus  sévère. 

Philoclès.  Vous  convenez  donc  que  nofc 
préjugés  sont  nécessaires  à  la  plus  grande 
partie  du  genres  humain,  et  sur  ce  pQÎnl 

1  Plat,  de  rep.  hi>.  i  o ,  p.  Gcu .  A. 

Digitizedby  GoOgl^ 


CHAP.  SOIXANTE-DIX-NEUVIÊME."        7 

tous  êtes  d'accord  avec  tous  les  législateurs.  * 
.Examinons  maintenant  s'ils  ne  seraient  pas 
utiles  à  ces  âmes  privilégiées  qui  prétendent 
trouver  dans  leurs  seules  vertus  une  force 
invincible.  Vous  êtes  du  nombre,  sans 
doute  y  et  comme  vous  devez  être  consé- 
quent, nous  commencerons  par  comparer 
nos  dogmes  avec  les  vôtres. 

Nous  disons  :  il  existe  pour  l'homme  des 
lois  antérieures  à  toute  .institution  bu-  ' 
maine. a  Ces  lois,  émanées  de  l'intelligence 
qui  forma  l'univers  et  qui  le  conserve  , 
sont  les  rapports  que  nous  avons  avec  elle 
et  avec  nos  semblables.  Commettre  une 
injustice,  c'est  les  violer,  c'est  se  révol- 
ter et  contre  la  société,  et  contre  le  pre- 
mier auteur  de  l'ordre  qui  maintient  la  so- 
ciété. 

Vous  dites,  au  contraire  :  le  droit  du 
plus  fort  est  la  seule  notion  que  la  nature  a 

* 

1  Hippod.  de  rep.  ap.  Stob.  lib.  41 ,  p.  25o.  Zaleu*. 
ibii  p.  279.  Charond.  ibid.  lib.  42i  P*  2&9*  Herpiipp 
ap.  Porphyr.  de  abstin.  lib.  4 »  §.  aa  >  P*  ^78. 

1  Xenophon.  roemor.  lib.  4  >  p-  807.  Àristot.  magiv 
mot.  lib^  1,  cap.  34,  t.  2,  p.  166,  e;  id.  Aet.  lib.  ï, 
cap.  i3,  t.  2,  p.  54i ,  A.Cudwortb.  de  anern.  just.  ci. 
Loutst.  notion,  t  2,  p.  628. 
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gravée  dans  mon  cœur.  *  Ce  n'est  pas  d'elle, 
mais  dés  lois  positives ,  que  vient  la  distinc- 
tion du  juste  et  de  l'injuste,  de  l'honnête  et 
du  déshbnnête.  Mes  actions,  indifférentes 
en  elles-mêmes,  ne  se  transforment  en  cri- 
mes que  par  l'effet  .des  conventions  arbi- 
traires des  hommes.  a 

Supposez  à  présent  que  nous  agissons 
l'un  et  l'autre  suivant  nos  principes,  et  pla- 
çons-nous dans  une  de  ces  circonstances  où 
la  vertu,  entourée  de  séductions ,  a  besoin  de 
toutes  ses  forces.  D'un  côté,  des  honneurs, 
des  richesses,  du  fcrédit,  toutes  les  espèces  de 
distinctions  ;  de  l'autre,  votre  vie  en  danger, 
votre  famille  livrée  à  l'indigence ,  et  votre  mé- 
moire àJ'opprobre.  Choisissez ,  Démophon  : 
on  ne  vous  demande  quune  injustice*  Ob- 
servez auparavant  qu'on  armera  votre  main 
de  l'anneau  qui  .rendait  Gygès  invisible  ;  3 
je  veux  dire  que  l'auteur,  le  complice  de 
votre- crime,  sera  mille  fois  plus  intéressé 
que  vous  à  l'ensevelir  dans  l'oubli  :  mais 
quand  même  il  éclaterait,  qu'auriez1  vous 

1  Ap.  ?]at.  de  leg.  t.  2,  p.  890.  Ap.  ÂiUtot.  ibid. 
8   Ti:e<  <l   ap.   I.::ert.   lib.    2,  •$.   ^9;   ici.   ap.  Suid. 

in  Sa::?. 

3  ï'ii  :.  de  rep.  îib.  1  o ,  p.  G  ;  2.  '        ', 
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à  redouter?  Les  lois?  on  leur  imposera  si- 
lence; Popinién  publique?  e^e  se  tournera 

„  contre  vous,  si  vous  résistez;  vos  liens  avec 
ia  société?  elle  va  les  rompre  en  vous  aban- 
donnant aux  persécutions  de  l'homme  puis- 
sant; vos  remords?  préjugés  de  l'enfance, 
qui  se  dissiperont  quand  vous  aurez  médité 
sur  cette  maxime  de  vos  auteurs»  et  de  vos 
politiques  ,  qu'on  ne  doit  juger  dn  juste  et 
de  l'injuste,  que  sur  les  avantages  que  l'un 
ou  l'autre  peut  procurer.  ' 

Démophon.  Des  motifs  plus  nobles  suffi- 
ront pour  me  retenir.  L'amour  de  l'ordre , 
la  beauté  de  la  vertu  7  l'estime  de  moi-même. 
Philoclès.  Si  ces  motifs  respectables  ne 
sont  pas  animés  par  un  principe  surnaturel, 
qu'il,  est  à  craindre  que  de  si  faibles  roseaux 
ne  se  brisent  sous  la  main  qu'ils  soutien- 

|  nent  !  Eh  quoi  I  vous  vous  croiriez  fortement 
lié  par  des  chaînes  que  vous  auriez  forgées , 
et  dont  vous  tenez  1^  clef  vous-même  !  Vous 
sacrifiez  à  des  abstractions  de  l'esprit ,  à  des 
sentiments  factices,  votre  vie  et  tout  ce  que 
vous  avez  de  plus  cher  au  monde  !  Dans  l'é- 
tat de  dégradation  ou  vous  êtes  réduit,  om- 

,    bre,  poussière,  insecte,  sous  lequel  de  ces 

1  Lysand.  ap.  Plut,  apophth.  lacon.  t.  a,  p.  229. 
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titres  prétendez-vous  que  vos  vertus  sont 
quelque  chose,  que  vous  avez  besoin  de 
votre  estime,  et  que  le  maintien  de  Tordre 
dépend  du  choix  que  vous  allez  faire?  Non, 
vous  n'agrandirez  jamais  le  néant,  en  lui 
donnant  de  l'orgueil;  jamais  le  véritable 
amour  de  la  justice  ne  sera  remplacé  par  un 
fanatisme  passager;  et  cette  loi  impérieuse, 
qui  nécessite  les  animaux  à  préférer  leur 
conservation  à  l'univers  entier,  ne  sera  ja- 
mais détruite  ou  modifiée  que  par  une  loi 
plus  impérieuse  encore. 

Quant  à  nous,  rien  ne  saurait  justifier 
nos  chutes  à  nos  yeux,  parce  que  nos  devoirs 
ne  sont  point  en  opposition  avec  nos  vrais 
intérêts.  Que  notre  petitesse  nous  cache  au 
sein  de  la  terre,  que  notre  puissance  nous 
élève  jusqu  aux  cieux , l  nous  sommes  envi- 
ronnés de  la  présence  d'un  juge  dont  les 
yeux  sont  ouverts  sursois  actions  et  sur  nos 
pensées , a  et  qui  seul  donne  une  sanction  à 
Tordre,  des  attraits  puissants  à. la  vertu, 
une  dignité  réelle  à  l'homme,  un  fondement 
légitime  à  Topinion  qull  a  de  lui-même.  Je 
respecte  les  lois  positives ,  parce  quelles  dé- 

.  *  Plat,  de  leg.  lib.  10,  t.  a,  p.  9<>5.  4 

2  Xenoph.  méhior.  lib.  i ,  p.  728,  c. 
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f  coulent  3e  celles  que  Dieu  a  gravées  au 
fond  de  mon  cœur;  *  j  ambitionne  l'appro- 
bation de  mes  semblables,  parce  qu'ils  por- 
tent, comme  moi,  dans  leur  esprit  un  rayon 
de  sa  lumière,  et  dans  leur  âme  les  germes 
des  vertus  dont  il  leur  inspire  le  désir; 
je  redoute  enfin  mes  remords ,  parce  qu'ils 
me  font  déchoir  de  cette  grandeur  que  j'a- 
vais obtenue  en  me  conformant  à  sa  vo- 
lonté. Ainsi  les  contre-poids  qui  vous  re-v 
tiennent  sur  les  bords  de  l'abîme ,  je  les  ai 
tous;  et  j'ai  de  plus  une  force  supérieure 
qui  leur  prêté  une  plus  vigoureuse  résis- 
tance. 

Démophon.  Jai.eonnu  des  gens  qui  ne 
croyaient  rien ,  et  dont  la  conduite  et  la  pro- 
bité furent  toujours  irréprochables.  a 

Philoclès.  Et  moi  je  vous  en,  citerais  un 
plus  grand  nombre  qui  croyaient  tout ,  et 
qui  furent  toujours  des  scélérats.  Qu'en 
doit -on  conclure?  qu'ils  agissaient  égale- 
ment contre  leurs  principes,  les  uns  en  fai- 
sant le  bien,  les  autres  en  opérant  le  mal. 
De  pareilles  inconséquences  ne  doivent  pas 

1  Arcliyt.  ap.  Stob.  serin.  4 1  »  P-  267. 
3  Plat,  de  leg.  lib.  io,  t.  2,  p.  908 ,  b.  Cîem.  Akx.  in 
protrepi.  t.  1,  p.  20 .et  21. 
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servir  de  règle.  Il  s'agit  de  savoir  si  une  vertu  ! 
fondée  sur  des  lois  que  Ton  croirait  descen-  | 
dues  du  ciel,  ne  Serait  pas  plus  pure  et  plus  ! 
solide,  plus  consolante  et  plus  facile,  qu'une  i 
, vertu  uniquement  établie  sur  les  opinions.  ! 
mobiles  dés  hommes. 

Démophon,  Je, vous  demande,  à  mon 
tour ,  si  la  saine  morale  pourra  jamais  s'ac- 
corder avec  une  religion  qui  ne  tend  qu'à 
détruire  les  mœurs,  et  si  la  suppostition 
d'un  amas  de  dieux  injustes  «t  cruels  n'est 
pas  la  plus  extravagante  idée  qui  «  soit 
jamais  tombée  dans  l'esprit  humain.  Nous 
nions  leur  existence  ;  vous  les  avez  honteu- 
sement dégradés  :  vous  êtes  plus  impies  que 
nous.  ' 

Philoclès.  Ces  dieux  sont  l'ouvrage  de 
nos  mains,  puisqu'ils  ont  nos  vic?s.  Nous 
sommes- plus  indignés  que  vous  des  fai- 
blesses qu'on  leur  attribue.  Mais  si  nous 
parvenions  à  purifier  le  culte  des  supersti- 
tions qui  le  défigurent,  en  seriez -vous  pins 
disposé  à  rendre  à  la  divinité  l'hommag'î 
que, nous  lui  devons? 

Démophon.  Prouvez  quelle  existe   et 

1  Plut,  de  superst.  t.  a,  p.  169,  r  Eay'?,  ymr.s.  sut  la 
coin.  t.  1,2,  116. 
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qu'elle  prend  soin  de  nous,  je  me  prosterne 
devant  elle. 

Philoblès.  C'est  à  vous  de  prouver  qu'elle 
n'existe  point ,  puisque  c'est  vous  qui  atta- 
quez un  dogme  dont  tousjies  peuples  sont 
en  possession  depuis  une  longue  suite  de 
siècles.  Quant  à  moi  ,  je  voulais  seulement 
repousser  le  ton  railleur  et  insultant  que 
vous  aviez  pris  d^abord.  Je  commençais  à 
comparer  votre  doctrine  à  la  nôtre  ,  comme 
on  rapproche  deux  systèmes  de  philosophie. 
Il  aurait  résulté  de  ce  parallèle ,  que  chaque 
homme  étant,  selon  vos  auteurs,  la  mesure 
de  toutes  choses,  doit  tout  rapporter  à  lui 
seul  *, l  que  suivant  nous,  la  mesure  de  toutes 
choses  étant  Dieu  même,  a  c'est  d'après  ce 
modèle  que  nous  devons  régler  nos  senti- 
ments et  nos  actions. 3 , 

Vous  demandez  quel  monument  atteste 
Pexistence  de  la  divinité.  Je  réponds  ^  L'uni- 
vers, 1  éclat  éblouissant  et  la  marche'  majes- 
tueuse des  astres ,  l'organisation  des  corps , 
la  correspondance  de  cette  innommable 

1  Protag.  ap.  Plat  in  Theaet.  t.  i ,  p.  167  et  170,  e. 
Sext.  Empyr.  Pyrrhon.  Iiypoth.  lib.  1 ,  cap.  32,  p.  55. 
a  Piat  de  leg.  lib.  4 >  t.  2,  p.  7 16,  d. 
*  IJ.  epist.  8,  t.  3,  p.  354,  *. 
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quantité  d'êtres,  enfiii  cet  ensemble  et  ces 
détails  admirables,  où  tout  porte  Tempreinte 

-  dune  main  divine,  où  tout  est  grandeur, 
sagesse,  proportion  et  harmonie;  j'ajoute -le 
:  consentement  des  peuples  > *  non  pour  vous 
subjuguer  par  la  (voie  de  l'autorité/,  mais 
parce  que  leur  persuasion,  toujours  entre- 
tenue par  la  cause  qui  l'a  produite,  est  un 
témoignage  incontestable  de   limpression 

v    qu  ont  toujours  faite  sur  les  esprits  les  beau- 
tés ravissantes  de  la  nature. a 

La  raison,  d'accord  avec  mes  sens,  me 
montre  aussi  le  plus  excellent  des  ouvriers 
dans "  le  plus .  magnifique  des  ouvrages.  Je 
vois  un  homme  marcher;  j'en  conclus  qu'il 
a  intérieurement  un  principe  actif.  Ses  pas 
le  conduisent  où  il  Veut  aller;  j'en  conclus 
que  ce  principe  combine  ses  moyens  avec  la 
fin  qu'Use  propose.  Appliquons  cet  exemple. 
Toute  la  nature  est  en  mouvement;  il  y  a 
donc  un  premier  moteur.  Ce  mouvement  est 
assujéti  à  un  ordre  constant;  il  existe  donc 

1  Plat,  de  les;,  lib.  10,  t.  2 ,  p.  886.  Aristot  de  cœlo, 
lib.  1 ,  cap.  3,  *  1 ,  p.  434,'  E.  CÀcet.  de  nat.  debr.  lib.  1 , 
,  cap.  1;,  t.  a,  p. -411.  . 

a  Plat.  îbid.  Arist.  ap.  Cicer.  de  nat  déot.  lib.  af 
cap.  37s,  t.  2,  p.  464.  ' 
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une  intelligence  suprême.  Ici  finit  le  minis- 
tère de  ma  raison  ;  si  je  la  laissais  aller  plus 
loin,  je  parviendrais;  ainsi  que  plusieurs 
philosophes,  à  douter  de  mon  «existence. 
Ceux  même  de  ces  philosophes,  qui  soutien- 
nent que  le  monde  a  toujours  été,  n'en  ad- 
mettent pas  moins  une  première  cause ,  qui 
de  toute  éternité  agit  sur  la  matière.  Car, 
suivant  eux,  il  est  impossible  de  concevoir 
une  suite  de  mouvements  réguliers  et  con* 
certes,  sans  recourir  à  un  moteur  intelli- 
gent. * 

Démophon.  Ces  preuves  n'ont  pas  arrêté, 
parmi  nous,  les  progrès  de  l'athéisme. 

PhÛoclès.  11  ne  les  doit  qu'à  la  présomp- 
tion et  à  l'ignorance  l a 

Démophon.  Il  les  doit  aux  écrits  des  phi- 
losophes. Vous  connaissez  leurs  sentiments 
sur  l'existence  et  sur  la  nature  de  la  divi- 
nité, (a) 

Philoclès.  On  les  soupçonne,  on  les  ac- 
cuse d'athéisme, 3  parce  qu'ils  ne  ménagent 

1  A  rus  tôt.  metaph.  lib.  ifc  cap.  7,  etc.  t.  2,  p.  1000. 
*  Plat,  de  leg.  lib.  1  o,  t.  2 ,  p.  886. 
(a)  Voyez  la  Note  I  à  la  fib  de  l'ouvrage. 
3  Bayle,  codîîii.  des  pens.  sur  la  coin,  t,   3,  §.  21 
et  26. 
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pas  assez  les  opinions  de  la  multitude,  parce 
qu'ils  hasardent  des  principes  dont  ils  ne 
prévoient  pas  les  conséquences,  parce  qu'en 
expliquant  la  formation  et  le  mécanisme 
de  l'univers,  asservis  à  la  méthode  des 
physiciens,  ils  Rappellent  pas  à  leur  se- 
cours une  cause  surnaturelle.  Il  en  est , 
mais  en,  petit  nombre ,  qui  rejettent  formel- 
lement cette  cause ,  et  leurs  solutions  sont 
aussi  incompréhensibles  qu'insuffisantes. 

Démbphon.  Elles  ne  le  sont  pas  plus  que 
les  idées  qu'on  a  de  la  divinité.  Son  esserce 
n'est  pas  connue ,  et  je  ne  saurais  admettre 
ce  que  je  ne  conçois  pas. 

Philoclès.  Vous  avancez  un  faux  prin- 
cipe. La  nature  ne  vous  offre-t-elle  pas  à 
tous  moments  des  mystères  impénétrables? 
Vous  avouez  que  la  matière  existe,  sans 
connaître  son  essence  ;  vous  savez  que  votre 
bras  obéit  à  votre  volonté,  sans  apercevoir 
la  liaison  de  la  cause  à  l'effet. 

Démophon.  On  nous  parle  tantôt-  d'un 
seul  dieu,  et  tantôt  de  plusieurs  dieux.  Je 
ne  vois  pas  moins  d'imperfections  que  d'op- 
positions dans  les  attributs  de  la  divinité. 
Sa  sagesse  exige  quelle  maintienne  Tordra 
cur  h  terre;  et  le  désordre  y  triomphe  avec 
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éclat.  Elle  est  juste ,  et  je  souffre  sans  l'avoir 
mérité. 

Philoclès.  On  supposa,  dès  la  naissance 
des  sociétés,  que  des  génies  placés  dans  les 
astres  veillaient  à  l'administration  de  l'uni- 
vers-: comme  ils  paraissaient  revêtus  d'une 
grande  puissance,  ils  obtinrent  les  homma- 
ges des  mortels;, et  le  souverain  fut  presque 
partout  négligé  pour  les  ministres. 

>Cepehdant  soiHsouvenir  se  conserva  tou- 
jours parmi  tous  les  peuples.  "  Vous  en 
trouverez  des  traces  sensibles,  plus  ou  moins, 
dans  les  monuments  les  plus  anciens;  des 
témoignages  plus  formels,  dans  les  écrits 
des  philosophes  modernes.  Voyez  la  préè 
minence  qu'Homère  accorde  à  l'un  des  ob- 
jets du  culte  public  :  Jupiter  est  le  père  des  , 
dieux  et  des  hommes.  Parcourez  la  Grèce  : 
Vous  trouverez  l'Être  unique,  adoré  depuis 
long-temps  en  Arxadie,  sous  le  nom  du  Dieu 
Bon  par  excellence  ; 2  dans  plusieurs  villes , 

1  Act.  .^post.  cap.  io,v.  35  j  ibid.  cap.  17,  v.  2^  et 
28.  S.  Paul.  ep.  ad  Rom.  cap.  1 ,  v.  2 1.  Jablonsk.  pauth. 
lib.  1 ,  cap.  2,  p.  38  ;  id.  in  proleg.  §.22.  Fréret,  défens. 
de  la  cbroiiol.  p.  335.  Brucfc.  bist.  pbiîos.  t.  1,  p.  §69. 
Cudw.  cap.  4,  §•  i4»  etc.  etc. 

2  Paulin,  lib.  8,  cap.  3C,  p.  673.  Mncvob.in  somn. 
Scipriin.  i;  cap.  2* 
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sous  celui  du  Très-Haut,  \  ou  du  Très- 
Grand.  a 

Écoutez  ensuite  Timée,  Ànaxagore ,  Pla- 
ton :  C'est  le  dieu  unique  qui  a  ordonné  la 
matière ,  et  produit  le  nonde.  3 

Écoutez  Àntisthène,  disciple  de  Sbcrate  : 
Plusieurs  divinités  «ont  adorées  parmi  l'es 
nations,  mais  la  nature  n?en  indique  qu'une 
seule.  4  ' 

Écoutez  enfin  ceux  de  l'école  de  Pytfia- 
goré.  Tous  ont  considéré  l'univers  comme 
une  armée ,  qui  se  meut  au  gré  du  général  ; 
comme  une  vaste  monarchie \  où  ta  plSnî- 
tude  du  pouvoir  réside  dans  le  Souverain.  5 

Mais  pourquoi  donner  aux  génies  qui  lai 
sont  subordonnés,  un  titre  qui  n'appartient 
qu'à  lui  seul?  c'est  que ,  par  un  abus  depuis 

1  Paus.  lib.  I ,  cap.  26,  p.  62  ;  lih.  5, cap.  i5,-p.4i4  ; 
lib.  8 ,  cap.  2 ,  p.  (jioo  ;'lib.  g,  cap.  8,  p.  728. 
a  Id.  lib.  10,  cap.  37,  p.  893. 

3  Tim.  de  anim.  mund.  Plat,  in  Tim.  Ànaxag.  ap.  Plut, 
de  plac.  philos,  lib.  i7  cap.  7,  t.  2,  p.  881. 

4  Gicer.  $e  nat.  deor.  lib.  1,  cap.  i3,  t  2,  p.  4°7- 
Lactant.  instit  divin,  lib.  1 ,  cap.  5,  t  1 ,  p.  18;  id.  de  ira 
Dei,  cap.  ïi,t?,p.i 53. Plut  de  orac. def .  t.  2 ,  p. 420. 

5  Archyt  de  doctr.  mor.  ap.-  Stob.  sénn.  1 ,  p.  1 5. 
Onat.  ap.  Stob.éclog.  phys.  lib.  1 ,  cap.  3,  p.  4-Stheneid. 
J»p.  Stob.  serm.  4C,  p.  332.  Diotog.  iîîid.  p.  33o. 
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long- temps  introduit  dans  toutes  les  langues. 
ces  expressions  dieu  et  divin  ne  désignent 
souvent  qu'une  supériorité  de  rang  ,  qu'une 
excellence  de  mérite  ,  et  sont  prodiguées 
tous  les  jours  aux  princes  qu'il  a  revêtus  de 
son  pouvoir,  aux  esprits  qu'il  a  remplis  de  ses 
lumières ,  aux  ouvrages  qui  sont  sortis  de  ses 
mains  ou  des  nôtres. x  II  est  si  grand  en  effet, 
que  d'un  côté  on  n'a  d  autre  moyen  de  relever 
les  grandeurs  humaines ,  qu'en  les  rappro- 
chant des  siennes,  et  que  d'un  autre  côté  on 
a  de  la  peine  à  comprendre  qu'il  puisse  ou 
daigne  abaisser  ses  regards  jusqu'à  nous 

Vous  qui  niez  son  immensité ,  avez-vous 
jamais  réfléchi  sur  la  multiplicité  des  objets 
que  votre  esprit  et  vos  sens  peuvent  embras- 
ser? Quoi!  votre  vue  se  prolonge  sans  ef- 
fort sur  un  grand  nombre  de  stades ,  et  la 
sienne  ne  pourrait  pas  en  parcourir  une  in- 
finité! Votre  attention  se  porte,  presquau 
même  instant,  sur  la  Grèce,  sur  la  Sicile, 
sur  l'Egypte  ;  et  la  sienne  ne  pourrait  s  éten- 
dre sur  tout  l'uniyers!  a  * 

1  Menand.  ap.  Stob.  senn.  32,  p.  ai3.  Cleric.  ars  crit. 
5ect  i ,  cap.  3, 1. 1 ,  p.  2.  Moshem.  in  Cudw. cap.  4,  J.  5, 

3  Xeuopb.  mciuor.  10?.  i,  p.  7S18. 
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Et  vous  qui  mettez  des  bornes  à  sa  bonté, 
comme  s'il  pouvait  être  grand  sans  e*tre  bon, 
croyez-vous  qu'il  rougisse  de  son  ouvrage? 
qu'un  insecte ,  un  brin  d'herbe,  soient  mé- 
prisables à  ses  yeux?  qu'il  ait  revêtu  Hom- 
me de  qualités  ém  inentes ,  *  qu'il  lui  ait 
donné  le  désir,  le  besoin  et  l'espérance  de 
le  connaître  ,  pour  l'éloigner  à  jamais  de  sa 
vue?  Non 3  je  ne  saurais  penser  qu'un  père 
oublie  ses  enfants,  fct  que  par  une  négli- 
gence incompatible  avec  ses  perfections,  * 
il  ne  daigne  pas  veiller  sur  Tordre  qu'il  a 
établi  dans  son  empire. 

Vérnophbn.  Si  cet  ordre  émane  de  lui , 
pourquoi  tant  de  crimes  et  de  malheurs  sur 
la  terre?  Où  est  sa  puissance,  s'il  peut  les 
empêcher?  sa  justice,  s'il  ne  le  veut  pas? 

Philoclès.  Je  m'attendais  à  cette  attaque. 
On  l'a  faite ,  on  la  fera  dans  tous  les  temps  ; 
et  c'est  la  seule  qu  on  puisse  nous  opposer. 
Si  tous  les  hommes  étaient  heureux,  ils  ne 
se  révolteraient  pas  contre  l'auteur  de  leurs 
jours;  mais  ils  souifrent  sous  ses  yeux,  et  il 
semble  les  abandonner.  Ici  ma  raison  con- 
v fondue  interroge  les  traditions  anciennes; 

1  Xenopli.  meïnor.  lib.  i,  p.  72$  et  726, 
a  Plat,  de  le  g.  lib.  10,  t.  2,  p.  902. 

Digitizedby  GoOgle 


CHAP.  SOIXANTE-DIX-NEUVIÈME.'     ai 

toutes  déposent  en  faVeur  d'une  providence. 
Elle  interroge  les  sages  ;  *  presque  tous  d'ac- 
cord sur  le  fond  du  dogme,  ils  hésitent  et  se 
partagent  dans  la  manière  de  l'expliquer. 
Plusieurs  d'entre  eux,  convaincus  que  limi- 
ter la  justice  ou  la  bonté  de  Dieu,  c'était  - 
l'anéantir ,  ont  mieux  aimé  donner  des  bor- 
nes à  son  pouvoir.  Les  uns  répondent  :  Dieu 
n'opère  que  le  bien;  mais  la  matière,  par  un 
vice  inhérent  à  sa  nature ,  occasionne  le  mal 
en  résistant  à  la  volonté  de  l'Être  suprême:* 
D'autres  :  L'influence  divine  s'étend  avec 
plénitude  jusqu'à  la  sphère  de  la  lune,  et 
n'agit  que  faiblement  dans  les  régions  infé- 
rieures. 3  D'autres  :  Dieu  se  mêle  des  gran- 
des choses,  et  néglige  les  petites.  4  II  en  est 
enfin  qui  laissent  tomber  sur  mes  ténèbres 
un  trait  de  lumière  qui  les  éclaircit.  Faibles* 
mortels!  s  écrient  -  ils ,  cessez  de  regarder 
comme  des  maux  réels,  la  pauvreté,  la  ma- 

1  Cicer.  de  nat.  deor.  lib.  I ,  cap.  2 ,  t.  2 ,  p.  398. 
a  Plat,  in  Tim.  t.  3,  passim. 

3  Ceci".  Lncan.  cap.  2,  Aristot.  de  cœlo,  lib.  2,  cap.  *, 
1. 1,  p.  453;  id.  de  part,  animal,  lib.  1,  cep.  1,  t.  1, 
p.  970.  Moshem.  in  Cudw.  cap.  1 ,  §.  l\  D,  not.  S. 

4  Ap.  Plajt.  de  leg.  lib.  10,  t.  2,  p.  901.  Ap.  Aristot 
dr  mmido,  top.  6,  t.  1,  p.  611.  Euripid.  ap.  Pl,ut.  c*e 
icip.  gcf.  t.  2,  p.  811. 
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ladie,  et  les  malheurs  qui  vous  viennent  du 
dehors.  Ces  accidents,  que  votre  résignation 
peut  convertir  en  bienfaits,  ne  sont  que  la 
suite  des  lais  nécessaires  à  la  conservation 
de  l'univers.  Vous  entrez  dans  le  système 
général  des  choses  ,-*■  mais  vous  n'en  >.êtes 
qu'une  portion.  Vous  fûtes  ordonnés  pour 
le  totit,  et  le  tout  ne  fut  pas  ordonné  pour 
vous.  *  * 

Ainsi ,  tout  est  bien  dans  la  nature,  ex- 
cepté dans  la  classe  des  êtres  où  tout  devrait 
être  mieux.  Les  corps  inanimés  suivent  sans 
résistance  les  mouvements ,qu  on  leur  im- 
prime. Les  animaux,  privés  de  raison,  se 
livrent'sans  remords  à  l'instinct  qui  les  en- 
traîne. Les  hommes  seuls  se  distinguent  au- 
tant par  leurs  vices  que  par  leur  intelligence. 
Obéissent-ils  à  la  nécessité ,  comme  le  reste 
delà  nature?  pourquoi  peuvent -ils  résister 
à  leurs  penchants?  pourquoi  reçurent -ils 
ces  lumières  qui  les  égarent,  ce  désir  de 
connaître  leur  auteur,  ces  notions  du  bien, 
ces  larmes  précieuses  que  leur  arrache  une 
belle  action  ;  ce  don  le  plus  funeste ,  s'il  n'est 
-  pas  Je  plus  beau  de  tous,  le  don  de  s'atten- 
.'  drir  sur  les  malheurs  de  leurs  semblables?  A 

1  Tlat.  deleg.  lib.  10J  t.  2 ,  p.  903. 
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l'aspect  de  tant  de  privilèges  qui  les  caracté- 
risent ej^^tiellement ,  ne  doit-on  pas  con- 
clure que  Dieu  ^  par  des  vues  qu'il  n'est  pas 
permis  de  sonder,  a  voulu  mettre  à  de  fortes 
épreuves  le  pouvoir  qu'ils  ont  de  délibérer 
et  de  choisir?  Oui,  s'il  y  a  des  vertus  su*  la 
terre ,  il  y  a  une  justice  dans  le  ciel.  Celui 
qui  ne  pcûe  pas  un  tribut  à  la  règle,  doit 
une  satisfaction  à  la  règle.  '  Il  commence  sa 
vie  dans  ce  monde  ;  il  la  continue  dans  un 
séjour  où  l'innocence  reçoit  le  prix  de  ses 
souffrances ,  où  l'homme  coupable  expie  ses 
crimes  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  purifié. 

Voilà,  Démophon,  comment  uo6  saçes 
justifient  la  providence.  Ils  ne  connaissent 
pour'tious  d'autre  mal  que  le  vice ,  et  d'autre 
dénouement  au  scandale  quil  produit, 
qu'un  avenir  où  toutes  choses  seront  mises 
à  leur  place.  Demander  à  présent ,  pourquoi 
Dieu  ne  la  pas  empêché  dès  l'origine ,  c'est 
demander  pourquoi  il  a  fait  l'univers  selon 
ses  vues ,  et  non  suivant  les  nôtres., 

Démophon.  La  religion:  n'est  qu'un  tissu 
de  petites  idées ,  de  pratiques  minutieuses. 
Comme  s'il  n'y^avait  pas^ssez  de  tyrans  sur 
la  terre,  vous,  en  pfeuplez  letf  cieux;  vçus 

1  Plat,  de  Icg.  lib.  10,  t.  2,  p.  Qo5, 
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m  entourez  de  surveillants,  jaloux  les  uns 
des  autres,  avides  de  mes  présents,  à  qui  je 
ne  puis  offrir  que  l'hommage  dune  crainte 
servile;  la  culte  qu'ils  exigent,  n'est  qu'un 
trafic  honteux;  ils  vous  donnent  des  riches- 
ses, vous  leur  rendez  des  victimes.  *  L'homme 
abruti  par  la  superstition  est  le  plus  vil  des 
esclaves.  Vos  philosophes  même  n'ont 
pas  insisté  sur  la  nécessité  d'acquérir  des 
verlus,  avant  que  de  se  présenter  à  la  di- 
vinité, 6u  de  lui  en  demander  dans  leurs 
prières.  * 

Pliiloclès.Jevous  ai  déjà  dit  que  le  culte 
puhlic  est  grossièrement  défiguré,  et  que 
mon  dessein  était  simplement  de  vous  expo- 
ser les  opinions  des  philosophes  qui  ont  ré- 
fléchi sur  les  rapports  que  nous  avons  avec 
la  divinité.  Doutez  de  ces  rapports,  si  vous 
êtes  assez  aveugle  pour  les  méconnaître; 
mais  ne  dites  pas  que  c'est  dégrader  nos 
âmes  que  de  les  séparer  de  la  masse  des 
êtres,  que  de  leur  donner  la  plus  brillante 
des  origines  et  des  destinées,  que  d'établir, 
entre  elles  et  lEtre  suprême,  un  commerce 
de  bienfaits  et  de  reconnaissance. 

'  Plc.î.  in  î'uthyphr.  t.  i ,  p.  i/J,  c. 

a  Baylc,  cumin,  des  ix'iiS&s,  L  3,  §.  5i ,  5f,  etc. 

DigitizedbyCjQOgle 


CHA*.    SOIXANTE-DIX-NEUVIÈME.    2*5 

Voulez-Vous  une  morale  pure  et  céleste , 
gui  élève-  votre  esprit  et  vos  sentiments? 
étudiez  la  doctrine  et  la  conduite  dé  ce  So- 
crate,  qui  ne  vit  dans  sa  condamnation ,  sa 
prison  et  sa  mort,  que  les  décrets  d'une  sa- 
gesse infinie,  et  ne  daigna  pas  s'abaisser 
jusque  se  plaindre  de  l'injustice  de, ses 
ennemis. 

Contemplez  en  même  temps,  avec  Pytha- 
gore,  les  lois  de  l'harmonie  universelle  ?  l  et 
mettez  ce  tableau  devant  vos  yeux.  Régula- 
rité dans  la  distribution  des  mondes,  régu- 
larité dans  la  distribution  (tes  corps  célestes; 
concours  de  toutes  les  volontés  dans  une 
sage  république ,  concours  de  tous  les  mou- 
vements dans  une  âme  vertueuse^  tous  les 
êtres  travaillant  de  concert  au  maintien  de 
l'ordre,  et  Tordre  conservant  l'univers  et  ses 
moindres  parties;  un  Dieu  auteur  de  ce 
plan  sublime ,  et  des  hommes  destinés  à 
être  par  leurs  vertus  ses  ministres  et  ses 
.  coopérateurs.  Jamais  système  nétincela  de 
plus  de  génie;  jamais  rien  n7a  pu  donner 


g.  ap.Stob. serra.  i,p.  n.Crito».  ibid.  serm. 3, 
p.  43„ Polus ,  ibid.  serra.  9,  p.  io5.  Diotog.ibid.sTm.46, 
p.'33o.  llippodam.  ibid.  srrro.  1O1,  p.  555s  CcjèU.  ibid- 
eclog.pliys.  lib.  i,p.  ùi.     - 

„m  Digîtizedby  (gOOg  le 


a6         toyage  d'a^àcharsis, 

une  plus  haute  idée  de  la  grandeur  et  de  la 
dignité  de  l'homme.  „ 

Permettez  que  j'insiste  ;  puisque  vous  at- 
taquez nos  philosophes ,  il  est  de  mon  de- 
voir de  les  justifier.  Le  jeune  Lysis  est  ins- 
truit de  leurs  dogmes  ;  j'en  juge  par  les 
instituteurs  qui  élevèrent  son  enfance.  Je 
vais  l'interroger  sur  différents  articles  rela- 
tifs à  cet  entretien.  Écoutez  ses  réponses. 
Vous  verrez  d'un  coup-dœil  l'ensemble  de 
jiotre  doctrine  ;  et  vous  jugerez  si  la  raison , 
abandonnée  à  elle-même,  pouvait  concevoir 
une  théorie  plus  digne  de  la  divinité,  et 
plus  utile  aux  hommes,  (à) 

PHILOCLÈS. 

Dites-moi,  Lysis,  qui  a  formé  le  monde? 

LYSIS. 

Dieu. x 

PHILOCLÈS; 

Par  quel  motif  Fa-t-il  formé? 

LYSIS. 

Par  un  effet  de  sa  bonté.  a 

(à)  Voyez  la  Noie  II  à  la  fin  de  l'ouvrage. 

1  Tim.  Locr,  de  anim.  mundi,  ap.  Pltft  t,  3 ,  p.  94. 
Plat,  in  Tim.  ibid.  p.  3o,  etc.  ;  id.  ap.  Cicer,  de  nat.  dëor. 
lin.  1 ,  cap.  8,  t.  2,  p.  4<>3. 

a  Plat,  in  Tinx.  t.  3,  p.  29,  E, 

Digitizedty  GbOgle 


CHAP.  SOIXANTE-DIÏ-NEUVIÈMS.     W] 
PHILOCLÉS. 

Qu'est-ce  que  Dieu  ? 

'LYSIS. 

Ce  qui  n'a  ni  commencement  ni  fin.  ■ 
L'être  éternel) a  nécessaire ,  immuable ,  in- 
telligent. 3 . 

^PHILOC^ÊS. 

Pouvons-nous' connaître  son  essence?. 

,    LYSIS. 

Elle  est  incompréhensible  et  ineffable;  4 
mais  il  a  parlé  clairement  par  ses  œuvres ,  5 
et  ce  langage  a  le  caractère  des  grandes  vé- 
rités, qui  est  d'être  à  la  portée  de  tout  le 
monde.  De  plus  vives  lumières  nous  seraient 
inutiles,  et  ne  convenaient ,  sans  doute ,  ni 
à  son  plan  ni  à  notre  faiblesse.  Qui  sait 
même  si  l'impatience  de  nous  élever  jusqu'à 
lui  ne  présage  pas  la  destinée  qui  nous 
attend?  En -effet,  s'il  est  vrai,  comme  on  le 
dit ,  qu'il  est  heureux  par  la  seule  vue  de, 

»  Thaï  âp.  Diog.  Laert.  libf  i,  §.  36. 

3  Tim.  Lflcr.  de  anim.  mund.  ap.  Plat.  t.  3,  p.  96. 

3  AristoL  de  nat.  auscult  liï>.  8,  cap!  G,  t.  1 ,  p.  $16  ; 
cap.  7,  p.  418;  cap.  i5,  p.  2f3o;  id.  nietaphys.  lib..  14» 

.    cap.  y,  p.  10Ô1. 

4  Plat,  in  Tim.  t.  3 ,  p  28. 

5  Cnat.  ap.  Stab.  eclog.  pliysflib;  1 ,  p.  4? 
\  •■  * 
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ses  perfections,  *  désirer  de  le  connaître, 

c'est  désirer  de  partager  son  bonheur. 

PHILOCLÈS. 

Sa  providence  s'étend -elle  sur  toute  la 
nature? 

LYSIS. 

Jusque  sur  les  plus  petits  objets.  "    \ 

PHILOCLÈS. 

Pouvons-nous  lui  dérober  la  vue  de  nos 
actions? 

LYSIS. 

Pas  même  celle  de  nos  pensées.  * 

PHILOCLÈS.  * 

Dieu  est- il  Fauteur  du  mal? 

LYSIS. 

L'être  bon  ne  peut  faire  que  ce  qui  est 
bon.  4 

1  Aristot.  de  mor.  lib.  10,  cap.  8,  t.  2,  p.  i3(),  e;  id. 
de  rep.  lib.  7,  cap.  1 ,  ibid.  p.  4^5,  e. 

a  Plat,  de  leg.  lib.    10,  t.   2,  p.  900,  C,  Tbéolog. 
païenne,  t.  1,  p.  icyo. 

'  3  Epicharm.  ap.  Clem,  Alexandr.  strora.lib.  5,  p.  708. 
JEschyl.  ap.  Theopbil.  ad  Autolyc.  lib.  2,  §.  54-  Euripid. 
ap.  Stob.  eclog.  phytf.  cap.  7,  p.  8.  Thaï,  ap.-  Diog.  Lam. 
Hb.  î,J.36. 

4  Plat  in  Tim.  t  3,p.  3o,  a  ;  id.  de  rep.  lib.  2,  t.  Q , 
p.379,D. 
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^HILOGLÈS. 

Quels  sont  vps  rapports  avec  lui? 

lysis. 
Je  suis  son  ouvrage,  je  lui  appartiens y  il 
a  soin  de  moi.  '    ~    , 

PHILOCLÈS. 

Quel  est  le  culte  qui  lui  convient? 

LYSIS. 

Celui  que  les  lois  de  la  patrie  ont  établi , 
la  sagesse  humaine  ne  pouvant  savoir  rien 
de  positif  à  cet  égard. a 

PHILOCLÈS*. 

Suffit-il  de  l'honorer  par  de$  sacrifices  et 
par  des  cérémonies  pompeuses^ 

LYSIS* 

Non. 

PHILOCLÈS» 

Que  faut-il  encore  ? 

LYSIS. 

La  pureté  du  cœur.  3 11  se  laisse  plutôt 
fléchir  par  la  vertu  que  par  les  offrandes;  * 

1  Plat,  in  Phœdon,  t.  i ,  p.  62  r  d* 
i9  Id.in  Epinom.  t.  2 ,  p.  g85.  d. 
ft  Zaleuch.  ap.  Stobl  p«  279.  Plat.  îu  Àlcib.  2,  t.  2, 
p.  149,  e.  Isocr.  ad  Nicod  t.  1 ,  p.  61. 
•    4  Zaleucb.  ap.  Diod.  Hb.  1 2 ,  p.  3  4  j  et  ap.  Stob.  p.  279. 
Xeuopli.ttiejnor.  lib.  i,  p.  722. 

♦      3.  . 
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et  comme  il  ne  peut  y  avoir  aucun  com- 
merce-entre  lui  et  Tin  justice,  'quelques- 
uns  pensent  qu'il  faudrait  arracher  des  au- 
tels les  méchants  qui  y  trouvent  un  asile.  a 
philoclès. 
Cette  doctrine  ,  enseignée  par  les  philo- 
sophes, est-elle  reconnue  par  les  prêtres?  '    . 

LYSIS. 

Ils  l'ont  fait  graver  sur  la  porte  du  tem- 
ple d'Épidaure  :  i/eotrée  de  ces  lieux,  dit 
l'inscription ,  n'est  permise  qu'aux  âmes 
pures.  3  Ils l'annoncent  avec  éclat  dans  nos 
cérémonies  saintes ,  où  après  que  le  ministre 
des  autels  a  clit  :  Qui  est-ce  qui  est  ici  ?  les 
assistants  répondent  de  concert  :  Ce  sont 
tous  gens  de  bien.  4 

PHILOCLÈS. 

Vos  prières  ont-elles  pour  objet  leé  biens 
de  la  terre? 

LYSIS. 

Non.  J'ignore  s'ils  ne  me  seraient  pas 
nuisibles ,  et  je  craindrais  qu'irrité  de  Tin- 

1  Charond.  ap.  Stob.  serm.  42 ,  p.  289.  ^ 
a  Eurip.  ap.  Stob.  serm.  44»  P*  3 97.  £ 

3  Clexa.  Alex,  stronu  lib.  5,  p,  65a. 
.4  Aristoph.  in  pac.  v.  435  et  967;  ,- 
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discrétion  de  mes  vœux,  Dieu  ne  les  exau- 
çât. */ 

PHUOCLÈS. 

Que'  lui  demau<ïez-vous  donc? 
^  Lrsis.  . 

De  me  protéger  contre  mes  passions; a 
de  m'acccorder  la  vraie  beauté,  celle  de 
l'âme;  3  les  lumières  et  les  vertus  dont  j'ai 
besoin  ;  4  la  force  de  ne  commettre  aucune 
in  justice,,  et  surtout  le  courage  de  sup- 
porter ?  quand  il  le  faut,  l'injustice  des  au- 
tres. 5 

philoclès.     v 

Que  doit-on  faire  pour  se  rendre  agréable 
à  la  divinité? 

LYSIS. 

$e  tenir  toujours  en  sa  présence  ; 6  ne  rien 
entreprendre  sans  implorer  son  secours  ;  ? 
1  Plat,  in  Alcib.  2,  t.  2,  p.  i38,  etc. 
a  Zaleucli.  ap.  Stob,  serai.  4*>  P»  279. 

3  Plat,  in  Phaedr.  t.  3 ,  p.  279;  ïd.  in.  Âlcib.  l,n, 
p.  i48.  Clem.  Alex,  strom.  lib.  5,  p.  jo5. 

4  Plat  in  Men.  t.  2 ,  p.  1 00  ;  ap.  eumd.  de- virt.  t  3 , 
t»g.  379. 

5  Plut  instit.  laeon.  t.  2,  p.  23grA. 

6  \enoph.  memor.  lib.  1 ,  p.  72^. 

0  Charond.  ap.  Stob.  serm.  42>  p.  289.  Plat  in  Tim. 
t  3,p.27  et  48jid.deleg,  lib.4,t.2»p.7^^id.epist.8, 
t  3.  p.  352,  e. 
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s  assimiler  en  quelque  façon  à  elle  par  la  jhs^ 
tice  et  par  la  sainteté  ;  *  lui  rapporter  toutes 
ses  actions  ,  a  remplir  exactement  les  devoirs 
de  son  état ,  et  regarder  comme  le  premier 
de  tous  celui  d'être  utile  aux  hommes; 3  car, 
plus  on  opère  le  bien  ?  plus  on  mérite  d'être 
mis  au  nombre  de  ses  enfants  et  de  ses 
amis.  * 

philoclês. 
Peut-on  être  heureux  en  observant  ces 
préceptes? 

.     ■    v  LYSIS. 

Sans  doute,  puisque  le  bonheur  consiste 
dans  la  sagesse,  et  la  sagesse  dans  la  con- 
»  naissance  de  Dieu. 5 

PHILOCLÉS. 

Mais  cette  connaissance  est  bien  im- 
parfaite. 

1  Plat,  in  Theaet.  t.  T,  p.  1 76 ,  b.  Aur.  cann.  ver»,  ah. 
3  Bios  op.  Djog.  Laett.  lib.  1 ,  §.  88.  Biuck.  bist.  philos. 

t    I,p.    10;^. 

3  Xenoph.  memor.  lib.  3 ,  p.  780. 

4  Plat,  de  rep.  lib.  i  o,  t.  2 ,  p.  6 1 2 ,  e  ;  ici.  de  leg.  lib.  4  » 
p.  7 1 6,  d.  Alexand.  ap.  Plut.  t.  1 ,  p.  68 1 ,  A.  ~ 

5  Theag.  ap.  Stob.  serm.  ï, p.  1 1 ,  lin.  5o.  Archyt.  ibid. 
p.  1 5.  Plat,  in  Tlieret.  t.  1,  p.  176; jn  Eutiiyd.  p.  280- 
id.  rpist.  8,  t.  3, p.  '",5  j  ;  ap.  Augustin,  de  civil.  Oei,  lib.  8, 
cap.  9.  ^ 
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LYSIS. 

Aussi  notre  bonheur  ne  sera-t-il  entier 
que  dans  une  autre  vie.  i 

philocl£s. 

Est -il  vrai,  qu'après  notre  mort,  nos 
âmes  comparaissent  dans  le  champ  de  la> 
vérité ,  et  rendent  compte  de  leur  conduite 
à  des  juges  inexorables;  qu'ensuite  le»  unes, 
transportées  dans  clés  campagnes  riantes,  y 
coulent  des  jours  paisibles  au  milieu  des 
fêtes  et  des  concerts;  que  les  autres  sont 
précipitées  par  les  Furies  dans  le  Tartare, 
pour  subir  a  la  fois  la  rigueur  des  flammes 
et  la  cruauté  des  bêtes  féroces?  *        .  - 

LYSI». 

Je  l'ignore. 

PHILOCLÈS. 

Dirons-nous  que  les  unes  et  les  autres, 
après  avoir  été,  pendant  mille  ans  au  moins, 
rassasiées  de  douleurs  ou  de  plaisirs,  re- 
prendront un  corps  mortel,  soit  dans  la 
classe  des  hommes,  soit  dans  celle  des  ani- 
maux, et  commenceront  une  nouvelle  vie,* 

1  Plat,  in  Epinom.  t.  2 ,  p.  99*. 

*  Axioch.  ap.  Plat.  t.  3,  p.  071. 

*  Id.  ib  cl.  Vivgii.  icueid.  !ib.  6,  v.  7  \9- 
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mais  qu'il  est  pour  certains  crimes  des  pei- 
nes éternelles?  x 

,  LYSIS. 

Je  l'ignore  encore.  La  divinité  ne  s'est 
«^  point  expliquée  sur  la  nature  des  peines  et 
des  récompenses  qui  nous  attendent  après 
la  mort.  Tout  ce  que  j'affirme ,  d'après  les 
notions  que  nous  avons  8e- l'ordre  et  de  la 
justice,  d'après  le  suffrage  de  tous  les  peu- 
ples et  de  tous  les  temps , a  c'est  que  c&acun 
sera  traité  suivant  ses  mérites ,  3  et  que 
l'homme  juste  passant  tout  à  coup  du  jour 
ténébreux  de  cette  vie,  *  à  la  lumière  pure 
et  brillante  d'une  seconde  vie ,  jouira  de  ce 
bonheur  inaltérable  dont  ce  monde  n'offre 
qu'une  faible  image. s 

PHILOCLÊS. 

Quels  sont  nos^  devoirs  envers  nous- 
mêmes? 

I.YSIS. 

Décerner  à  notre  âme  les  plus  grands 
honneurs ,  après  ceux  que  nous  rendons  à 

1  Plat,  in  Èpin.  1 3 ,  g.  Gi  5 ;  id.  in  Gorg.  1. 1 ,  p.  525. 

2  Id.  in  Gorg.  t.  i ,  p.  523.  Plut  dz  consoL  -t.  a, 
pag.  120/ 

3  Plat,  de  leg.  lib.  io,  t.  2,  p.  905.  '  • 
•  4  Id.  de  rep.'lib.  7,  L  2,  p.  52 1. 

*  Id  inEpinom.  t.  2,  p.  973  et  99a. 

Digitizedby  GoOgië 


CHAT.    SOIXANTE-DIX-NEUVIÈME.     35 

la  divinité;  ne  la  jamais  remplir  de  vices  et 
de  remords;  ne  la  jamais  vendre  au  poids 
de  For,  ni  la  sacrifier  à  Fattrait  des  plaisirs; 
ne  jamais  préférer,  dans  aucune  occasion , 
un  être  aussi  terrestre,  aussi  fragile  que  le 
corps,  à  une  substance  dont  l'origine  est  cé- 
leste et  la  durée  éternelle.  * 

PHILOCLES. 

Quels  sont  nos  devoirs  envers  les  hom- 
mes ? 

LYSIS. 

Ils  sont  tous  renfermes  dans  cette  for-  - 
mule  :  Ne  faites  pas  aux  autres  ce  que  vous 
ne  voudriez  pas  qu'ils  vous  fissent.  *' 

PHILOCLES. 

Mais  n'êtes-vous  pas  à  plaindre,  si  tOHS 
ces  dogmes  ne  sont  qu'une  illusion,  et  si 
votre  âme  ne  survit  pas  à  votre  corps? 

LYSIS. 

La  religion  nest  pas  plus  exigeante  que 
la  philosophie.  Loin  de  prescrire  à  l'honnête 
homme  aucun  sacrifice  qu'il  puisse  regret- 
ter, elle  répand  un  charme  secret  sur  ses 
»  devoirs,  et  lui  procure  deux  avantages  ines- 

1  Plat,  de  leg.  lib.  5 ,  p." 727,  »c 

2  Isocr.  in  Nicocl.  t  1 ,  p.  1 16.  ' 
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timables ,  une  paix  profonde  pendant  la 
vie,  une  douce  espérance  au  moment  de  la 
mort.i 


CHAPITRE  LXXX. 

,  Suite  de  la  bibliothèque.  La  Poésie. 

J'avais  mené  chez  Euclide  le  jeune  Lysîs, 
fils  d'Apollodore.  Nous  entrâmes  dans  une 
des  pièces  de  la  bibliothèque;  elle  ne  conte- 
nait que  des  ouvrages  de  poésie  et  de  mo- 
rale, les  uns  en  très  grande  quantité,  les 
autres  en  petit  nombre.  Lysis  parut  étonne 
de  cette  disproportion  ;  Euclide  lui  dit  :  Il 
faut  peu  de  livres  pour  instruire  les  hom- 
mes; il  en  faut  beaucoup  pour  les  amuser. 
Nos  devoirs  sont  bornés;  les  plaisirs  de  J  es- 
prit et  du  cœur  ne  sauraient  l'être  :  l'imagi- 
nation, qui  sert  à  les  alimenter,  est  aussi  li- 
bérale que  j^onde  ;  tandis  que  la  raison , 
pauvre  et  stérile,  ne  nous  communique  que 
les  faibles  lumières  dont  nous  'avons  besoin; 
et,  comme  nous  agissons  plus  d'après  nos 
sensations  que  d'après  nos  reflet; lov. s  0  loi 
talents  de  l'imagination  auront  toujours  plus 

1  Plat,  in  Fiiacdon.  t.  i',  p  91  ci  1 1£. 
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d'attraits  pour  nous,  que  les  conseils  de  la 
raison  sa  rivale. 

Cette  faculté  brillante  s'occupe  moins  du 
réel,  que  du'po^sible,  plus  étendu  que  le 
réel;  souvent  même  elle  préfère  au  possible, 
des  fictions  auxquelles  on  ne  peut  assigner 
clés  limites.  Sa  voix  peuple  les  déserts,  anime 
les  êtres  les  plus  insensibles,  transporte 
d'un  objet  à  l'autre  les  qualités  et  les  cou- 
leurs qui  servaient  â  les  distinguer;  et  par 
une  suite  de  métamorphoses,  nous  entraîne 
dans  le  séjour  des  enchantements,  dans  ce 
monde  idéal  où  les  poètes,  oubliant  la  terre, 
s'oubliant  eux-mêmes,  n'ont  plus  de  com- 
merce qu  avec  des  intelligences  d'un  ordre 
supérieur.  \ 

C'est  là  qu'ils  cueillenjt  leurs  vers  dans 
les  jardins  des  Muses,  *  que  les  ruisseaux 
paisibles  roulent  eu  leur  faveur  des-flots  de 
lait  et  de  miel,a  qu'Apollon  descend  des. 
cieux  pour  leur  remettre  sa  lyre,  3  qu'un 
souffle  divin,,  éteignant  tout  à  coup  leur 
raison,  les  jette  dans. les  convulsions  du 
délire,  et  les  force  de  parler  le  langage 

1  Plat,  in  Ion.  t.  i ,  p.  534, 
_aId.ibid. 
3  Pmd.?ytL  I,r.  t. 
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4$s  dieux  dont>ils  lie  sont  plus  que  les  or- 
ganes. * 

Vous  voyez,  ajouta  Euclide,  que  j'em- 
prunte les  paroles  de  Platon.  D  se  moquait 
souvent  de  ces  poètes  qui  se  plaignent  avec 
tant  de  froideur  du  feu  qui  les  consume, 
intérieurement.  Mais  il  en  est  parmi  eux 
qui  sont  en  effet  entraînés  par  cet  enthou- 
siasme qu'on  appelle  inspiration  divine, 
fureur. poétique.  a  Eschyle,  Pindare -et  tous 
nps  grands  poètes  le  ressentaient,  puisqu'il, 
doinine  encore  dans  leurs  écrits.  Que  dis-je? 
Démosthène  à  la  tribune,  des  particuliers 
dans  la  société,  nous  le  font  éprouver  tous 
les  jours.  Ayez  vous-même  à  peindre  les 
transports  ou  les  malheurs  dune  de  ces 
passions  qui ,  parvenues  à  leur  comble ,  ne 
laissent  plus  à  T<hne  aucun  sentiment  de 
libre,  il  ne  s  échappera  de  votre  bouche  et 
de  vos  yeux  que  des  traits  enflammés,  et  vos 
fréquents  écarts  passeront  pour,  des  accès  de 
fureur  ou  de  fèlie.  Cependant  vous  n'aurez 
cédé  qu'à  la  voix  de  la  nature. 

Cette  chaleur  qui  dQÎt  animer  toutes  les 

i  Plat,  in  Ion.  t.  i ,  p.  53  4. 

2  là.  in  Pbaedr.  t.  3,  p.  24^»  '^  cl  Demoçrit.  ap. 
Cicu-.  tic  orat.  cap.  46,  t.  1 ,  p.  237. 
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productions  de  l'esprit,  se  développe  dans 
la  poésie  '  avec  plus  ou  moins  d'intensité , 
suivant  que  le  sujet  exige  plus  ou  moins  de 
mouvement,  suivant  que  l'auteur  possède 
plus  ou  moins  ce  talent  sublime  qui  se. prête 
aisément  aux  caractères  des  passions,  ou  ce 
sentiment  profond  qui  tout  à  coup  s'allume; 
dans- son  cœur,  et  se  communique  rapide- 
ment aux  nôtres.  a  Ces  deux  qualités  ne 
sont  pas  toujours  réunies.  J'ai  connu  un 
poëte  de  Syracuse,  qui  ne  faisait  jamais  de 
si  beaux  vers,  que  lorsqu'un  violent  enthou- 
siasme le  mettait  hors  de  lui-même.  3 

Lysis  fit  alors  quelques  questions  dont 
on  jugera  par  les  réponses  d'Euclide.  La 
poésie,  nous  dit  ce  dernier,  a  sa  marche  et 
sa  langue  particulière.  Dans  1  épopée  et  la 
tragédie,  elle  imite  une  grande  action  dont 
elle  lie  toutes  les  parties  à  son  gré ,  altérant 
les  faits  connus,  y  en  ajoutant  d'autres  qui 
augmentent  l'intérêt,  les  relevant  tantôt  au 
moyen  des  incidents  merveilleux,  tantôt 
par  les  charmes  variés  de  la  diction ,  ou  p<jr 

1  Cicer.  tnscttl.  liti.  i ,  cap.  26,  t.  2,  p.  a 54  ;  W.  od. 
Quint,  lib.  3,  epist.  4»  t.  9.  p.  87;  epist.  5,  p.  89. 
3  Aristot.  de  poet.  cap.  17,  t.  2,  p.  665,  c. 
1  IcL  probl.  l  2  p.  617,  .c 
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la  beauté  des  pensées  et  des  sentiments. 
Souvent  la  fable,  c est-à-dire,  la  manière  de 
disposer  Faction, l  coûte  plus  et  fait  plus 
d'honneur  au  poëte,  que  la  composition 
même  des  vers.  a 

Les  autres  genres  de  poésie  n'exigent  pas 
de  lui  une  construction  si  pénible  :  mais 
toujours  doit-il  montrer  une  sorte  d'inven- 
tion, donner,  par  des  fictions  neuves,  xm 
esprit  de  vie  à  tout  ce  qu'il  touche ,  nous  pé- 
nétrer, de  sa  flamme,  et  ne  jamais  oublier 
que,  suivant  Simonide, 3  la  poésie  est  une 
peinture  parlante,  comme  la  peinture  est 
une  poésie  muette. 

11  suit  de  là  que  îe  vers,  seul  ne  constitue 
pas  le  poëte.  L'histoire  d'Hérodote  mise  en 
vers  ne  siérait  qu'une  histoire,  4  puisqu'on 
n'y  trouverait  ni  fable  ni  fiction.,5  Il  suit 
encore  qu'on  ne  doit  pas  compter  parmi 
les  productions  de  la  poésie  les  sentences 
de  Théognis,  de  Phocylide,  etc.  ni  même 

*  Àristot  de  poet.  cap.  6,  p.  656,  E.         - 
3  Id.  ibid.  cap.  9,  t.  2 ,  p.  659 »  £> 

3  Plutdeaud.  poet  t.  a^p.  17.V08S.  de  art.  poet.  nal 
pag.  6. 

4  Aristot.  ibid.  N 

5  liât,  in  Pbfccdon.  t.  1 ,  p.  61 ,  b. 
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les  systèmes  /le  Parménide  et  d'Empédocle 
sur  la  nature,  '  quoique  ces  deux  derniers 
auteurs  aient  quelquefois  inséré  dans  leurs 
ouvrages  des  descriptions  brillantes  a  qu  des 
allégories  ingénieuses. 3 

J'ai  dit  que  la  poésie  avait  une  langue 
particulière.  Dans  les  partages  qui  se  sont 
faits  entre  elle  et  la  prose ,  elle  est  convenue 
de  ne  se  montrer  qu'avec  une  parure  très 
riche ,  ou  du  moins  très  élégante  ;  et  l'on  a 
remis  entre  ses  mains  toutes  les  couleurs  de 
fa  nature ,  avec  l'obligation  d'en  user  sans 
cesse ,  et  l'espérance  du  pardon  si  elle  on 
abuse  quelquefois. 

Elle  a  réuni  à  son  domaine  quantité  de 
mots  interdits  à  la  prose ,  d'autres  qu  elle  al- 
longe ou  raccourcit,  soit  pan  l'addition,  soit 
par  le  retranchement  d'une  lettre  ou  d  une 
syllabe.  Elle  a  le  pouvoir  d'en  produire  de  * 
nouveaux,,4  et  le  privilège  presque  exclusif 
d'employer  ceux  qui  ne  sont  plus  en  usage, 
ou  qui  ne  le  sont  que  dans  un  pays  étran- 

1  Aristot  de  poet.  cap.  i ,  p.  653.  Plut.  iBid.  p.  iG.  , 

2  Aristot.  ap.  X)iog.  laert  lib.  8 ,  §.  57.  Eroped.  ap. 
Plut,  de  vitand.  aère  alien.  t.  2, p.  83 o.  Sext.  Exnpir.  adv. 
logic.  lib.  7,  p.  396.  . 

3  Sext.  Empir.  ibid.  p.  3  92. 

4  Aristot.  de  poct  cep.  21,  t.  2 ,  p.  669,  ». 
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ger ,  «  d'en  identifier  plusieurs  dans  un  seul,  * 
de  les  disposer  dans  un  ordre  inconnu  jus- 
qu'alors, 3  et  de  prendre  toutes  les  licences 
qui  distinguent  rélocution  poétique  du  lan- 
gage ordinaire. 

Les  facilités  accordées  au  génie  s'étendent 
sur  tous  les  instruments  qui  secondent  ses 
opérations.  Dé  là,  ces  formes  nombreuses 
que  les  vers  ont  reçues  de  ses  mains,  et  qtii 
toutes  ont  un*  caractère  indiqué  par  la  na- 
ture. Le  vers  héroïque  marche  avec  ttnè 
majesté  imposante  :  on  Va  destiné  à  l'épo- 
pée; l'iambe  revient  souvent  dan*  la  con- 
versation :  la  poésie  dramatique  l'emploie 
avec  succès.  D'autres  formes  s'assortissent 
mieux  aux  chants  accompagnés  de  dan- 
ses; 4  (â)  elles  se  sont.4  appliquées  sans  eflbrt 
aux  odes  et  aux  hymaies.  C'est  ainsi  que  les 
poètes  ont  multiplié  les  moyens  de  plaire. 

Euclide ,  en  finissant ,  nous  montra  les 
ouvrages  qui  ont  paru  en  différents  temps 

1  Aristot.  de  poet.  cap.  a  i ,  t.  2 ,  p.  668 ,  d  ;  et  càp.  22 , 
p.  669,  E. 

a  Id.  ibid.  cap.  20,  p.  6168,  A. 
'  3  Id.  ibid.  cap.  22 ,  p.  G70,  c. 

4  Id.  ibid.  cap.  i\  ,  p.  G^2 ,  b: 

(u)  Voyez, sur  lès  diverses  formes  des  vers  grecs,  le 
Chapitre  XXVII  de  cet  ou.vrage.     - 
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sous  les  noms  d'Orphée ,  de  Musée ,  de  Tha- 
myris ,  «  de  Liiius  ,  d  Ànthès  ,  a  de  Pamphus ,* 
d'Ole», *  d'Àbaris,  5  dlîpimémde,^  etc.  Les 
uns  ne  contiennent  que  des  hymnefc  sacrés 
ou  des  chants  plaintifs;  les  autres  traitent 
des  sacrifices,  des  oracles,  des  expiations  et 
des  enchantements*  Dans  quelques-uns,  et 
surtout  dans  le  Cycle  épique,  qui  est  un  re- 
cueil de  traditions  fabuleuses  où  les  au- 
teurs tragiques  ont  souvent  puisé  les  sujets 
de  leurs  pièdes,  *  on  a  décrit  les  généalogies 
des  Dieux,  le  combat  des  Titans,  l'expédi- 
tion des  Argonautes,  les  guerres  de  Thèbes 
et  de  Troie.  8  Tels  furent  les  principaux 
objets  qui  occupèrent  les  gens  de  lettres 
pendant  plusieurs  siècles.  Gomme  la  plupart 
de  ces  ouvrages  n'appartiennent  pas  à  ceux 
dont  ils  portent  les  noms,  (a)  Euclide  avait 

1  Plat,  de  reb.  lib.  a,t  2 ,  p.  364  ;  id.  de  leg.  lib.  8 , 
t  2 ,  p.  829.  Aristot.  de  gêner,  anhn.  lib.  2,  cap.  1 ,  t.  1 , 
p.  1073. 

a  HeracL  apwp.  Plut  de  mas.  t  2.,  p.  1  i3a. 

3  Pausan.  lib.  1  f  p.  92,  94 >  etc« 

4  Herodot.  lib.  4  »  cap.  35. 

'  Plat,  in  Charmid.  L  2 ,  p.  i58. 

*  Diog.  Laert.  lib.  1 ,  $.  1 1 1. 

1  Casaub.  in  Athen.  p.  3o  1 . 

1  Fabr.  bibl.  graec.  lib.  1 ,  *ap.  1 7 ,  «te. 

(a)  Voyez  la  note  111  à  la  fin  de  ldutrag*. 
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négligé  de  le*  disposer  dans  un  certain 
ordre. 

Venaient  ensuite  ceux  d'Hésiode  et  d'Ho-, 
mère.  Ce  dernier  était  escorté  d'un  corps 
redoutable  d'interprètes  et  dé  commenta- 
teurs, i  J'avois  lu  avec  ennui  les  explications 
de  Stésimhrote  et  de  Glaucon; a  et  j  avais. ri 
de  la  peine  que  s'était  donnée  Métrodore  de 
Lampsaque ,  pour  découvrir  une  allégorie 
continuelle  dans  Iliade  et' dans  l'Odyssée.  * 
A  l'exemple  d'Homère,  plusieurs  poêles 
entreprirent  de  chanter  la  guerre  de  Troie. 
Tels  furent,  entre  autres,  Arctinus,  Stési- 
chore,  4  Sacadas,  5  Lelchès,  6  qui  com- 
'  mença  son  ouvrage  par  ces  mots  empha- 
tiques :  Je  chante  la  fortune  de  Priant ,  et 
la  guerre  fameuse.... 7  Le  même  Leschès,3 
dans  sa  Petite  Iliade,  8  et  Dicaeogène  dans 

1  Fabr.  bib.  graec.  lib.  i,  cap.  17,  p.  33o. 
a  Plat,  in  Ion.  t.  1 ,  p.  53o. 
'3Plat.  ibid.  Tatian.  adrers.  Gcnt._5.  3 7,  p.  80. 

4  Fabr.  bibl.  graeC.  t.  1 ,  p.  9  et  597. 

5  Athen.  lib.  *3,  cap.  9,  p.  610.  Meurs,  bibl.  grac 
cap.  1.  f 

6  Pausan.  lib.  10,  cap.  25 ,  p.  860. 

7  ïforat.  de  art.  poet.  r.  137. 
•  Fabr.  ibîd.  t  1 ,  p.  280. 
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ses  Cypriaquesr  '_  décrivirent  tous  les  évé- 
nements de  cette  guerre.  Les  poëmes  de 
IHéracléide  et  de  la  Théséide  n'omettent  au- 
cun des  exploits  d  Hercule  et  de  Thésée. a  Ces 
auteurs  ne  connurent  jamais  la  nature  de  l'é- 
popée ;  ils  étaient  placés  à  la  suite  d'Homère , 
#  se  perdaient  dans  ses  rayons ,  comme  les 
étoiles  se  perdent  dans  ceux  du  soleil. 

EucKde  avait  tâché  de  réunir  toutes  les 
tragédies,  comédies  pt  satyres,  que  depuis 
près  de  deux  cents  ans  on  a  représentées  sur 
les  théâtres  $e  la  Grèce  3  et  de  la  Sicile.  Il 
en  possédait  environ  trois  mille,  *  '(a)  et  sa 
collection  n'était  pas  complète.  Quelle  haute 
idée  ne  donnait-elle  pas  de  la  littérature  des 
Grecs ,  et  de  la  fécondité  de  leur  génie  ?  Je 
comptai  souvent  plus  de  cent  pièces  qui  ve- 
naient de  la  même  main.  Parmi  les  singula- 
rités qulîuclide  nous  faisait  remarquer,  ïl 
nous  montra  FHippocen taure,  tragédie,  où 
1  Chérémon  avait,  il  n'y  a  pas  long  temps,in  tro- 

1  Herodot.  lib.  2 ,  cap.  1 17.  Ari^tot.  de  poet.  cap.  16, 
t  2,  p.  664;  cap.  23,  p.  671.  Àthen.  lit).  ia#çA{^#> 
p.  682.  Perizon.  a4  -£lian.  var.  liist.  lib.  9-,  cap.  1 5. 

a  Aristot.  de  poet.  cap.  8 ,'  t  a ,  p.  658. 

*  iEschin  de  fais.  leg.  p.  398. 

4  Meurs,  bibl.  graec.  et  attic  Fabr.  bîbl.  grac.  etc. 

(a)  Voyez  la  note  IV  à  la  Hd  de  l'ouvrage. 
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duit,  contre  l'usage  reçu  >  toutes  les  espèces 
devers.  l  Cette  nouveauté  ne  fut  pas  goûtée. 
Les  mimes  ne  furent  dans  l'origine  que 
des  farces  obscènes  ou  satyriques  qu'on  re- 
présentait sur  le  théâtre.  Leur  nom  s  est 
transmis  ensuite  à  de  petits  poëmes  qui  met- 
tent sous  les  yeux  du  lecteur  des  aventures 
particulières.  a  Ils  se  rapprochent  de  la  co- 
médie par  leur  objet;  ils  en  diffèrent  par  le 
défaut  d'intrigue  5  quelques-uns  par  une  ex- 
\  trême  licence. 3  II  en  est  ob  il  règne  une  plai- 
santerie exquise  et  décente.  Parmi  \es  mimes 
qu'avait  rassemblés  Euclide ,  je  trouvai  ceux 
de  Xénarque  et  ceux  de  Sophron  de  Syra- 
cuse ;  4  ces  derniers  faisaient  les  délices  de 
Platon,  qui,  1rs  ayant  reçus  de  Sicile,  les  fit 
connaître  aux  athéniens.  Le  jour  de  sa  mort. 
on  les  trouva  sous  le  chevet  de  son  lit.  5  (a). 

1  Àristot.  de  poet.  t.  2 ,  cap.  1 ,  p.  653 ,  cap.  24  »  P«  672. 

a  Voss.  de  instr.  poet.  lib.  2 ,  cap.  3o ,  p.  i5o. 

3  Plut,  sympos.  lib. -7,  guœst.  8  t.  2 x  p.  712.  Diora. 
deorat.  lib.  3,p.  488. 

4*  Aristot.  de  poet.  cap.  1 ,  tJ  2 ,  p.  653. 

5  Diog.  Laert.  lib.  3,  §.  18,  Menag.  ibid.  p.  146.  Voss. 
de  iustit.  poet.  lib.  2 ,  cap.  33 ,  p.  161 . 

(a)  On  peut  présumer  que  quelques- uns  des  poè"re« 
qu'on  appelait  mimes ,  étaient  dans  le  goût  des  contes  de 
La  Fontaine. 
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Avant  la  découverte  de  1  art  dramatique, 
nous  dit  encore  Euclide,  les  poètes  à  qui  la 
nature  avait  accordé  une  âme  sensible,  el 
refusé  le  talent  de  l'épopée,  tantôt  retra- 
çaient dans  leurs  tableaux  les  désastres 
dune  nation,  ou  les  infortunes  d'un  person- 
nage de  Fantkjuité;  tantôt  déploraient  la 
mort  d'un  parent  pu  d'un  ami,  et  soula- 
geaient leur  douleur  en  s'y  livrant.  Leurs 
chant$  plaintifs,  presque  toujours  accom- 
pagnés de  la  flûte.,  furent  connus  sous  le 
nom  d  élégies  ou  de  lamentations. l 

Ce  genre  de  poésie  procède  par  une  mar- 
che régulièrement  irrégulière;  je  veux*  dire 
que  le  vers  de  six  pieds  et  celui  de  cin<^  s  y 
succèdent  alternativement.  a  Le  style  'en 
doit  être  simple,  parcs  qu'un  cœur  vérita- 
blement affligé  n'a  plus  (dé  prétention;;  il 
faut  que  les  expressions  en  soient  quelque- 
fois brûlantes  comme  la  cendre  qui  couvre 
un  feu  dévorant ,  mais  que  dans  le  récit  <efi! es 
il  éclatent  point  en  imprécations  et  en  dé- 
sespoir. Rien  de  si  intéressant  que  l'extrôûi 

1  Procl.  o]t  restera,  ap.  Phot  bibliot.  p.  984.  Voss.  lue 
instit.  poet  lb.  3,  cap.  ï  1,  p.  4ç)-  Mt'in.  de  l'acatl.  des 
bell.  leu.  t  6.  hist  p.  277  ;  t.  7,  niera,  p.  Wy. 

a  lit  rat  de  art.  poet  v.  j5.  c  ~'  ~" 
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douceur  jointe  à  l'extrême  souffrance.  Vous 
lez-vous  le  modèle  d'une  élégie  aussi  courte 
que  touchante?  Vpus  la  trouverez  dans  Eu- 
ripide. Andromaque,  transportée  .en  Grèce  T 
se  jette  aux  pieds  de  la  statue  de  Thé  lis,  de 
la  mère  d'Achille  :  elle  ne^se  plaint  pas  de  ce 
héros  ;  mais,  au  souvenir  du  jour  fatal  où  elle 
vit  Hector  traîné  autour  des  murailles  de 
Troie,  ses  yeux  se  remplissent  de  larmes,  elle 
accuse  Hélène  de  tous  ses  malheurs,  elle 
rappelle  les  cruautés  qu'Hermione  lui  a  fait 
éprouver;  et,  après  avoir  prononcé  une  se- 
conde fois  le  nom  de  son  époux ,  elle  laisse 
couler  ses  pleurs  avec  plus  d'abondance.  *     ' 

L'élégie  peut  soulager  nos  maux  quand 
nous  sommes  dans  l'infortune  ;  elle  doit  I 
nous  inspirer  du  courage  quand  nous  som- 
mes près  d'y  tomber.  Elle  prend  alors  un  | 
ton  plus  vigoureux,  et,  employant  les  ima- 
ges) les  plus  fortes,  elle  nous  fait  rougir  de  | 
noire  lâcheté,  et  envier  les  larmes  répan- 
dufes.  aux  funérailles  d'un  héros  mort  pour  I 
le  Service  de  sa  patrie. 

C'est  ainsi  que  Tyrtée  ranima  Pardeui  I 
eu  in  te  des  Spartiates,  'et  Calliuus  celle 

/  '  Eurip.  in  Androm.  v„  i  o3.  '  j 

Ja.Stofe.8ehu.  49,  p.  353 
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des  habitants  dEphèse.  '  Voilà  leurs  élé- 
gies;~et  voici  la  pièce  qu  on  ïiomme  la  Sala- 
mine,  et  que  Solon  composa  pour  engager 
les  Athéniens  à  reprendre  l'île  de  ce  nom.  a 

t^sse  enfin  de  gémir  sur  les  calamités 
trop  réelles  de  Thumanité,  l'élégie  se  char- 
gea d'exprimer  les  tourments  de  l'amour.  3 

Plusieurs  poètes  lui  durent  un  éclat  qui  x 
rejaillit  sur  leurs  maîtresses.  Les  charmes 
de  Nanno  furent  célébrés  par  Mimnerme  de 
Colophon  1  qui  tient  urt  des  premiers  rangs 
parmi  nos  poètes;  4  ceux  de  Battis  le  sont  \ 
tous  les  jours  par  Philétas  de  Cos,  5  qui, 
jeune  encore,  s'est  fait  une  juste  réputation. 
On  dit  que  son  corps  est  st  grêle  et  si  faible, 
que,  pour  se  soutenir  contre  la  violence  du 
veut,  il  est  obligé  d'attacher  à  sa  chau  ssure  des 
semelles  de  plomb  ou  des  boules  de  ce  métal. 6, 

1  Stob.  sènn.  49,p.  355. 
*  Plut,  in  Sol,  t.  i,p.  8a. 

3  Hoïat.  de  art.  poet,  v.  76.  1 

4  Chaînai,  ap.  Àthen.  lib.  i3 ,  cap.  3 ,  p.  620.  Strab, 
lib.  14,  p.  633  et  643.  Suid  in  Mipvtp.  Horat.  lib.  2 , 
epist  2,  v.  101.  Propert.  lib.  1,  eleg.  9,  v.  11,  Gyraîd, 
de  poet.  hist  dialog.  3  ,  p.  1 6 1 . 

5  Hermesian.  ap.  Àthen.  lib.  1 3 ,  cap.  ft ,  p.  598. 

9 Athen.  lib.  ra ,  cap.  ï  3 ,  j>.  552.iEliau.  var.bist.  lib. g, 
cap.  i4;  lib  io,  cap.  6.  Suid  in  4>/*>jt. 
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Les  habitants  de  Cos,  fiers  de  ses  succès,  lui 
ont  consacré  sous  un  platane  une  statue  de 
bronze.  * 

Je  portai  ma  main  sur  un  volume  intitulé 
la  Lydienne.  Elle, est ,  me  dit  Euclide ,  dÀn- 
timaque  de  Colophon,  qui  vivait  dans  le 
siècle  dernier  j a  c'est  le  même  qui  nous  a 
donné  le  poëme  si  connu  de  la  Thébaïde. 3 
H  était  éperdûment  amoureux  de  la  belle 
Chryséis;  il  la  suivit  en  Lydie  où  elle  avait 
reçu  le  jour;  elle  y  mourut  entre  ses  bras. 
De  retour  dans  sa  patrie,  il  ne  trouva  d'au- 
tre remède  à  son  affliction ,  que  de  la  répan- 
dre dans  ses  écrits,  et  de  donner  à  cette 
élégie  le  nom  qu  elle-porte.  4 

Je  connais  sa  Thébaïde,  répondis -je  : 
quoique  la  disposition  n'en  soit  pas  heu- 
reuse, 5  et  qu'on  y  retrouve  de  temps  en 
temps  des  vers  d'Homère,  transcrits  presque 
syllabe  pour  syllabe , 6  je  conviens  qu'à  bien 

1  Hermesian.  ap.  Athen.  lib.  i3 ,  cap.  f$,  p.  SgS. 
a  Schol.  Pind.  pyth.  4 ,  v.  398.  Schol.  ApolL  Rhoi 
lib.  1,  v.  1289;  lib.  2,  v.  297,  etc. 

3  Athen.  lib.  1 1 ,  p.  468,  4y5  et  482. 

4  Hermesian.  ibid.  Plul  de  consoL  t.  2.  p.  106. 
*  Quiaiil.  lib.  16,  cap.  1 ,  p.  629. 

*  •  Porphyr.  ap,  Euseb.  prœp.  eving.  Ub.  10,  p.  46.> 
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des  égards;  l'auteur  mérite  des  éloges.  Ce- 
pendant l'enflure,  *  la  force, .et  j'ose  dire  la 
sécheresse  du  style,  a  me  font  présumer 
qu'il  n'avait  ni  assez  d'agrément  dans  l'es- 
prit, ni  assez  de  sensibilité  dans  lame,  * 
pour  nous  intéresser  à  la  mort  de  Chryséis* 
Mais  je  vais  m'en  éclaircir.  Je  lus  en  effet  la 
Lydienne,  pendant  quEuclide  montrait  à 
Lysis  les  élégies  d'Archiloque,  de  Simonidè, 
de  Clonas,  d'Ion,  etc.  4  Ma  lecture  achevée  : 
Je  ne  me  suis  pas  trompé,  repris -je;  Anti- 
maque  a  mis  de  la  pompe  daAs  sa  douleur. 
Sans  s'apercevoir  qu'on  est  ccnsolé  quand 
on  cherche  à  se  consoler  par  des  exemples , 
il  compare  ses  maux  à  ceux  des  anciens  hé- 
ros de  la  Grèce,  5  et  décrit  longuement  les 
travaux  pénibles  qu'éprouvèrent  les  Argo- 
nautes dans  leur  expédition.  6 

Archiloque,  dit  Lysis,  fcrut  trouver  dans 
le  vin  un  dënoûment  plus  heureux  à  ses 

1  Catul.  dcCinn.  et  Voluff.  cara.  lxxxyii. 
a  Dionys,  Halic.  de  compos.  verb.  t.  5 ,  p.  i5o;  id.  de 
cens.  vet.  script,  cap.  2 ,  p.  4  *  9- 

3  Qmintil.  lib.  10,  cap.  ti ,  p.  6*9. 

4  Mëm.  de  l'acad.  des  liell.  lett.  t.  7 ,  p.  352. 

5  Plut  de  consol.  t.  2,  p.  vi6o 

6  Scbol.  Pind.  pytb.  4  ,  v.  3p8.  Schol.  Apoll.  Rbod. 
Kb.  i,  v.  1289 ■;  lib.  3,  v.  tfog^lib.  4,  ▼•  35$,  etc. 
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peines.  Son  beau -frère  Tenait  de  périr  sur 

mer;  dans  une  pièce  de  vers  que  le  poëte  lit 
alors,  après  avoir  donné  quelques  regrets  à 
sa  perte,  il  se  hâte  de  calmer  sa  douleur. 
Ç^r  enfin,  dit-il,  nos  larmes  ne  le  rendront 
pas  à  la  vie;  nos  jeux  et  nos  plaisirs,  n'ajou- 
teront rien  aux  rigueurs  de  son  sort.  x 

Euclide  nous  fit  observer  qtife  le  mélange 
des  vers  de  six  pieds avec  ceux  de  cinq,  ne-, 
tait  autrefois  affecté  qu'à  l'élégie  proprement 
dite,  et  que  dans  la  suite  il  fut  appliqué  à 
différentes  espèces  de  poésie.  Pendant  qu'il 
nous  en  citait  des  exemples,3  il  reçut  uti! 
livre  qu'il  attendait  depuis  long-temps.  C'é- 
tait l'Iliade  en  vers  éïégiaques;  c'est-à-dire  ?4 
qu'après  chaque  vers  dTHomère,  fauteur 
n'avait  p^s  rougi  d'ajouter  un  plus  petit  vers 
de  sa  façon.  Cet  auteur  .s'appelle  Pigrès  :  il 
était  frère  de  la  feue  reine  de  Carie,  Arté- 
mise ,  femme  de  Mausole;  3  ce  qui  ne  l'a  pas 
empêché  de  produire  l'outrage  le  plus  ex- 
travagant et  le  plus  mauvais  qui  existe  peut-  > 
être. 

Plusieurs  tablettes  étaient  chargées  d'hy  m- 

1  Plut,  de  aud.  poet.  t.  2 ,  ip.  33. 

Q  Biein.  de  IVicad.  des  bell.  Jettr.  t.  7 ,  p.  383. 

3  Suid.  iu  n«7p. 
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nés  en  Honneur  des  dieux,  d'odes  pour  lès 
vainqueurs  aux  jeux  de  la  Grèce ,  déglo- 
gues ,  de  chansons ,  et  de  quantité  de  pièces 
fugitives. 

X'églogue ,  nous  dit  Ëuclide ,  doit  peindre 
les  douceurs  de  la  vie  pastorale  :  des  bergers 
assis  sur  un  gazon,  au  bord  d'un  ruisseau % 
sur  h  penchant  d'une  colline,  à  l'ombre 
d'un  arbre  antique ,  tantôt  accordent  leurs 
chalumeaux  au  murmure  des  eaux  et  du  zé- 
phyr, tantôt  chantent  leurs  amours,  leurs 
démêlés  innocents,  leurs  troupeaux,  les -ob- 
jets ravissants  qui  les  environnent. 

Ce  genre  de  poésie  n'a  fait  aucun  progrès 
parmi  nous.  C'est  en  Sicile  ujuW  doit  en 
chercher  l'origine.  *  Cest  là,  du  moins  à  ce, 
qu'on  dit ,  qu'entre  des  montagnes  côuYon-  « 
nées  de  chênes  superbes,  se.  prolonge  un 
vallon  où  la  nature  a  prodigue  ses  trésors. 
Le  berger  Daphnis  y  naquit  au  milieu  d'un 
bosquet  de  lauriers, a  et  les  dieux  s'empres- 
sèrent à  le  combler  de  leurs  faveurs.  Les 
nymphes  de  ces  lieux  prirent  soin  de  son 
enfance  ;  il  reçut  de  Vénus  les  grâces  et  la 
beauté,  de  Mercure  !e  talent  de  !a  persua- 

»  Diod.  l.b.  4.  p.  283. 
a  \à.  ibïà, 
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sion;  Pan  dirigea  ses  doigts  sur  la  flûte  â 
sept  tuyaux,  et  les  Muses  réglèrent  les  ac- 
cents de  sa  voix  touchante.  Bientôt ,  rassem* 
blant  autour  de  lui  les  bergers  de  la  contrée, 
il  leur  apprit  à  s'estimer  heureux  de  leur 
sort.  Les  roseaux  furent  convertis  en  instru- 
ments sonores.  Il  établit  des  concours  où 
deux  jeunes  émules  se  disputaient  le  prix  du 
chant  et  de  la  musique  instrumentale.  Les 
échos,  animés  à  leurwix,  ne  firent  plus  en- 
tendre que  les  expressions  d'un  bonheur 
tranquille  et  durable.  Daphniç  ne  jouit  pas 
long-temps  du  spectacle  det  ses  bienfaits. 
Victinie  de  l'amour,  il  mourut  à  la  fleur  de 
son  âge;  *  niais  jusqu'à  nos  jours,  2  ses  élèves 
n'ont  cessé  de  célébrer  son  nom,  et  de  dé- 
plorer les  tourments  qui  terminèrent  sa  vie.3 
Le  poëme  pastoral  j  dont  pn  prétend  qu'il 
conçut  la  première  idée,  fut  perfectionné 
dans  la,  suite  par  deux  poètes  de  Sicile ,  Sté- 
sichore  d'Himère  et  Diomus  de  Syracuse.  4 
Je  conçois,  dit  Lysis,  que  cet  art  a  dû 

1  Voss.  de  instit.  poet.  lib.  3,  cap.  8.  Mena,  de  l-acad 
des  bell.  lettr.  t.  5,  hist.  p.  85;  t.  6,  niém.  p.  4%. 
aDiod.  lib.  4,p,  a83. 

8  JEMan.  var.  hist.  lib.  io,  cap.  18.  Thédcr.  idyîï,  i. 
4  Id.  ibid.  Athen.  lib.  14,  cap.  3 ,  p.  619. 
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produire  dé  jolis  pay.  sages ,  mais  étrange- 
ment enlaidis  par  les  figures  ignobles  qu'on 
j  représente.  Quel  inté*  rêt  peuvent  inspirer 
des  pâtres  grossiers  et  occupés  de  fonctions 
viles?  Il  fat  un  temps,  rt ^pondit  Euclide,  où 
le  soin  des  troupeaux  n'était  pas  confié  à 
des  esclaves.  Les  propriétaires  s'en  .char- 
geaient eux-mêmes,  parce  qu'on  ne  con- 
naissait pas  alors  d'autres  richesses.  Ce  fait 
est  attesté  par  la  tradition,  q  ni  nous  apprend 
que  l'homme' fut  pasteur  avant  d?etre  .agri- 
tole;  il  lest  par  le  récit  des  poêles,  qui, 
malgré  leurs  écarts,  nous  ont  souvent  con- 
servé le  souvenir  des  mœurs  am  tiques.  '  Le 
berger  Endymion  fat  aimé  de  iDiane;  Paris 
conduisait  sur  le  mont  Ida  les  troupeaux  du 
roi  Priam,  son  père;  Apollon  gardait  ceux  > 
du  roi  Admète. 

Un  pbëte  peut  donc,  sans  Messer  les 
règles  de  la  convenance,  remonter  à  ces 
siècles  reculés ,  et  nous  conduire  dans  ces 
retraites  écartées  où  coulaient  sans  re- 
mords leurs  jours  des  particuliers  qui ,  âr.yant 
reçu  de  leurs-  pères  une  fortune  propor- 
tionnée à  leurs  besoins ,  se  -livrcûent'  à 
des  jeux  paisibles,  et  perpétuaient,  pour 

1  Plat.  deJeg.  u  2.  p.  68a. 
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ainsi  dire,  leur  enfance  jusqu'à  la  fin  de 

leur  vie. 

Il  peut  donner  à  ses  personnages  une 
émulation  qui  tiendra  les  âmes  en  activité; 
ils  penseront  moins  qu'ils  ne  sentiront;  leur 
langage  sera  toujours  simple,  naïf,  figuré, 
plus  ou  moins  relevé  suivant  la  différence 
des  états,  qui,  sous  le  régime  pastoral,  se 
réglait  sur  la  nature  des  possessions.  On 
mettait  alors  au  premier  rang  des  biens  les 
vaches,  ensuite  les  brebis,  les  chèvres  et  iesi 
porcs.  \  Mais,  comme  le  poète  ne  doit  prê- 
ter à  ses  bergers  que  des  passions  douces  et 
des  vices  légers,  il  n'aura  qu'un  petit  nombre . 
de  scènes  à  nous  offrir;  et  les  spectateurs  se 
dégoûteront  dune  uniformité  aussi  fatigante 
que  celle  d'une  mer  toujours  tranquille,  et 
.d'un  ciel  toujours  serein. 

Faute  de  mouvement  et  de  variété ,  Fé- 
glogue  ne  flattera  jamais  autant  notre  goût, 
que  cette  poésie  où  le  cœur  se  déploie  dans 
l'instant  du  plaisir,  dans  celui  de  la  peine.  Je 
parle  des  .chanson s  dont  vous  connaissez  les 
différentes  espèces.  Je  les  ai  divisées  en  deux 
classes.  L  une  contient  les  chansons  de  table;* 

1  Méra.  de  l'acad.  des  bell.  lctt.  t.  4>  P-  534* 
?  Ibid.  t.  9,  p.  320. 
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l'autre,  celles  qui  sont  particulières  àcer  - 
taiiiès  professions,  telles  que  les  chansons 
des  moissonneurs,  des  vendangeurs,  des 
éplucheuses,  des  nieuniers,  des  ouvriers 
en  laine,  des  tisserands,  des  nourrices, 
etc.  '  x  ^  \ 

L'ivresse  du  vin ,  de  l'amour,  de  l'amitié , 
de  la  joie,  du  patriotisme,  caractérisent  les 
premières.  EHes  exigent  un  talent  particu- 
lier :  il  ne  faut  point  de  préceptes  à  ccua  qui 
Font  reçu  de  la  nature;  ils  seraient  inutiles 
aux  autre^.  Pindare  a  fait  des  chansons  à 
boire; a  mais  on  chantera  toujours  celles  : 
d'Ànacréon  et  dAlcée.  Dans  la  seconde  es- 
pèce de  chansons ,  le  récit  des  travaux  est 
adouci  par  le  souvenir  de  certaines  circons- 
tances, ou  par  cejui  des  avantages  qu'ils 
proctirent.  J'entendis  une  fois  un  soldat  à 
demi  ivre  chanter  une  chanson  militaire, 
dont  je  rendrai  plutôt  le  sens  que  lè$  pa- 
roles. «  Une  lance,  une  épée,  un  bouclier, 
«  voilà  tous  mes  trésors;  avec  la  lance,  lepée 
«  et  le  bouclier,  j'ai  des  champs,  des  mois- 
«  sons  et  du  vin.  J'ai  vu  des  gens  prosternés 
«  à  mes  pieds  ;  ils  m'appelaient  leur  souve- v 

1  Mén\  de  l'acad.  de»  bell.  lett  t.  9 ,  p.  34?. 
a  Atl.cn.  lib.  10,  c*\).  7,  p.  427.  tuià.  in  II />£ 
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«rain,  leur  maître;  ils  n'avaient  point  la 
ce  lahce9  lepée  et  le  bouclier.  '  » 

Combien  la  poésie  doit  se  plaire  dans  un, 
pays  où  là  nature  et  les  institutions  forcent 
sans  cesse  des  imaginations  vives  et  bril- 
lantes à  se  répandre  avec  profusion  !  Car  ce 
n'est  pas  seulement  au  succès  de  l'épopée  et 
de  Fart  dramatique  que  les  Grecs  accordent 
[des  statues,  et  l'hommage  plus  précieux  en- 
core d'une  estime  réfléchie.  Des  couronnes 
éclatantes  sont  réservées  pour  toutes  les  es- 
pèces de  poésie^  lyriques.  Point  de  ville  qni, 
dans  le  courant  de  Tannée,  ne  sclennise 
quantité  de  fêtes  en  l'honneur  de  ses  dieux: 
point  de  fête  qui  ne  soit  embellie  par  des 
cantiques  nouveaux  ;  point  de  cantique  qui 
ne  soit  chanté  en  présence  de  tous  les  habi- 
tants, et  par  des  chœurs  de  jeunes  gens  tirés 
des  principales  familles.  Quel  r^otif  d'ému- 
lation pour  le  poëte  !  Quelle  distinction  en- 
core, lorsqu'en  célébrant  les  victoires  de> 
athlètes,  il  mérite  lui-même,  la  reconnais- 
sance de  leur  patrie  !  Transpôrtons-le  sur  un 
plus  beau  théâtre.  Qu'il  soit  destiné  à  ter- 
miner par  ses  chants  les  fêtes  d  Olympie  ou 
des  autres  grandes  solennités  de  la  Grèce; 

<  Atlen.  lib.  i5,  cap.  i5,  p.  6t)5. 
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quel  moment  que  celui'  où  vingt,  trente 
milliers  de  spectateurs,  ravis  de  ses  accords, 
poussent  jusqu'au  ciel  des  cris  d'admiration 
et  de  joie  !  Non ,  le  plus  grand  potentat  de  la 
'  terre  ne  saurait  accorder  au  génie  une  ré- 
compense de  si  haute  valeur. 

De  là  vient  cette  considération  dont 
jouissent,, parmi  nous,  les  poètes  qui>con-, 
courent  à  l'embellissement  de  nos  fêtes, 
surtout  lorsqu'ils  conservent  dans  leurs 
compositions  le  caractère  spécial  de  la  divi- 
nité qui  reçoit  leurs  ho.mmagçs.  Car,  relati- 
vement à  son  objet ,  chaque  espèce  de  can- 
tique devrait  se  distinguer  par  un  genre 
particulier  de  style  et  de  musique.  Vos 
chants  s'adressent-ils  au  maître  des  dieux  ? 
prenez  un  ton  grave  et  imposant;  s'adres- 
sent-ils aux  Muses?  faites  entendre  des  sous 
plus  doux  et  plus  harmonieux.  Les  anciens 
observaient  exactement  cette  juste  propor- 
tion j  mais  la  plupart  des  modernes,  qui  se 
croient  plus  sages,  parce  qu'ils  sont  plus  ins- 
truits ,  Font  dédaignée  sans  pudeur.  ' 
Cette  convenance,  dis-je  alors,  je  l'ai 

1  Plat,  de  leg.  lib.  3 ,  t.  2,  p.  700.  Plut,  de  mus.  t.  2, 
p.  il 33.  I.ettr.  sur  la  musique,  par  ift.  Xtikhé  Arnaud, 
p   iGl  -, 
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troiî  vée  dans  vos  moindres  usages ,  dès  qu'ils 
remontent  à  une  certaine  antiquité;  et  j'ai 
admiré  vos  premiers  législateurs  ,  qui  s'aper- 
çurent de  bonne  heure,  qu'il  valait  mieux 
enchaîner  votre  liberté  par  des  formes  que 
par  la  contrainte.  J'ai  yu  de  même,  en  étu- 
diant l'origine  des  nations ,  que  1  empire  des 
rites  avait  précédé  partout  celui  des  lois. 
Les  rites  sont >  comme  des  guides  qui  nous 
conduisent  par  la  main  dans  des  routesqu'ils 
ont  souvent  parcourues;  les  lois,  comme 
des  plans  de  géographie  où  Ton  a  tracé  les 
chemins  par  un  simple  trait,  et  sanp  égard 
à  leurs  sinuosités. 

Je  ne  vous  lirai  point,  reprit  EucKde,  la 
liste  fastidieuse  de  tous  les  auteurs  qui  ont 
réussi  dans  la  poésie  lyrique;  mais  je  vous 
en  citerai  les  principaux  :  ce  sont,  parmi  les 
hommes,  Stésichore,  Ibycus,  Alcéex/Alc- 
man,  Simonide,  Bacchylide,  Anacréon  et 
Pindare  ;  parmi  les  femmes ,  car  plusieurs 
dentre  elles  se  sont  exercées  avec  succès 
dans  un  genre  si  susceptible  d'agréments, 
Saplio,  Érinne,  Télésille,  Praxille,  Myrtis  et 
Corinne^  '  ^ 

Avant  que  d'aller  plus  loin,  je  dois  faire 

1  V<m>s.  de  iiist.  poct.  libf  3 ,  cap.  i5  ,p.  8o» 
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mention  d'un  poëme  où  souvent  éclate  ret 
enthousiasme  dont  nous  avons  parlé.  Ce 
sont  des  hymnes  en  l'honneur  de  Bâcchus, 
connus  sous  le  nom  de  Dithyrambes.  Il  faut 
être  dans  une  sorte  de  délire  quand  on  les 
compose  ;  il  faut  y  être  quand  on  les  chan- 
te :  '  car  ils  sont  destinés  à  diriger  des  dan- 
ses vives  et  turbulentes,  le  plus  souvent 
exécutées  en  rond^ a 

Ce  poëme  se  reconnaît  aisément  aux  pro- 
priétés qui  le  distinguent  des  autres. 3  Pouf 
peindre  à  la  fois  les  qualités  et  les  rapports 
dun  objet,  on  s'y  permet  souvent  de  réunir 
plusieurs  mots  en  un  seul,  et  il  en  résulte 
des  expressions  quelquefois  si  volumineu- 
ses, qu  elles  fatiguent  l'oreille;  si  bruyantes, 
quelles  ébranlent  l'imagination.  4  Des  mé- 
'  taphores  qui  semblent  n'avoir  aucun  rap- 
port entre  elles,  s  y  succèdent  sans  se  sui- 

1  Plat,  in  Itou,  t  i,  p.  534;  »d  de  leg.  lib.  3 ,  t  a, 
p.  700. 

a  Procl.  clirestom.  ap.  Phot.  bibl.  p.  985.  SclioL 
Pind.  in  oîymp.  i3,  v.  25.  Scbdl.  .Arisloph.  in  av. 
v.  i/jo3.  ''■ 

3  Schimdt,  de  ditliyr.  ad  cale.  edit.  Pind.  p.  a5i. 
Mcm.  lie  l'acad.  des  bel!,  lettr.  t.  10,  p  307. 

^nstop!*.  inpac.  v.  83 1.  Schol.  ibid.  Aristot.  rîiet 
lib.  3,  cap.  3.,  t.  2,  p.  58 7,  e.  Suid  in&tBofCl/mXbiïty- 
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yre  ;  l'auteur ,  qui  ne  marche  que  par 
des  faillies  impétueuses,  entrevoit  la  liai- 
son des  pensées,  et  néglige  de  la  marquer. 
Tantôt  il  s'affranchit  des  règles  de  l'art;  tan- 
tôt il  emploie  les  différentes  mesure?  de  vers, 
et  les  diverses  espèces  de  modulation.  l 

Tandis  qu'à  la  faveur  de  ces  licences , 
l'homme  de  génie  déploie  à  nos  ypux  les 
grandes  richesses  de  la  poésie ,  ses  faibles 
imitateurs  s'efforcent  d;en  étaler  le,  faste. 
Sans  chaleur  et  sans  intérêt,  obscurs  pour 
paraître  profonds ,  ils  répandent  sur  de* 
idées  communes  des  cçuleurs  plus  commu- 
nes encore.  La  plupart,  dès  le  commencer 
ment, de  leurs  pièces,  cherchent  à  nous 
éblouir  par  la  magnificence  des  imageslirées 
des  météores  et  çles  phénomènes  célestes.  * 
De  là  cette  plaisanterie  d1Aristophane  ;  il 
suppose,  dans  une  de  ses  comédies,  un 
homme  descendu  du  ciel;  on  lui  demande 
ce  qu  il  a  vu  :  Deux  ou  trois  poètes  dithy- 
rambiques, répond-il;  ils  couraient  à  tra- 
vers les  nuages  et  les  vents,  pour  y  ramasser 
les  vapeurs  et  les  tourbillons  dont  ils  dc- 

1  Dionys.  Halic.  de  compos.  verbor.  $.19,  *•  »>• 
P.  ï'.pI. 

a  iiuid  in  Arfup* 
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raient  construire  leurs  prologues,  «  Ailleurs, 
U  compare  les  expressions  de  ces  poëteèv  à 
des  bulles  d'air,  qui  s'évaporent  en  perçant 
leur  enveloppe  avec  éclat. a 

C'est  ici  que  se  montre  encore  au- 
jourd'hui le  pouvoir  des  conventions.  Le 
même  poète  qui,  pour  célébrer  Apollon, 
avait  mis  son  esprit  dans  une  assiette  tran- 
quille, s'agite  avec  violence  lorsqu'il  en- 
tame l'éloge  de  Bacchus;  et  si  son  imagi- 
nation tarde  à  s'exalter,  il  la  secoue  par 
l'usage  immodéré  du  vin. 3  Frappé  de  cette 
liqueur  y  (à)  comme  d'un,  coup  de  tonnerre , 
disait  Archiloque,  je  v^is  eutrer  dans  la  car- 
rière. * 

Euclide  avait  rassemblé  les  dithyrambes 
de  ce  dernier  poète,5  ceux  dArion,6de 

1  Atistoph.  in  av.  v.  i383.  Seliol.  ibid.;  id.  in  pac 
▼.  829.  Scbol.  ibid.  Flor.  clristian.  ibid.  v.  177. 

a  Aristoph.  in  ran.  v.  a5i.  Scbol.  ibid.  Voss.  de  instil 
poet.  lib.  3 ,  cap.  1 6 ,  p.  88. 

3  Pliilocii.  et  Epicharm.  ap^Athep.  lib.  1 4»  cap.  6, 
p.  <)28. 

(a)  Le  texte  dit  :  Foudroyé  par  le  vin. 

4  Archil.  ap  Atben.  b*b.  14,  cap.  6,  p.  628. 
•   5  Atben.  ibid. 

*  Herodot.  lib.  1 ,  cap.  a3.  Suid  ni  A'pto». 
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Lasus,  '  de  Piiidare, a  de  Mélanippide ,  3  de 
Hiiloxène,  4de  Timothée,  de  Télestès,  de 
Polyidès, 5  d'Ion  , 6  et  de  beaucoup  d'autres, 
dont  la  plupart  ont  vécu  de-nos  jours.  Car 
ce  genre  qui  tend  au  sublime,  a  un  singulier 
attrait  pour  les  poètes  médiocres,  et  corn  nie 
tout  le  monde  cherche  maintenant  à  se 
mettre  au  dessus  de  son  état,  chaque  au- 
teur veut  de  même  s'élever  au  dessus  de  son 
talent. 

Je  vis  ensuite  un  recueil  d'impromptus  y  7 
d'énigmes,  d'acrostiches,  et  de  toutes  sortes 
de  griphes.  8{a)  On  avait  dessiné  dans  les 
dernières  pages  un  œuf ,  un  autel,  une  ha> 
che  à  deux  tranchants,  les  ailes  de  l'Amour. 
"En  examinant  de  près  ces  dessins ,  je  m'a- 

.    »  Clem.  Alex,  strom.  lib.  i ,  p.  365.  jElian.  bist.  aninv 
lib.  7,  cap.  47« 
i       a_Strab.  lib.  9,  p.  40 4  •  Dionys.  Halic.  de  comp.  verii. 
t.  5 ,  p.- 1 5a.  Suid.  in  n/y^. 

3  Xenoph.  memor.  lib.  1 ,  p.  720. 

4  Dionys.  Halic.  ibid.  p.  i32.  Suid.  in  4>/Aofeir.  ' 

5  Diod.  lib.  j4»P- 273-    ^ 

6  Aristoph.  in  pac.  v.  835.  Sebol.  ibid. 

fJ  Siïnon.'ap.  Athen.  lib.  3,  cap.  35,  p.  1  a5. 

8  Cail.  ap.  Atben.  lib.  10,  cap.  20,  p.  4^3.  Thes^ 
epist  Lacrozian.  t.  3,  p.  25jr. 

(a)  Espèce»  de  logogripbes.  Voye»  la  note  V  k  la  fin 
d«i  l'ouvrage. 
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perçus  que  c  étaient  des  pièces  de  poésie 
composées  de  vers  dont  les  différentes  me> 
sures  indiquaient  l'objet  qu'on  s'était  fait  un 
jeu  de  représenter.  Dans  Fœu£,  par  exem- 
ple, les  deux  premiers  vers  étaient  de  trois 
syllabes  chacun  :  les  suivants  croissaient 
toujours,  jusqu'à  un  point  donné, -d'où  dé- 
croissant dans  la  même  proportiop  qu'ils 
avaient  augmenté,  ils  se  terminaient  en 
deux  vers  de  trois  syllabes  comme  ceux  du 
commencement.  '  Simmia$  de  Rhodes  ve- 
nait cf  enrichir  la  littérature  de  ces  produc- 
tions aussi  puériles  que  laborieuses. 

Lysis,  passionné  pour  la  poésie,  crai-. 
gtiait  toujours  qu'on  ne  la  mit  au  rang  des 
amusements  frivoles  ;  et  s'étant  aperçu 
«julïuclide  avait  déclaré,  plus  dune  fois, 
qu'un  poète  ne  doit  pas  se  flatter  du  succès 
lorsqu'il  n'a  pas  le  talent  de  plaire ,  il  s'écria 
dans  un  moment  d'impatience  :  C'est  la, 
poésie  qui  a  civilisé  les  hommes,  qui  ins- 
truisit mdn  enfance,  qui  tempère  la  rigueur 
des  préceptes,  qui  rend  la  vertu  plus  aima- 
ble en  lui  prêtant  ses  grâces,  qui  élè^i  mon 
âme  dans  l'épopée-,  l'attendrit  au  théâtre ,  la 
remplit  d'un  saint  respect  dans  nos  cérémo- 

1  Salma*.  ad  Dosiad.  aras,  Siœmi»  ovum,  etc.  p.  iS3. 
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nies,  l'invite  à  la  joie  pendant  nos  repas, 
lui  inspire  une  noble  ardeur  en  présence  de 
l'ennemi  :  et  quand  même  ses  fictions  se 
borneraient  à  calmer  f activité  inquiète  de 
notre  imagination  ,  ne  serait-ce  pas  un  bien 
réel  de  nous  ménager  quelques  plaisirs  in- 
nocents, au  milieu  de  tant  de  maux  dont 
j'entends  sans  cesse  parler  ? 

Euclide  sourit  dfe  ce  transport;  et  pour 
l'exciter  encore,  il  répliqua  :  Je  sais  que 
Platon  s'est  occupé  dé  votre  éducation  ^au- 
riez-vous  oublié  qu'il  regardait  ces  fictions 

Soétiques  comme  des  tableaux  infidèles  et 
angereux,  qui,  en  dégradant  les  dieux  et 
les  héros,  n'offrent  à  notfle  imitation  que  des 
N  fantômes  de  vertu?  * 

Si  j'étais  capable  de  Toùblier  j  reprit  Ly- 
sis,  ses  écrite  me  le  rappelleraient  bientôt; 
mais  je  dois  l'avouer,  quelquefois  je  me  crois 
entraîné  par  la  force  de  ses  raisons ,  et  je  ne  * 
le  suis  que  par  la  poésie  de  son  style;  d'au- 
tres fois  ,1e  voyant  tourner  contre  l'imagi- 
nation les  armes  puissantes  qu'elle  avait 
mise^htre  ses  mains,  je  suis  tenté  de  l'ac- 
cuser d'ingratitude  et  de  perfidie.  Ne  pen- 

1  Plat» de  np.  lib.  3,  t  a,  t>.  387,  etc  lib.  io, 
p.  599,  etc. 
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/  sez-yous  pas,  me  dit-il  ensuite,  que  le  pre- 
mier et  le  principal  objet  des  poètes  est  de 
nous  instruire  de  nos  devoirs  par  Fattrait  du 
plajsir  ?  Je  lui  répondis  :  Depuis  que ,  vivant 
parmi  des  hommes  éclairés,  jrai  étudié  la 
conduite  de  ceux  qui  aspirent  à  la  célébrité, 
je  n'examine  plus  que  le  second  motif  de 
leurs  actions;  le  premier  est  presque  tou- 
jours l'intérêt  ou  la  vanité.  Mais  sans  entrer 
dans  ces  discussions,  p  vous  dirai  simple- 
ment ce  que  je  pense  :  Les  poètes  veulent 
plaire, x  la  poésie  peut  être  utile. 

CHAPITRE  LXXXI. 

Suite  de  la   Bibliothèque.   La  Morale. 

Là  morale ;  nous  dit  Euclide,  n'était  autre- 
fois qu'un  tissu  de  maximes.  Pythagore  et 
ses  premiers  discipW,  toujours  attentifs  à 
remonter  aux  causes,  la  lièrent  à  des  princi- 
pes trop  élevés  au  dessus  des  esprits  vulgai- 
res :  a  elle  devint  alors  une  science  ;  et 
l'homme  fut  connu,  du  moins  aufaJfcjuil 

1  Aristot.de  poet.  cap.  9,  t   2,  p.  600  ;  cap.  i4i 
p.  G52,  d.  Voss.  de  art.  poct.  nat.  cap.  8,  p.  4*« 
*  Àristot.  magn.  moral,  lib.  1 ,  cap.  1 ,  t.  2,  p.  i45. 
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peut  l'être.  Il  ne  le  fut  plus,  lorsque  les  so- 
phistes étendirent  leurs  doutes  sur  les  véri- 
tés les  plus  utiles.  Socrate,  persuadé  que 
t  nous  sommes  faits  plutôt  pour  agir  que  pour 
penser,  s'attacha  moins  à  la  théorie  qu'à  la 
pratique.  Il  rejeta  les  notions  abstraites ,  et 
sous  ce  point  de  vue,  on  peut  dire  quil  fit 
descendre  la  philosophie  sur  la  terre  ;  '  ses 
disciples  développèrent  sa  doctrine ,  et  quel- 
ques-uns l'altérèrent  par  des  idées  si  subli- 
mes, qu'ils  firent  remonter  la  morale^dans  le 
ciel.  L'école  de  Pythagore  crut  devoir  re- 
noncer quelquefois  à  son  langage  mysté- 
rieux ,  pour  nous  éclairer  sur  nos  passions 
et  sur  nos  devoirs.  C'est  ce  que  Théagès, 
Métopus  et  Àrchytas  exécutèrent  avec  suc- 
cès. * 

^  Différents  traités  sortis  de  leurs  mains  sç 
trouvaient  placés,  dans  la  bibliothèque 
dTïuclide ,  avant  les  livres  qu'Àristote  a 
composés  sur  les  mœurs.  En  parlant  de  l'é- 
ducation des  Athéniens,  j'ai  tâché  d'expo-  . 
ser  la  doctrine  de  ce  dernier,  qui  est  parfai- 
tcmjflt  conforme  à  celle  des  premiers.  Je 
vais^ain tenant  rapporter  quelques  obsèr- 

1  Ciccr.  tustui.  cap.  4,  t.  2,  p.  362. 
3  ilob.  pussiiu 
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varions  qu'Euclide  avait  tirées  de  plusieurs 
ouvrages  rassemblés  par  ses  soins.  x 

Le  mot  vertu,  dans  son  origine,  ne  signi- 
fiait que  la  force  et  là  vigueur  du  corps:  ' 
c'est  dans  ce  sens  qu'Homère  a  dit,  la  vertu 
d'un  cheval, a  et  qu'on  dit  encore  la  vertu  \ 
d'un  terrain. 3  Dans  la  Suite,  ce  root  dési 
gna  ce  qu  il  y  a  de  plus  estimable  dans  un 
objet.  On  s'en  sert  aujourd'hui  pour  expri- 
mer les  qualités  de  l'esprit, 'et  plus  souvent 
celles  du  cœur.  4 

L'homme  solitaire  n'aurait  que  deux  sen- 
timents, le  désir  et  la  crainte  ;  tous  ses  mou- 
vements seraient  de  poursuite  ou  de  fuite.  * 
Dans  la  société,  ces  deux  sentiments  pou- 
vant s'exercer  sur  un  grand  nombre  d'objets, 
se  divisent  en  plusieurs  espèces,  :  de  là  l'am- 
bition ,  la  haine ,  et  les  autres  mouvements 
dont  son  âme  est  agitée.  Or ,  comme,  il  n'a- 
vait reçu  le  désir  et  la  crainte  que  pour  sa 
propre  conservation,  il  faut  maintenant  que 
toutes  ses  affections  concourent  tant, à  sa 

\  ,  .**■.■ 

1  Homer.  illiad.  lib.  1 5,  v.  64  a. 
aId.  ibûilib.  a3,v.374. 

3  Tbucyd.  lib.  i ,  cap.  a_ 

4  Aristot.  eudem.  lib.  a,  cap.  i ,  t.  a,  p.  *<&*• 

5  Id.  de  anima,  lib.  3,  cap.  io,  L  i ,  p.  657,  ». 
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conservation  qu'à  celle  des  autres.  Lorsque 
réglées  par  la  droite  raison  elles  produisent 
cet  heureux  effet ,  elles  deviennent  des  vertus. 

On  en  distingue  quatre  principales  :  la 
force  ,  la  justice  ,  la  prudence,  et  la  tempé- 
rance, i  Cette  distinction  que  toui  le  monde 
connaît,  suppose  dans  ceux  qui  l'établirent 
des  lumières  profondes.  Les  dieux  premières, 
plus  estimées,  parce  qu'elles  sont  dune  uti- 
lité plus  générale ,  tendent  au  maintien  de 
la  société;  la  force  ou  le  courage  pendant 
la  guerre,  la  justice  pendant  la  paix. a  Les 
deux  autres  tendent  à  notre  utilité  particu- 
lière. Dans  un  climat  où  l'imagination  est 
si  vive,  où  les  passions  sont  si  ardentes,  la 
prudence  devait  être  la  première  qualité 
de  l'esprit ;,  là  tempérance,  la  première  du 
cœur. 

Lysis  demanda  si  les  philosophes  se  par- 
tageaient sur  Certains  points  de  morale. 
*  Quelquefois,  reprit  Euclide  :  en  voici  des 
exemples. 

On  établit  pour  principe  ,qu  une  action  j 
pour  être  vertueuse  ou  vicieuse*,  doit  être 

1  Archyt.  ap.  Stob.  serm.  f,p.  1 4.  Plat,  de  leg.  lib.  1  », 
t.  2,  p.  9<>4,b. 

3  ArUtot.  rhet.  lib.  1 ,  cap.  g,  t.  2,  p.  53 1 ,  À. 
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1  volontaire;  il  est  question  ensuite  d'exftnii- 
!  11er  si  nous  agissons  sans  contrainte.  Des 
auteurs  excusent  les  crimes  de  l'amour  et  de 
la  colère,  parce  que ,  suiyant  eux 3  ces  pas- 
sions sont  plus  fortes  que  nous  ;  '  ils  pour- 
raient citer,  en  faveur  de  leur  opinion,  cet 
étrange  jugement  prononcé  dans  un  de  nos 
tribunaux.  Un  fils  qui  avait  frappé  son  père 
fut  traduit  en  justice ,  et  dit  pour  sa  défense, 
que  son  père  avait  frappé  le  sien;  les  juges, 
persuadés  que  la  violence  du  caractère  était 
héréditaire  dans  cette  famille  >  n'osèrent 
condamner  le  coupable  : a  mais  d'autres  phi- 
losophes plus  éclairés  s'élèvent  contre  de 
pareilles  décisions  :  Aucune  passion,  disent- 
ils,  ne  saurait  nous  entraîner  malgré  nous- 
mêmes;  tçute  force  qui  nous  contraint  est 
extérieure,  et  nous  est  étrangère. 3 

Est-il  permis  de  se  venger  de  son  ennemi? 
Sans  doute,  répondent  quelques-uns;  car  il 
est  conforme  à  la  justice  de  repousser  l'ou- 
trage par  l'outrage.  4  Cependant  une  vertu 

1  AristoL  eudem.  lib.  2-,  cap.  8 ,  t.  2,  p.  2 1 2,  D. 
a  Id.  magn.  moral,  lib.  2,  cap.  6,  L  2,  p.  178,  A. 

3  Id.  de  xnor.  lib.  3,  cap.  3,  t.  2,  p.  3o;  cap.  7* 
p.  33;  id.  magn.  moral,  lib.  1  ;  «*ap.  i5,  t.  2,  p.  i56. 

4  Id.  rliet.  lib.  1 ,  cap.  9,  u  2,  p.  53 1  :  E. 
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pure  trouve  plus  de  grandeur  à  Foublier 
Cest  elle  qui  a  dicté  ces  maximes  que  vous 
trouverez  dans  plusieurs  auteurs  :  Ne  dites 
pas  du  mal  de  vos  ennemis  ;  *  loin  dé  cher ^ 
cher  à  leur  nuire  ,  tâchez  de  convertir  leur 
haine  en  amitié. a  Quelqu'un  disait  àDïo- 
gèiie  :  Je  veux  me  venger;  apprenez-moi  par 
quels  moyens.  En  devenant  plus  vertueux  7 
répondit-il.  3  n 

Ce  conseil,  Socrate  en  fit  un  précepte  ri- 
goureux. C'est  de  la  hauteur  où  la  sagesse 
humaine  peut  atteindre,  qu'il  criait  aux 
hommes  :  «  Il  ne  vous  est  jamais  permis  de 
v  rendre  le  mal  pour  le  mal.  4  » 

Certains  peuples  permettent  le  suicide  ;  5 
mais,  Pythagore  et  Socrate,  dont  l'autorité 
est  supérieure  à  celle  de  ces  peuples,  sou* 
tiennent  que  personne  n'est  endroit  de  quit- 
ter le  poste  que  les  dieux  lui  ont- assigné 
dans  l'a  vie.  6 

1  Pittac.  ap.  Diog.  Laert.  lib.  i ,  $.  78. 
9Qeobul.  ap  eumd.  lib.   1,  §.  91.  Elut,  apoplith. 
lacon.  t.  2 ,  p.  2 18,  A.  Tbemist  orat  9 .  p.  95. 

3  Rlut.  de  aud.  poet.  t a ,  p.  2 1 ,  e.  j 

4  plat,  in  Crit.  t.  1 ,  p.  49> 

5  Strab.l.  10, p. 486.  Jiliaivvar.  Iiist.  I.  3.c.  3^,et  aV». 

6  Plat,  in  Phœdon.   t.   j,  p.   62.    Ciccr    de  seuect.  : 
cap.  20r t.  3,  p.  3 18.  j 
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Les  citoyens  des  villes  çommerçantesïont 
valoir  leur  argent  sur  la  place  ;  mais  dans  le 
plan  chine  république  fondée  sur  la  vertu, 
Platon  ordonne  de  prêter  sans  exiger  aucun 
intérêt.  " 

De  tout  temps  on  a  donné  des  éloges  â  la 
probité,  à  la  pureté  des  mœurs,  à  la  bienfai- 
sance; de  tout  temps  on  s'est  élevé  contre 
V homicide,  l'adultère,  le  parjure,  et  toutes 
les 'espèces  de  vices.  Les  écrivains  les  plus 
corrompus  sont  forcés  d'annoncer  une  saine 
doctrine,  et  les  plus  bardis  de  rejeter  les 
conséquences  qu'on  tire  de  leurs  principes. 
Aucun  d'eux  n'oserait  soutenir,  qu'il  vaut 
mieux  coiûmettre  une  injustice  que' delà 
souffrir.  * 

Que  nos  devoirs  soient  tracés  dans  nos 
lois  et  dans  nos  auteurs,  vous  n  en  userez  pas 
surpris  ;  mais  vous  le  serez  en  étudiant  l'es- 
prit de  nos  institutions.  Les  fêtes,  les  specta- 
cles et  les  arté  eurent  parmi  nous,  clans  l'o- 
rigine, un  objet  moral  dont  il  serait  facile 
de  suivre  les  traces.  ,    - 

Dest  usages  qui  paraissent  indifférents, 
présentent  quelquefois  une  leçon  touchante. 

1  Plat,  de  lcg.  lib.  5,  t.  2,  p."  jb*. 
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_  '•  *  Digitized  by.GU' 


On  a  soin  d'élever  les  temples  des  Grâces 
dans  des  endroits  exposés  à  tous  les  yeux , 
parée  que  la  reconnaissance  ne  peut  être 
trop  éclatante.  '  Jusque  dans  le  mécàtûsm© 
de  notre  langue^  les  lumières  de  l'instinct 
ou  de  la  raison  ont  introduit  des  vérités 
précieuses.  Parmi  ces  anciennes  formules 
4e  politesse  que  nous  plaçons  au  commezv- 
cejment  d'une  lettre ,  et  que  nous  employons 
en  différentes  rencontres ,  il  en  est  une  qui 
mérite  de  l'attention.  Au  lieu  de  dire,  Je 
vous  salue,  je  vous  dis  simplement,  Faite* 
le  bien  ,•  '  c'est  vous  souhaiter  le  plus  grand 
bonheur.  Le  même  mot  (a)  désigne  celui 
jpii  se  distingue  par  sa  valmir  ou  par  sa 
vertu,  parce  que  le  courage  est  aussi  né- 
cessaire à  frine  qu'à  l'autre.  Veut- on  don- 
ner l'idée  d'un  homme  parfaitement  ver- 
tueux? on  lui  attribue  la  beauté  et  la  bon- 
té >  *  (b)  c'est  -  à  -  dire ,  les  deux  qualités 
qui  attirent  le  plus  l'admiration  et  la  con- 
fiance, 

*  Arietot  de  mor.  lib.  5,  cap.  8,  t.  2,  p.  64,  ». 
9  ïd.  roagn.  moral  lib.  1 ,  cap.  4»  t  2,  p.  i49- 
(m)  Wftt%t  ,  gû'ott  peut  tractait*  par  excellent 
3  Àristot  ibid.  lib.  2,  cap.  9,  t.  2,  p.  186,  A. 

V     (£)K«*W  J*iy**ïff,beletboB. 
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Ayant  que  de  terminer  cet  article ,  je  dptft 
tous  parier  d'un  genre  qui  depuis  quelque 
temps  exerce  nos  écrivains;  c'est  celui  des 
caractères.  *  Voyez,  par  exemple,  avec 
quelles  couleurs  Àristote  a  peint  la  grandeur 
d'âme  * 

Nous  appelons  magnanime,  celui  dont 
l'âme   naturellement  élevée  n'est  jamais 
éblouie  par  là  prospérité ,  ni  abattue  par  les , 
revers,* 

•  Parmi  tous  les  biens  extérieurs,!!  ne  fait 
cas  que  de  cette  considération  qui  est  ao 
(mise  et  accordée  par  l'honneur.  Les  distinc- 
tions les  plus  importantes  ne  méritent  pas 
ses  transports,  parce  qu'elles  lui  sont  dues? 
il  y  renoncerait  plutôt  que  de  les  obtenir 
pour  des  causes  légères,  ou  par  des  gens 
qull  méprise.  4 

Comme  il  ne  connaît  pas  la  crainte,  sa 
baine,  son  amitié,  tout  ce  qull  fait;  tout  ce 
qu'il  dit,  est  à  découvert;  mais  ses  haines 

«  AriatotTWphr.  etaliL  * 

a  Aristgt.  de  ffior.  lib.  4>««P-  7. 1  *i  F*  49» î*  «* 
ton,  lib.  3,  cap.  5,t>  s,  p.  a»3. 

J  là  de  mor.  lib.  4,  cap.  7,  t.  s,  p.  5o. 

4  id.  ibid;  tt  mage.  aonJ.  Vb.  »,  «p.  s6f  £  t, 
p.  16a, 
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ne  sont^pas  durables  :  persuadé  que^oflfense 
ne  saurait  l'atteindre,  souvent  il  la  néglige  , 
et  finit  par  l'oublier.  * 

.  Il  aime  à  faire  des  choses  qui  passent  à  la 
postérité;  mais  il  ne  parle  jamais"  de  lui, 
parce  qu'il  n'aime  pas  la  louange.  Il  est  plus 
jaloux  de  rendre  des  services  que  d'en  rece- 
voir. Jusque  dans  ses  moindres  actions,  on 
aperçoit  l'empreinte  de  la  grandeur  :.s'il  fait 
des  acquisitions ,  s'il  veut  satisfaire  des  goûts 
particuliers,  la  beauté  le  frappe  [dus  que 
l'utilité.3 

J'interrompis  Eiiclide  :  Ajoutez, lui  dis- 

,  je ,  que ,  chargé  des  intérêts  d'un  grand  état,  ' 
.  il  développe  dans  ses  entreprises  et  dans  ses 

,  traités  toute  la  noblesse  de  son  âme;  que 
pour  maintenir  l'honneur  de  la  mation ,  loin 
de  recourir  à  de  petits  moyens,  il  n'emploie 
que  la  fermeté,  la  franchise  et  la  supériorité 
du  talent  ;  et  vous  aurez  ébauché  le  portrait 
de  cet  Arsame  avec  qui  j'ai  passé  en  Perse 
des  jours  si  fortunés,  et.qui ,  de  tous  les  vrais 
citoyens  de  cet  empire,,  fut  le  seul  à  ne  pas 
s'affliger  de  sa  disgrâce!  .    ; 

Je  parlai  à  Euclîde  d\in  autre  portrait 


*  Àrist  3e  mof.  Ub.  4,  cip.  8, p.  5i; 
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qu'on  m'avait  montré  en  Perse,  et  dont  |e 
n  avais  retenu  que  les  traits  suivants  : 

Je  consacre  à  l'épouse  d'Àrsame  l'hom* 
Inage  que  la  vérité  doit  à  la  vertu.  Pour  par- 
ler de  son  esprit,  il  faudrait  en  avoir  autant 
qu'elle;  mais,  pour  parler  de  son  cœur,  son 
esprit  ne  suffirait  pas,  il  faudrait  avoir  son 
âme. 

Phédime  discerne  d'un  coup-d'œil  les 
différents  rapports  d'un  objet;  d'un  seul 
.  mot  elle  sait  les  exprimer.  Elle  semble  quel- 
quefois se  rappeler  ce  qu'elle  n'a  jamais  ap- 
pris. D'après  quelques  notions,  il  lui  serait 
aisé  de  suivre  l'histoire  des  égarements  de 
l'esprit  :  d'après  plusieurs  exemples,  elle  ne 
suivrait  pas  celle  fies  égarements  du  cœur; 
le  sien  est  trop  pur  et  trop  simple  pour  les/ 

concevoir v    . 

,  Elle  pourrait,  sans  en  rougir,  contem- 
pler la  suite  des  pensées  et  des  sentiments 
qui  Font  occupée  pendant  toute  sa  Vie.  Sa 
conduite  a  prouvé  que  les  vertus,  en  se  réu- 
nissant ,  n'en  font  plus  qu'une;  .elle  a  prouvé 
aussi  qu'une  telle  vertu  est  le  plus  sûr 
..  moyen  d'acquérir  l'estime  générale  sans  ex- 
citer l'envie V 

\    Au  courage  intrépide  que  donne  l'énergie 
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du  caractère,  elle  joint  une  bonté  aussi  ac- 
tive qu'inépuisable  ;  son  âme  toujours  et» 
vie,  semble  ne  respirer  que  pour  le  bonheur 

des  autres 

Elle  n'a  qu'une  ambition ,  celle  de  plaire 
à  son  éppux  :  si  dans  sa  jeunesse  vous  aviez 
relevé  les  agrément»  da  sa  figure,  et  ces 
qualités  dont  je  n'ai  donné  qu'une  faible 
idée  7  vous  Patinez  moins  flattée  qçfe  si  vous 
lui  aviez  parié  d'Arsame.. . 


CHAPITRE   LXXXII. 

ET  DERNIER. 

Nouvelle  entreprise  de  Philippe  ;  bataille  de  Ché- 
ronée  ;  portrait  d'Alexandre.  _ 

La  Grèce  s'était  élevée  au  plus  haut?  point 
de  la  gloire  ;  il  Fallait  qu'eBe  descendît  a  "- 
tefme  d'humiliation ,  fixé  par  cette  destinée 
qui  agite  sans  cesse  la  balance  des  empires.' 
Le  déclin,  annoncé  depuis  long-temps,  fut 
très  marqué  pendant  mon  séjour  en  Perse, 
et  très  rapide  quelques  années,  après.  Je 
cours  au  dénoûment  de  dette  grande  révo- 
lution; j'abrégerai  le  récit  des»  faits,  et  me 
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cobtenterai  quelquefois  d'extrait*  le  journal 
de  mon  voyage. 

SOUS.  L'ARCHONTE   NICQAfÀQUE. 
I*  4*  «onde  de  la  1094  otyiopMde. 

(Depuis  te  3o  /11m  éfe  ^1»  34  î*  jusqu'au  19  pu/let  <f* 
i'a»  34o  atf«JU  J.  C*/ 

Pfcifipfte  avait  formé  de  nouvea»  le  des-r 
sein  de  s'emparer  de  1%  dïîubée  par  ses  in- 
trigues ,  et  de  la  ville  de  Mégare  par  les  armes 
des  Béotiens  ses  alliés.  Maître  de  ces  deux 
postes,  il  l'eût  été  bientôt  d'Athènes.  Pho- 
cion  a  fait  une  seconde  expédition  en  Eu- 
bée,  et  en  a  chassé  les  tyrans  établis  par 
Philippe  j  il  a  marché  ensuite  au  secours; 
des  Mégariens,  a  fait  échouer  tes  projets 
des  Béotiens,  et  mis  la  place  hors  a in- 
sulte. *  ~ 

Si  Philippe  pouvait  assuj,étir  les  viHeS 
grecques  qui  bornent  ses  états  du  côté  de 
rHeHespont  et  de  la  Propcmtide ,  il  dispose- 
rait du  commerce  des  blés  que  les  Athéniens 
tirent  «iu  Pont-Euxin,  et  qui  sont  absolu- 
ment nécessaires  à  teuf  subsistance..  *  Dans 
cette  vue  il  avait  attaqué  la  forte  place  de 

*  Diod.  lib.  1 6,  p.  446.  Plut,  ia  Phoc.  t,  i ,  p.  ?4& 

*  Dtmottb.  de  ooroo.  p.  487. 
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Périnthe.  Les  assiégés  ont  fait  une  résistance 
digne  dos  plus  grands  éloges.  Ils  attendaient 
du  secours  de  la  part  du  roi  de  Perse;  ils  en 
ont  reçu  des  Byzantins.  *  Philippe,  irrité 
contre  ces  derniers,  a  levé  le  siège  de, Pé- 
rinthe, et  s'est  placé  sous  les  murs  de  By- 
zance,  <jui  tout  de  .suite  a  fait  partir  des  dé- 
putés pour  Athènes.  Ils  ont  obtenu  des 
vaisseaux  ^et  des  soldats  commandés  par: 
Charès.* 

SOUS  L'ARCHONTE  ÏHÉOPHRASTE. 

-■     La  tn  année  de  la  1 1 oe  olympiade. 

(Depuis  h  19  juillet  de  Van  3  40,  jusqu'au  8  juillet 
'      ,    de  Van  339  avint  J.  C.) 

.  La  Grèce  a  produit  de  mon  temps  plu- 
sieurs grands  hommes  dont  elle  peut  s'ho- 
norer, trois  surtout  dont  elle  doit  s'enor- 
gueillir; Ëpaminondas,  Timoléon  et  Pho- 
cion.  Je  ne  fis  qu'entrevoir  les  deux  pre- 
miers, j  ai  mieux  connu  le  dernier.  Je  le 
voyais  souvent  dans  la  petite  maison  qu'il 
occupait  au  quartier  de  Mélite- 3  Je  le  trou- 
vais toujours  différent  des  autres  homme?, 

"  *Diod.lib.  i6,p.  446.  * 

'»  .I&  ibid.  p.  468.    . 
*  Mut  m  Pboc,  t.  1 ,  p.  ySe. 
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mais  toujours  semblable  à  lui-même.  Lors- 
que je  me  sentais  découragé  à  l'aspect  de 
tant  d'in  justice*  et  d'horreurs  qui  dégradent 
l'humanité,  j'allais  respirer  un  moment  au- 
près de  lui,  et  je  revenais  plus  tranquille  et 
plus  vertueux. 

Le  i3  d'anthestêrion.(a)  J'assistais  bief 
à  la  représentâtes  d  une  nouvelle  tragé- 
die, z  qui  fut  tout  à  coup  interrompue.  Ce- 
lui qdi  jouait  le  rôle  de  reine  refusait  de  pa- 
raître ,  parce  qu'il  n'avait  pas  un  cortège  as- 
sez nombreux-  Comme  les  spectateurs  s'im- 
patientaient ,  l'entrepreneur  Mélanthius 
poussa  Facteur  jusqu'au  milieu  de  la  scène  , 
en  s'écriant  :  «  Tu  me  demandes  plusieurs 
a  suivantes ,  et  la  femme  de  Phocion  n'en  a 
«  qu'une  quand  elle  se  montre  dans  les  rues 
«  d'Athènes! a  »Cesmots,que  tout  le  moiide 
entendit,  furent  suivis  de  si  grands  applau- 
dissements, que ,  sans  attendre  la  fin  de  la 
pièce,  j^  courus  au  plus  vite  chez  Phocion. 
Je  le  trouvai  tirant  de  l'eau  de  son  puits ,  et 
sa  femme  pétrissant. le  pain  du  ménage.  \ 

(a)  23  février  33g. .    r 

'/•Mfémvde l'acadTde» beU.  ktt. t.  3q, p.  17J&  «t  l83. 

•  Plnt  in  Phoc.  t.  * ,  p.  75a.  ' 

P  Id.  ibid.  p.  749>  •  •  î' 
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Je  tressaillis  à  cette  J  vue ,  et  racontai  avec 
plus  de  chaleur  ce  qui  venait  de  se  passer 
au  théâtre.  Ils  m'écoutèrent  avec  indiffé- 
rence. J  aurais  dû  m'y  attendre.  Phocion 
était  peu  flatté  des  éloges  des  Athéniens,  et  sa 
fenune  l'était  plus  des  actions  de  son  époux, 
que  de  la  justice  qu'on  leur  rendait.  * 

Il  était  alors  dégoûté  de  l'inconstance  du 
peuple ,  et  encore  plus  indigné  de  la  bassesse 
des  orateurs  publics,  fendant  qu'il  me  par- 
lait de  Faviijité  des  uns,  de  la  vanité  des 
autres,  Démosthène  entra.  Ils  s  entretinrent 
de  l'état  actuel  de  la  Grèce,  Démosthène 
voulait  déclarer  la  guerre  à  Philippe,  Pho- 
cion maintenir  la  paix. 

Ce  dernier  était  persuadé  que  la  perte, 
d'une  bataille  entraînerait  celle  d1  Athènes; 
qu'une  victoire  prolongerait  une  guerre  que 
les  Athéniens  trop  corrompus  n'étaient  phi» 
en  état  de  soutenir;  que  loin  d'irriter  Phi- 
lippe et  de  lui  fournir  un  prétexte  d'entrer 
dans  FAttique,  il  fallait  attendre  qu'il  s'é- 
puisât en  expéditions  lointaines ,  et  qu'il 
continuât  d'exposer  des  jours  dont  le  terjne 
serait  le  salut  de  la  république. 

Démosthène  ne  pouvait  renoncer  au  rôle 

1  Plut. in Pboc.  1. 1 ,  p.  75o ; id.  dé  mui.  t  a,p  »  i3 1. 

Digitizedby  GOOgk 


CHAR  QUATRE-VÏNGT-DEUXIÈME-     83. 

brillant  dont  il  s'est  emparé.  Depuis  la  der- 
nière paix,  deux  hommes  de  génies  diffé- 
rents, mais  dune  obstination  égale,  se  li- 
vrent un  Combat  qui  fixent  les  regards  de  la 
Grèce.  On  voit  d'un  côté  un  souverain  ja- 
loux de  dominer  sur  toutes  les  nations,  sou- 
mettant les  unes  par  la  force  de  ses  armes, 
agitant  les  autres  par  ses  émissaires,  lui- 
même  couvert  de  cicatrices,  courant  sans 
cesse  à  de  nouveaux  dangers,  et  livrant  à  la 
fortune  telle  partie  de  son  corps  qu'elle  vou- 
dra choisir,  pourvu  qu'avec  le  reste  il  puisse 
vivre  comblé  d'honneur  et^de  gloire.  '  D  un 
autre  côté,  c'est  un  simple  particulier  qui 
lutte  avec  effort  contre  l'indolence  des  Athé- 
niens^ contre  l'aveuglement  de  leurs  alliés, 
contre  la  jalousie  de  leurs  orateurs  ;  opposant 
la  vigilance  à  la  ruse>  Fiélôquence  aux  ar- 
mées ;  faisant  retentir  la  Grèce  de  ses  cris  ?  et 
l'avertissant  de  veiller  sur  les  démarches  du 

S  rince  ;  «  envoyant  de  tous  côtés  des  ambassa- 
eurs,àes  troupes,des  flottes  pour  s'opposer  à 
ses  entreprises ,  et  parvenu,  au  point  de  se  faire 
redouter  du  plus  redoutable  dés  vainqueurs. * 

•  Dcmosth.  de  cor.  p.  483,  e. 

•Id^ibULp^ao. 

?  Luc»*,  in  Demoeth.  eneom.  cap.  3j,  t,  3,  p.  5j8. 
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Mais  l'ambition  de  Démosthène,  qui  n'é- 
chappait pas  à  Phocion,  se  cachait  adroite- 
ment sous  les  motifs  qui  devaient  engager 
les  Athéniens  à  prendre  les  armes,  motifs 
/  que  j'ai  développés  plus  d  une  fois.  Ces 
deux  orateurs  les  discutèrent  de  nouveau 
dans  la  conférence  où  je  fus  admis.  Ils  par- 
lèrent l'un  et  l'autre  avec  véhémence,  Dé- 
mbsthène  toujours  avec  respect,  Phocion 
quelquefois  avec  amertume.  Comme  ils  ne 
purent  s'accorder,  le  premier  dit  en  s'en  al- 
lant :  «  Les  Athéniens  vous  feront  mourir 
;«  dans  un  moment  de  délire.  Et  vous,  répli- 
«  qua  le  second,  dans  un  retour  de  bon 
'  «  sens.  *  » , 

Le  16  d'anthestérion.  (à)  On  a  nommé 
aujourd'hui  quatre  députés  pour  rassemblée 
des  amphictyons,  qui  doit  se  tenir  au  prin- 
temps prochain  à  Delphes.  * 

Le (fc)  Il  s'est  tenu  ici  une  assem- 
blée générale.  Les  Athéniens,  alarmés  du 
siège  de  Byzance,  venaient  de  recevoir  ujje 
lettre  de  Philippe  qui  les  accusait  d'avoir 

«  Plut  in  Phoc  t,  i ,  p.  745,  B. 

(a)  26  février  33g.. 

P  jEschin.  in  Ctes.  p.  44<J.  DemottL.  ibi<L  p.  4<jG. 

[l>)  Vèri  le  même  temps.  • 
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erifreint  plusieurs  articles  du  traité  de  paix 
fet  d'alliance  qu'ils  signèrent  il  y  a  sept  ans.  ■ 
D$mosthène  a  pris  la  parole;  et  d'après 
son  conseil,  vainement  combattu  par  Pho- 
ciôn,  le  peuple  a  ordonné  de  briser  la  co* 
lonne  où  se  trouve  inscrit  ce  traité,  d'équi- 
per des  vaisseaux,  et  de  se  préparer  à  la 
guerre.  a 

On  avait  appris,  quelques  jours  aupara- 
vant, que  ceux  de  Byzance  aimaient  mieux 
se  passer  du  secours  des  Athéniens,  que  de 
recevoir  dans  leurs  murs  des  troupes  com- 
mandées par  un  général  aussi  détesté  que 
Charès.  ?  Le  peuple  a  nommé  Phocion  pour 
le  remplacer. 

Le  3o  d'élaphébolion*  (a)  Dans  la  der- 
nière assemblée  des  amphictyons ,  un  citoyen 
d-ÀmîJ)hissa,  capitale  des  Locriens  Ozoles, 
située  à-soixante  jtadesde  Dolphes,  vomis- 
sait des  injures  atroces  contre  les  Athéniens, 
et  proposait  de  les  condamner  à  une  amende 

1  Lîtter.  PhiL  in  ôper.  Deraosth,  p.  i  ifa  pionys.  Hali$k 
epîst.  ad  Amm.  t.  6,  p.  74°* 

3  Demortfc.  ad  PhiL  episl  p.  x  17.  PhiloeU  ad  Dbp» 
.  Halie.  t.  6;  p.  74x. 

3  Plut  in  Phao.  t  Ij  p.  747. 
(a)  iQi»vril339, 
7.  j°°gle 
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de  cinquante  talents,  (à)  pour  avoir  autre- 
fois suspendu  au  temple  des  boucliers  do- 
rés ,  monuments  de  leurs  victoires  sur  les 
Mèdts  et  les  Thébaiqs.  '  Eschine  voulant 
détourner  cette  accusation,  fit  voir  que  les 
habitants  dAmphissa,  s'étant  emparés  du 
pprt  de  Cirrha  et  de  la  contrée  voisine, 
pays  originairement  consacré  au  temple, 
avaient,  encouru  la  peine  portée  contre  les 
sacrilèges.  Le  lendemain  les  députés  de  la 
ligue  amphictyonique,  suivis  d'un  grand 
nombre  de  Delphiens,  descendirent  dans  la 
plaine,  brûlèrent  les  niaisons,  et  comblè- 
rent en  partie  le  port.  Ceux  d'Amphissa , 
étant  accourus  en  armes,  poursuivirent  les 
agresseurs  jusqu'aux  portes  de  Delphes. 

Les  amphictyons  indignés  méditent  une 
vengeance  éclatante.  Elle  sera  prononcée 
dans  la  diète  des  Thermopylesr  qui  s'assem- 
ble pour  l'ordinaire  en  automne;  mais  on  la 
tiendra  plus  tôt  cette  année..  a 

On  ne  s'attendait  point  à  cette  guerre. 
On  soupçonne  Philippe  de  l'avoir  suscitée; 

-.  («)  Deux  cent  soixante-dix  mille  livret, 

1  jEachin.  in  Gtes.  p.  446-  Pausan.  lib.  10,  cap.  io, 
p.  843.  * 

9  Machin,  ibid.  p.  44  7« 
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quelques-uns  accusent  Eschine  d'avoir  agî 
de  concert  arec  ce  prince.  ' 

Le. ......  (a)  Phocion  campait  sous  let 

murs  de  Byzance.  Sur  la  réputation  de  sa 
vertu,  les  magistrats  de  la  viHe  introduisi- 
rent ses  troupes  dans  la  place.  Leur  discï 
pline  et  leur  valeur  rassurèrent  les  habi« 
tants ,  et  contraignirent  Philippe  à  lever  le 
siège.  Pour  couvrir  la  honte  de*  sa  retraite, 
il  dit  que  sa  gloire  le  forçait  à  venger  une 
offense  qu  il  venait  de  recevoir  d'une  tribu 
de  Scythes.  Mais  avant  de,partir,  il  eut  soin 
de  renouveler  la  paix  avec  les  Athéniens , % 
qui  tout  de  suite  oublièrent  les  décrets  et^ 
les  préparatifs  qu'ils  avaient  faits  contre 
lui. 

Le. .... ...  (b)  On  a  lu  dans  rassemblée 

générale  deux  décrets,  l'un  des  Byzantins, 
l'autre  de  quelques  villes  de  THellespont, 
Gelui  des  premiers  porte,  qu?e»  reconnais- 
sance des  secours  que  ceux  de  Byzance  et 
de  Périnthe  ont  reçus  des  Athéniens,  ils 
leur  accordent  le  droit  de  cité  dans  leurs 

1  Demosth.  de  cor.  p.„4îX7>  E- 

(a)  Vers  le  mois  de  mai  ou  de  juîa  339. 

aDiod.lib.i6,p.  468- 

(6)  Vers  le  même  tempe.  - 
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88  toYieB  d'avâcitarsis, 
Tilles ,  la  permissions  y  contracter  des  al- 
liances et  d'y  acquérir  des  terres  ou  des  mai- 
sons, avtfc  la  préséance  aux  spectacles,  et 
plusieurs  autres  privilèges.  On  doit  ériges 
au  Bosphore  trois  statues  de  seize  coudées  (a) 
chacune, représentant  le  peuple  d'Athènes 
couronné  par  ceui  de  Byzahce  et  de  Périn- 
the. x  II  est  dit  dans  le  second  décret,  <juo 
quatre  villes  de  la  Chersouèse  de  Thrace, 
protégées  contre  Philippe  par  la  générosité 
des  Athéniens,  ont  résolu  de  leur  offrir  une 
couronne  du  prix  de  soixante  talents,  (6) 
et  d'élever  deux  autels ,  l'un  à  la  Reconnais- 
sance, et  l'autre  au  peuple  d'Athènes. a 

sous  l'archonte  lysimachude. 

La  a*  année  de  la  1 10e  olympiade.  _ 

{Depuis  te  S  juillet  de  l'an  Z3g,  'jusqu'au  a8  juin  dé 
l'an  338  avant  J.C.) 

.    Le (c)  Dans  la  diète  tenue  aux 

Xbennopyles,  les  amphietyons  ont  ordonné 

(a)  Vingt-deux  de  nos  pieds  et  huit  pouces. 
'  J  Diînbstli.  de  cor.  p.  487. 
(6)  Trois  cent  vingt-quatre  mille  livres.  Cette  somme 
vst  si  forte  que  je  soupçonne  le  texte  altère!  es  cet  endroit 
*  Demosth.  ibid.  p.  488. 
[t)  Vers  le  mois  d'août  339. 
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de  marcher  contre  ceux  d'Àiçphissa,  et' ont 
tnommé  Cottyphe  général  dé  la  ligue.  Les 
AthéiHettS;etles  Thébàiiis,  qui désapprou* 
veut  celte  guerre,-  n'avaient  point  envoyé 
de  députés  à  rassemblée.  Philippe  est  en- 
core en  pythie  y,  et  n'en  reviendra  pas  si 
tôt;  *  maison  présume  que  dû  fond  de  ces. 
régions  éloignées^  il  à  dirigé  les  opérations 
de  la  diète.   " 

Le. ,  .-.>,.  (a)  Les  malheureux  habitante 
d'Amphissa,  Vaincus  dans  un^ypemier  com- 
bat,  s'étaient  soumise  des  conditions  humi- 
liantes ;  loin  de  les  remplir  r  il&avaient  5  dans 
çne  seconde  bataille,  Repoussé  l'armée  de 
la  ligue,  et  blessé  même  le  général.  C était 
peu  de  temps  avant' la  dernière  assemblée 
des  amphictyons  :>elle  s'est  tenue  £  Delphes. 
Des  Thessaliens  vendus  à  Philippe  ont  fait 
si  bien  par  leurs  manœuvres,  2  qu  elle  lui  a  , 
confié  le  soin  de  venger  les  outrages  faits  au 
temple  de  Delphes. 3  U  dut  à  la  première 
guerre  sacrée,  d'être  admis  au  rang  des  am- 
phiçtyoï^s;  celle-ci. le  placera  pour  jamais! 

*  Xscnin  in  Gtes.  p.  448* 
(â)  Au  printemps  de  3.38. 

*  Demqgth.  de  cor.  p.  498.  / 

*  Id.  ibid.  p.  499. 
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la  tête  d'une  confédération  à  laquelle  on  ne 
pourra  résiste*  sans  se  !  rendre  coupable 
d'impiété.  Les  Thébains  De  peuvent  pkis 
lui  disputer  l'entrée  des  Thermopyles.  Ils 
commencent  ^néanmoins  à  pénétrer  se* 
vues;  et  Comme  il  se  défie  de  leurs  inten- 
tions, il  à  ordonné  aux  peuples  du  Pélopon- 
nèse', qui  font  partie  du  corps  amphictyoni- 
que ,  de  se  réunir  au  mois  de  boédromion ,  (a) 
avec  leurs  armés ,■  %et  des  provisions  pour 
quarante  jours.  ' 

Le  mécontentement  est  général  dans  la 
Grèce.  Sparte  garde  un  profond  silence; 
Athènes  est  incertaine  et  tremblante;  elle 
voudrait  et  n7ose  pas  se  joindre  aux  préteri* 
dus  sacrilèges.  Dans  une  de  ses  assemblées , 
on  proposait  dé  consulter  la  pythie.  Elle 
philippise,  s'est  écrié  Démosthèue;  2  et  la 
proposition  n'a  pas  passé. 

Dans  une  autre,  on  a  rapporté  que  la 
prêtresse  interrogée  avait  répondu  que  tous 
les  Athéniens  étaient  d'un  même  avis, 
A  l'exception  d'un  seul.  Les  partisans  de 

(a)  Ce  mois  commença  le  26  aoAt  de  l'an  338. 
1  Demostb.  de  cor.  p.  499. 

*  .£sehin.  in'Ctes.  p.  449*  Plut-  «»  Dtirtorth.  t  i< 
y.  854.    • 
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Philippe  avaient  suggéré  cet  oracle,  pour 
rendre  Démofirhène  odieux  au  peuple  :  ce- 
lui-ci le  retournait  contre  Eséhine,  Pour 
terminer  ces  débats  puérils,  Pfcoçion  a  dit  r 
«  Cet  kommeque  vous  cherchez,  c'est  moi, 
«  qui  n'approuve  rien  de  ce  que  vous  fai* 
«  tes.''  » 

Le  25  St êlaphébolion.  (a)  Le  danger  èù* 
vient  tbup  les  jours  plus  pressant  ;  les  alar- 
mes croissent  k  proportion.  Ces  Athéniens 
qui ,  Tannée  dernière,  résolurent  de  rompre 
le  traité  de  paix  qu'ils  avaient  avec  Philippe, 
lui  envoient  des  ambassadeurs,  a  pour  l'en* 
gager  à  maintenir  ce  traité  jusqu'au  mois  de 
thargélio».  (b} 

Le  premier  *de  mnnyehjon.  (c)  On  avait 
envoyé  de  nouveaux  ambassadeurs  au  roi 
pour  le"  même  objet.., a  Ils  ont  rapporté  sa 
réponse.  Il  nlgnore  point,  dit-il  dans  s* 
lettre,  que  les  Athéniens  s'efforcent  de  dé* 
tacher  de  luiles-Thessafiens,  les  Béotiens 
et  les  Thébains.  U  veut  bien  cependant 

x  Plat  in  Phoc.  t,  i ,  p.  7  45.  3* 

(a)  27  mars  338.  '' 

a  Deîrtosth.  de  cor.  p.  5oo/ 
"  (b)  Ce  mois  commença  le  3o  avril  de  VaH  333» 
(r)  3"ï  mai*. 
*  tantôt  th.  iïtid 
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souscrire  à  leur  demande,  et  signer  une 
trêve,  mais  à  condition  qu'ils  n  écouteront 
plus  les  funestes  conseils  de  leurs  orateurs.  ' 
Le  i  &  de  scirophorion .  (a)  Philippe  avait 
passé  les  ïhettnopyles,  et  pénétré  dan?  la 
Phocide.  Les  peuples  voisins  étaient  saisis 
de  frayeur;  cependant,  comme  il  protestait 
qu'il  n'en  voulait  qu'aux  Loqriens,  on  com- 
mençait à  se  rassurer.  Tout  à  coup  il  est 
tombé  sur  Élatée; a  c'est  une  de  ces  villes 
qu'il  eut  £oin  d'épargner  en  terminant  la 
guerre  des  Phocéens.  Il  compte  s'y  établir, 
sy  fortifier;  peut-être  mâme  a-t-il  continué 
sa  route  :  si  les  Thebains,  ses  alliés,  ne  l'ar- 
rêtent pas,  nous  le  verrons  dans  deux  jours 
sous  les  murs  d'Athènes. 3 
/  La  nouvelle  de  la  prise  d'Élatée  est  arri- 
vée aujourd'hui.  Les  prytançs  (b)  étaient  à 
souper;  ils  se  lèvent  aussitôt.  Il  s'agit  de 
convoquer  l'assemblée  pour  demain. .  Les 
uns  mandent  les  généraux  et  le  trompette; 

1  Demoeth.  do  cor.  p.  5ôi. 

(a)  A  foin  338. 

*  Demosth.  fl>id.  p.  498. 
"  3  Diod.  lib.  16,  p.  474. 

•  (6)  C'étaient  cinquante  sénateurs  qui  logeaient  an 
Prytanee  pour  veiller  sur  les  affaires  importante»  de 
l'Ait ,  et  convoquer  au  besoin  l'assemblé»  générale* 

Digitizeâby  GoOgle 


ttfA?.  QUÀTRE-VÎNGT-DETTXlfeME.    gj 

les  autigsvcourent  à  la  place  publique ,  en 
délogent  les  marchands,  et  brûlent  les  bou- 
tiques. x  La  ville  est  pleinerde  tumulte  :  un 
mortel  effroi  glace  tons  les  esprits/ 

Le  1 5  de  sciropkorion.  (a)  Pendant  la 
nuit,'4ès  généraux  ont  couru  4e  tous  côtés, 
et  la  trompette  a  retenti  dans  toutes  les 
rues.  •  Au  point  du  jour,  les  sénateurs  se7 
sont  assemblés,  sains  rien  conclure;  le  peu* 
pie  les  attendait  avec  impatience  dans  la 
place.  Les  prytanes  ont  annoncé  la  nou- 
velle; le  courrier  Fâ  confirmée-,  les  généraux, 
les  orateurs,  étaient  présents.  lie  héraut  s  est 
avancé,  et  a  demandé  si  quelqu'un  voulait 
monter  à  la  tribune  :  il  s'est  fait  un  silence 
effrayant  Le  héraut  à  répété  plusieurs  fois 
les  mémetfparoles.  Le  silence  continuait,(et 
les  regards  se  tournaient  avec  inquiétude 
sur  Demosthène;  il  s'est  levé  :  «  Si  Philippe, 
«  a-t-il  dit,  était  d'intelligence  avec  les  Thé- 
ce  bains  ,41  serait  déjà  sur  les  frontières  de 
«  l'Attique  ;  il  ne  s'est  emparé  dune  place 
«  si  voisine  de  leurs  états ,  que  pour  réunir 
«  en»  sa  faveur  les  deux  factions  qui  les  divi- 

1  Demosth.  de: cor.  p.  5oi.Diod.  tifa.  16,  p.  474* 
(a)  i3jum-33«. 
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a  Sent,  en  inspirant  de  Ja  confiance  à  ses 
«  partisans ,  et  Ûe.la  crainte  à  ses  ennemis. 
«  Pour  prévenir   cette  réunion ,»  Athènes 
«  doit  oublier  aujourd'hui  tous  les  sujets  de 

*  haine  qu'elle  a  depuis  long-temps  contre 
«  Thèbes  sa  rivale;  lui  montrer  le  péril  qui 
«  la  menace  j  lui  montrer  une  armée  prête  k 
«marcher  à  son  secours;  s'unir,  s'il  est  pos- 
te sible,  avec  elle  par  une  alliance  et  des  str- 
«  monts  qui'  garantissent  le  salut  des  deux 
«  jépuhlique»,  et  celui  de  la  Grade  entière.  » 

Ensuite  il  a  proposé  un  décret ,  dont  voîcî 
les  principaux  articles.  «  Après  avoir  iro- 

*  pforé  l'assistance  des  dieux  protecteurs  de 
«l'Attîque,  on  équipera  deux  cents  vais* 
«  seaux  ;  les  généraux  conduiront  les  trou-» 
«  pes  à  Eleusis  ;  des  députés  iront  dans  ton- 
«  tes  les  villes  de  la  Grèce;  ils  se  rendront  k 
ic  lestant  même  chez  les  Thébains,  pour 
«c  les  exhorter  à  défendre  leur  liberté  ,  leur 
ft  offrir  des  armes,  des  troupes,  de  l'argent, 
te  et  leur  représenter  que  s)  Athènes  a  cru 
te  jusqu'ici  qu'il  était  de  sa  gloire  de  leur  dis- 
«  puter  la  prééminence,  elle  pense  mainte- 
ce  nant  qu'il  serait  honteux  pour  elle^  pour 
«  les  Thébains,  pour  tous  lesGrecs,4e  subir 
g  le  joug  d'une  puissance  étrangère.  »  ■' 
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Ce  décret  a  passé  sans  la  moindre  oppo- 
sition; on  a  nommé  cinq  Réputés ,  parmi 
lesquels  sont  Démosthène  et  1  orateur  Hyu 
péride  :  ils  vont  partir  incessamment  * 

Le .  •. . .  Nos  députés  trouvèrent  à 

Thèbes  les  députés  des  alliés  de  cette  ville. 
Ces  derniers,  après  avoir  comblé  Philippe 
d'éloges  et  les  Athéniens  de.  reproches ,  re-> 
présentèrent  aux  Thébains,  qu'eu  recon- 
naissance des  obligations  qu'ils  avaient  à  ce 
prince,  ils  devaient  lui  ouvrir  un  passage 
dans  leurs  état*, a  et  même  tomber  avec  lui 
sur  l'Attique.  On  leur  faisait  envisager  cette 
alternative,  ou  que  les  dépouilles  d'Athènes 
seraient  transportées  à  Thèbes,  où  que  cel- 
les des  Thébains  deviendraient  le  partage 
des  Macédoniens. 3  Ces  raisons ,  ces  mena- 
ces furent  exposées  avec  beaucoup  de  force  % 
par  un  des  plus  célèbres  orateurs  de  ce  siè- 
cle, Pythcœ  de  Byzance^  qui  parlait  au  nom 
de  Philippe;  *  mais  Démosthène  répondit 
avec  tant  de  supériorité ,  que  les  Thébains 
n'hésitèrent  pas  à  recevoir  dans  leur$  murs 

1  Detnost.  de  cor.  p.  5o5. 

9  Aristot.  rhef.  lib.  i ,  cap.  a3,  t  S,  p.  5>5. 

3  Demos  th.  ibid.  p.  5  09. 

4  Diod.  l'jjb.  ifl,  p.  475*  '  / 
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l'arpiée^dés  Athéniens ,  commandée  par 
Charès  et  par  Stratoçlès.  x  (<*)Le_  projet 
d'unir  les  Athéniens  avec  les  Thébains  est 
regardé  comme  un  trait  de  génie;  le  succès, 
comme  le  triomphe  de  l'éloquence. 

Le. ......  En  attendant  des  circonstan- 
ces plus  favorables,  Philippe  prit  le  parti 
d'exécuter  le  décret  des  amphictyons,  et 
d attaquer  la  ville  d^Amphissa;  mais,  pour 
en  approcher,  il  fallait  forcer  un  défilé  qke 
défendaient  Charès  et  Proiêne,  le  premier 
avec  un  détachement  de  Thébains. et  d'A- 
théniens, le  second  avec  un  corps  d'auxi- 
liaires que  les  A  mphissiens  venaient  depren- 
.  dre  à  leur  solde.  a  Après  quelques  v&iûes 
tentatives ,  Philippe  fit  tomber  entre  leurs 
mains  une  lettre  dans  laquelle  il  marquait  à 
Parménion,  que  les  troubles  tout  à  coup^ 
élevés .  dans  la  Thrace  exigeaient  sa  pré- 
sence, et  l'obligeaient  de  renvoyer  à  un:  au- 
tre temps  le  siège  dAmphissa.  Ce  strata- 
gème réussit.  Charès  et  Proxène  abandon- 

1  Diod^lib.  16,  p-4?5. 

(a)  Dîodore  l'appelle  I,ysicl es ,  mais  Eschine  (de  fais. 
!«$.  p.  4^0  el  Polyen  (strateg.  Lb.  £,  cap.  2,  $.  a)k 
nomment  Stratoçlès.  Le  témoignage  d 'Eschine  doit  faire 
préférer  cette  dernière  leçon. 

3  Bxhin  in  Ctt*»  p.  45i.  Detnotth.  de  «or,  p.  5$Q* 
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aèrent  le  défilé;  le  roi  s'en  saisit  aussitôt, 
battit  les  À*nphissiens,«t  ^empara  de  leur 
yUle.?  ~ 

SOUS  L'ARCHONTE  CHARONDiS. 

La  3*  apnée  delà  1 10e  olympiade* 

(Depuis  le  a8  juin  de  fan  338^  jusqu'au  17  juillet  </# 
l'an  33y  avant  J.C) 

*    Le (à)  Il  paraît  que  Philippe  veut 

terminer  la  guerre;  il  doit  nous  envoyer  des 
ambassadeurs.  Les  chefs  des  Thébains  ont 
entamé  des  négociations  avec  lui, "et  sont 
même  prèTde  conclure:  Ils  nous  ont  com- 
muniqué ses  propositions,  et  nous  exhor- 
tent à  les  accepter.  '  Beaucoup  de  gehs  ici 
opinent  à  suivre  leur  conseil;  mais  Démos- 
thène,  qui  oroit  avoir  humilié  Philippe, 
.voudrait  l'abattre  et  Pécraser. 
fs ,  Dans l'assembléed aujourd'hui, ils'estoii- 
vertement  déclaré  pour  la  continuation  de 
la  guerre;  Phocion,  pour  l'avis  contraire, 
ce  Quandconseillerez-  vous  donc  la  guerre?  » 
lui  a  demandé  l'orateur  Hypéridc.  U  a  ré- 
pondu :  «  (^uand  je  verrai  les  jeunes  gens 

}  Polyaen.  strateg.  13».  4,  cap.  2,  $,  8. 

(a)  Dans  les  premiers  jours  de  juillet  de*T«n  $J8.. 

9  JËfeliia.  în Cte*.  p.  45i . 
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«  observer  la  discipliné,  les  richescontribuérj 
«  les  orateurs  ne  pas  épuiser  le  trésor.  '  >  Un 
avocat,  du  ndmbre  de  ceux  quittassent leur 
vie  à  porter  des  accusations:  aux  tribunaux 
de  justice,  s'est  écrié  :  «  Eh  quoi!  Phocion^ 
«  maintenant  que  lés  Athéniens  ont  les  art 
«  mes  à  la  main,  vous  osez  leur  proposer  de 
«  les  quitter!  Oui,  je  Pose,  a-t-il  repris  ;  sa- 
«  chant  très  bien  que  j'aurai  de  l'autorité 
«  sur  vous  pendant  la  guerre ,  et  vous  sur 
«moi  pendant  la  paix.  a  »  L'orateur  P<*~ 
lyeucte  a  pris  ensuite  la  parole;  comme  il 
est  extrêmement  gros,  et  que  la  chaleur  était 
excessive,  il  suait  à  grosses  gouttes,  et  né 
pouvait  continuer  son  discours  sans  deman- 
der à  tout  moment  un  verre  d'eau.  «  Athé- 
«  biens,  a  dit  Phocion,  vous  avez  raison 
«  d'écouter  de  pareils  orateurs  :  car  cet 
«  homme,  qui  ne  peut  dire  quatre  mots  en 
«  votre  présence  sans  étouffer,  fera  san* 
«  doute  des  merveilles,  lorsque, chargé  ds  là 
«(  cuirasse  et  du  bouclier,  il  sera  prés  de 
«  l'ennemi,  3  »  Comme  Démosthètie  insis- 
tait sur  l'avantage  de  transporter  le  théâtre 

*  Plut,  in  Phoc.  t  i ,  p.  *5%. 
a  ïd.  îi»id.  p.  748.      - 

*  U  ihid.  p.  74a 
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de  la  guerre  dans  laBéotie,  loin  de  l'Àttique  ; 
«  N'examinons  pas,  a  répondu  Phocion,  où 
«  noua  donnerons  la  bataille,  mais  où  nous 
«  la  gagnerons.  '  »  L  avis  de  Démosthène  a 
prévalu  :  au  sortir  de  l'assemblée ,  il  est  parti 
pour  la  Béotie. 

Le. (a)  Démosthène  a  forcé  les 

Tbébains  et  les  Béotiens  à,  rompre  toute, 
négociation  avec  Philippe,  Plus  d'espérance 
de  paix. a 

Le Philippe  s'est  avancé  à  la  tête 

de  trente  mille  hommes  de  pied,  et  de  deux 
aille  chevaux  au  moins ,  *  jusqu'à  Chéronée 
en  Béotie  :  il  n'est  plus  qu'à  sept  cents  sta» 
des  d'Athènes.  *-(6) 

<  Démosthène  est  partout ,  il  fait  tout  :  il 
imprime  un  mouvement  rapide  aux  diète* 
des  Béotiens,  aux  conseils  des  généraux.  * 
Jamais  l'éloquence  n'opéra  de  si  grandes 
choses;  elle  a  excité  dans  toutes  les  âmes 

*  Plut,  in  Phoc.  t.  1 ,  p.  748* 
'      (a)  Vers  le  même  temps.  • 

2  JEschin  inCtes.  p.  45i. 

3DiodLUb.  i6,p475. 
c     4  Demosth.  de  cor.  p.  5i  1. 

(6)  Sept  cents  stades  font  vingt-six  d*  nos  lieue»,  a* 
onze  cent  cinquante  toise».  » 

*  £«cliio.  ibid.  p.  45a.  Plut,  in  Demorto.  f.  1 ,  p.  654* 
/  '    .. 
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l'ardeur  de  l'enthousiasme  et  la  éoif  des 
combats.  '  A  sa  voix  impérieuse,  ou  voit 
s'avancer  vers  la  Béotie  les  bataillon^  nom- 
breux des  Âchéens,  des  Corinthiens,  des 
Leucadiens  et  de  plusieurs  autres  peuples.  *• 
La  Grèce  étonnée  s'est  levée,  pour  ainsi 
dire,  en  pied,  les  yeux  fixés  sur  la  Béotie, 
dans  l'attente  cruelle  de  l'événement  qui  va 
décider  de  son  sort.  *  Athènes  passe  à  cha- 
que instant  par  toutes  les  convulsions  de 
l'espérance  et  de  la  terreur.  Phocion  est 
tranquille.  Hélas!  je  ne  saurais  l'être;  Phi-, 
lçtas  est  à  l'armée;  On  dit  qu'elle  est  plus 
forte  que  celle  de  Philippe. 4 

La  bataille  est  perdue.  Philot^s  est  mort? 
je  n  ai  plus  d'amis;  il  n'y  a  plus.de  Grèce.  Jo 
retourne  en  Scythie. 

Mon  journal  finit  ici ,  je  n'eus  pas  la  forcer 
de  le  continuer  :  mon  dessein  était  de  partie 
à  l'instant;  mais  je  ne  pus  résister  aux  priè- 
res de  la  sœur  de  Philotas  et  d'Apollodorfl 
son  époux;  je  passai  encore  un  an  avec  eux, 
et  nous  pleurâmes  ensemble. 

1  Xheop.  ap.  Plut  ifl  Dèmosth.  t  i  ,  p.  854* 
9  Demosth.  de  cor.  p.  5ia.  Luciau.  in  Dameétlt.  et* 
«l  cap.  39,  t.  3,  p.  5 19. 
*  Plut  in  Demosth.  t  1,  p.  854. 
V  Justin,  lib.  9,  cap.  3. 
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Je  v^is  maintenant  me  rappeler  quelques' 
circonstances,  de  la  bataille.  Elle  se  donna 
le  sept  du  mois  de  métagéitnion. l  (a) 

Jamais  les  Athéniens  et  les  Thébains  ne 
montrèrent*plus  de  courage.  Les>  premiers 
avaient  même  enfoncé  la  phalange  macé- 
donienne; mais  leurs  généraux  ne  surent 
pas  profiter  de  cet  avantage.  Philippe,  qui 
s'en  aperçut ,  dit  froidement  que  les  Athé- 
niens ne  savaient  pas  vaincre^  et  il  rétablit 
Tordre  dans  son  armée.  *  Il  commandait 
l'aile  droite,  Alexandre  son  fils  Faile  gau- 
che. L'un  et  l'autre  montrèrent  la  plus 
grande  valeur.  Démosthène  fat  des  premiers 
A  prendre  la  fuite. 3  Du  côté  des  Athéniens 
plus  de  mille  hommes  périrent  (Tune  mort 
glorieuse  :  plus  de  deux  mille  furent  prison- 
niers. La  perte  des  Thébains  fui  à  peu  près 
égale.  4  '      * 

•    Le  roi  laissa  d'abord  éclater  une  joie  in- 
décente. Après  un  repas  où  ses  amis,  à  son 

*  Plun  in  CamiH.  1. 1 ,  jp.  i38.  Corna.  d«  nat.  dit  PU* 
m  symbol.  litter.  vol.  6,  p.  $5.  •     ' 

(a)  Le  3  août  de  Tan  338  avant.  J.  C. 
a  Polpen.  ttrateg.  tib.;49cap.3.~ 
*  Plut,  in  Demosth.  f.  î ,  p.  855. 
4  Piod.  lib.  16,  p.  47& 
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exemple,  se  livrèrent  aux  plus  grands  excès,' 
il  alla  sur  le  champ  de  bataille,  n'eut  pas  dq 
honte  d'insulter  ces  braves  guerriers  qu'il 
voyait  étendus  à  ses  pieds r  et  se  mit  à  dé* 
clamer,  en  battant  la  mesure,  1*  décret  que 
Démosthène  avait  dressé  pour  susciter  contre  ' 
lui  les  peuples  de  la  Grèce. a  L'orateur  Dé- 
made,  quoique  chargé  de  fers,  lui  dit  : 
«Philippe,  vous  jouez  le  rôle  de  Thersite^ 
<*  et  vous  pourriez  jouer  celui  d'Agamem- 
«  non.  3  »  ,Ces  mots  le  firent  rentrer  en  luU 
même.  Il  jeta  la  couronne  de  fleurs  qui  cei- 
gnait sa  tête,  remit  Démade  en  liberté,  et 
rendit  justice  à  la  valeur  des. vaincus.  4 

La  ville  de  Thèbes,  qui  avait  oublié  ses 
bienfaits,  fut  traitée  avec  plus  de  rigueur.  11 
laissa  une  garnison  dans  la  citadelle;  quel* 
quea-uns  dès  principaux  habitants  furent 
bannis,  d autres  mis  à  mort.  5  Cet  exemple, 
de  sévérité  qu'il  crut  nécessaire,  éteignit  sa 
vengeance,  et  le  vainqueur  n'exerça  plu» 
que  des  actes*  de  modération.  On  lui  con- 

'   «  Diod.  BK  16,  p.  476.  ^ 

*  Plut,  in  Demosth.  t.  i ,  p.  855. 

3  Diod.  ibid.  p.  477* 

4  Plut,  iu  PelopidL  1. 1 ,  p.  287. 

*  Justin,  lib.  9 ,  cap.  4. 

1 
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saillait  de  s'assurer  des  plus  fortes  places  da 
.  la  Grèce;  il  dit  qu'il  aimait  mieux  une  longue 
réputation  de  clémence,  que  l'éclat  passager* 
de  la  domination  *  On  voulait  qu'il  sévît  du 
.moins  contre  ces  Athéniens  qui  lui  avaient 
causé  de  si  vives  alarmes;  il  répondit  :  ce  Aux 
«r  dieux  ne  plaise  que  je  détruise  le  théâtre 
ic  de  la  gloire  ,  moi  qui  ne  travaille  qjie  pour; 
«  elle!  *  »  Il  leur  permit  de  retirer  leurs 
morts  et  leurs  prisonniers.  Ces  derniers,  en* 
hardis  par  ses  bontés ,  se  conduisirent  avec 
l'indiscrétion  et  la  légèreté  qu'on  reproche  â 
leur  nation;  ils  demandèrent  hautement 
leurs  bagages,  et  se  plaignirent  des  officiers 
macédoniens.  Philippe  eut  la  complaisance 
de  se  prêter  à  leurs  vœux ,  et  ne  put  s'empé- 
cher  de  dire  en  riant  :  «  Ne  semble -t- il  pas 
u  que  nous  les  ayons  vaincus  aux  jeux  des- 
a  osselets?  3  » 

Quelque  temps  après,  et  pendant  que  les 
Athéniens  se  préparaient  à  soutenir  un 
siège, 4  Alexandre  vint,  accompagné  d'An- 
tipater,  leur  offrir  un  traité  de  paix  et  d'aï* 

1  Plut  apohth.  t  a,  p.  tjy. 

*Id.ibid.p.  178. 

*  ld.  ibid.  p.  tjj. 

i  Ljcurg.  ia  Lcccr.  p.  i53»  Demoath;  de  cttr.  p.  5i  4« 
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liance, x  Je  le  vis  alors  cet  Alexandre,  qui 
depuis  a  rempli  la  terre  d'admiration  et  de 
deuil.  Il  avait  dix-huit  ans,  et  s'était  déjà 
signalé  dans  plusieurs  combats.  A  la  bataille 
de  Chéronée ,  iLavait  enfoncé  et  mis  en  faite 
Faile  droite  de  l'armée  ennemie.  Cette  vie* 
toire  ajoutait  un  nouvel  éclat  aux  charmes 
de  sa  figure.  Il  a  les  traits  réguliers  5  le  teint 
Deau  et  vermeil,  le  nez  aquilin,  les  yeux 
grands,  pleins  de  feu,  les  cheveux  blonds 
et  bouclés,  la  tête  haute,  mais  un  peu  pen- 
chée vers  J'épaule  gauche,  la  taille  moyenne, 
fine  et  dégagée,  le  corps  bien  proportionné 
et  fortifié  par  un  exercice  continuel.  a  On; 
dit  qu'il  est  très  léger  ai  la  course,  et  très  re- 
cherché dans  sa  parure.  3  II  entra  dans 
Athènes  sur  un  cheval  superbe  qu'on  nom- 
mait Bucéphale,  que  personne  n'avait  pu 
domter  jusqu'à  lui,  4  et  qui  avait  coûté 
treize  talents,  (à) 

*  Justin,  lib.  9,  cap.  4- 
"    a  Aman,  de  exped.  Alex.  lib.  7,  p.  3og.  Plut,  in  Alex. 
t.  i,j>.  666  et  678I  id.  apophth/t  a,  p.  17g.  Quint 
Cuit  Ub.  6,  cap.  5 ,  J.  39.  Solin.  cap.  9.  iClian.  var.  faite, 
lib.  12,  cap.  14.  Antholog.  lib.  4»  p- ^1 4* 

3  Ap.  Aristot.  rh*t.  ad  Alex.  cap.  1 ,  t.  2,  p.  60& 

4  Plut,  in  Alex.  t.  1 ,  p.  667.  Aul  Cell.  lib.  5,  cap.  2. 
^  (a)  Soixante-dix  mille  deux  oenti  Hw*. 
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Bientôt  on  ne  s'entretint  que  d'ÂIexàndrè. 
Là  douleur  où  fêtais  plongé  ne  me  permit 
pas  de  l'étudier  de  près.  Jïnterrogeaj  un 
Athénien  qui  avait  long -temps  séjourné  en , 
Macédoine;  il  me  dit  :  N  ' 

1  Ce  prince  joint  à  beaucoup  d'esprit  et  de 
v  talents  un  désir  insatiable  de  s'instruire,  *  et 
du  goût  pour  les  arts ,?  qxf*il  protège  sans  s'y 
connaître.  H  a  de  l'agrément  dans  la  cou-, 
veiteation,  de  la  douceur  et  de  la  fidélité 
dans  le  cojnmerce  de  l'amitié,  *  une  grande 
élévation  dans  les  sentiments,  et  dans  les 
idées.  La  nature  lui  donna  le  germe 
de  toutes  les  vertus,  et  Aristote  lui  en 
développa  les  principes.  Mais  au  milieu 
de  tant  d'avantages  5  règne  une  pas&ion  fu- 
neste  pour  lui,  et  peut-être  pour  le  genre 
humain;  c'est  une  envie  excessive  de  dû* 
miner  qui  le  tourmente  jour  et  nuit.  ÇHe 
s'annonce  tellement  dans  ses  regards,  dans 
son  maintien  ,  dans  ses  paroles  et  ses 
moindres  actions,  qu'en  l'approchant  on 
est  comme  saisi  de  respect  et  de  crainte.  * 
11  voudrait  être  l'unique  souverain  de  l'uni- 

«.  ttocr.  epist  ad  Alex.  t.  î ,  p.  466. 

*  Plut  m  Alex,  t,  i ,  p.  677. 

?  JElûtn.  far.  hitt  Ufc.  1 2,  cap.  1  £. 
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verSj K  et  le  seul  dépositaire  des  connais- 
'  çances  humaines.0  L'ambition  et  toutes  ces 
qualités  brillantes  qu'on  admire  dans  Phi- 
lippe, se  retrouvant. dans  son  fils,  s^vec  cette 
différence,  que  chez  l'un  elles  sont  mêlées 
avec -des  qualités  qui  les  tempèrent,  et  que 
chez  l'autre  la  fermeté  dégénère  en  obstina* 
lion,  l'amour  de  la  gloire  en  frénésie,  le 
courage  en  fureur.  Car  toutes  ses  volontés 
40I  l'inflexibilité  du  destin,  et  se  soulèvent 
centre  les  obstacles, 3  de  même  qu'un  tor- 
çent  s'élance  en  munissant  au  dessus  du  ro* 
«ter  qui  s'oppose  à  son  cours. 
*  Pl^lppe  emploie  différents  moyens  pour 
oJlef  à  ses  fins;  Alexandre  ne  connaît  que 
son  $pée,  Philippe  ne  rougit  pas  de  disputer 
aux  jeux  olympiques  la  victoire  à  de  simples 
particuliers;  Alexandre  ne  voudrait  y  trou- 
ver pour  adversaires  que  cfcs  rois* 4  II  sem- 
ble qu'un  sentiment  secret  avertit  s&ns  cesse 
le  premier,  qu'il  n'est  parvenu  à  cette  haute 
élévation  qu'à  force  de  travaux.,  et  le  se- 

1  Plut  in  Alex.  u  i ,  p.'68o.  ___ 

9  id.  ibid.  p.  66à.  Ap.  Arifttot.  rhet.  ad  Alex.  cap.  ir 
t.  a,  p.  609. 

3  Plut.  ibid.  p.  680.   , 

4  Id.  ibid.  p.  666  ;  id.  apophtk.  t.  4,  p.  179* 
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cqnd  ,  qu'il  est  né  dan»  le  sein  de  la  grau* 
deur.  (a) 

Jaloux  de  son  père,  il  voudra  le  surpas-- 
ser  ;  émule  d'Achille,  *  il  tâchera  de  l'égaler* 
Achille  sest  à  ses  yeux  le  plus  grand  des  \iê» 
vos y  et  Homère  le  plus  grand  des  poètes,  * 
parce  qu'il  a  immortalisé  Achillç.  Plusieurs 
traits  de  ressemblance  rapprochent  Alexap* , 
dre  du  modèle  qu  il  a  choisi.  CTest  la  même 
violence  dans  le  caractère,  la  même  impé- 
tuosité dans  les  combats,  la  même  sensibi- 
lité dans  Pâme.  Il  disait  un  jour,  qù'Aehillà 
fut  le  plus  heureux  des  mortels,  puisqu'il 
eut  un  ami  tel  qûé  Patrocle,  et  un  panégy- 
riste tel  qu'Homère. 3 

La  négociation  d'Alexandre  ne  traîna 
pas  en  longueur.  Les  Athéniens  acceptèrent 
la  paix.  Les  conditions  en  furent  très  dou- 
ces. Philippe  leur  rendit  même  l'île  de  Sa- 

(a  Voyez  la  comparaison  de  Philippe  et  d'Alexandre^ 
dans  l'excellente  Listoire  que  M.  Olivier  de  Marseille 
publia  du -premier  de  ces  princes  en  174e*»  (tom  a* 
p.  425.) 

1  Plut  in  Alex.  t.  ij  p.  £67. 

a  Id.  de  fortit.  Atex.  brat.  1,  t.  2,  p.  327,  33r,  ele, 
Oio  Chiysost.  de  jçgn.  orat.  p.  ïg.  . 
'     3  Plut.  tbid.  p.  672.  Cicert  pro  Arcb.  cap.  10,  t,  5, 
p.  3*5. 
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ittO$:  f  qull  avait  prise  quelque  temps  uu; 
paravant.  Il  exigea  seulement  que  leurs  dé- 
putés se  rendissent  à  la  diète  qu'il  allait  con- 
voquer à  Corinthe ,  pour  l'intérêt  général  de 
vla Grèce.*    - 

SQUS   L ARCHONTE    PHRYÎUCHUS. 
1m  4*  «nuée  de  là  1 1  o9  olympiade. 

{Depuis  le  17  juillet  de  Veto  337,  "jusqu'au  7 juillet  4m. 
tan  336  avant  >.  C.J 

Les  Lacédémoniens  refusèrent  de  paraî- 
Ire  à  la  diète  dé  Corinthe.  Philippe  s'en 
plaignit  avec  hauteur,  et  reçut  pour  toute" 
réponse  ces  mots  :  «  Si  tu  te  croîs  plus  grand 
«  après  ta  victoire,  mesure  ton  omjbre;  elle 
ne  n'a  pas  augmenté  d'une  ligne. 3  »  Philippe 
irrité  répliqua  :  «  Si  j'entre  dans  la  Laconie, 
<c  je  vous  en  chasserai  tous.  »  Ils  lui  répon- 
dirent :  «  Si,  *  »  „ 

Un  objet  plus  important  l'empêcha  d'ef- 
fectuer ses  menaces.  Les  députés  de  presque 
toute  la  Grèce  étant  assemblés,  ce  prince 
leur  prpposa  d'abord  d'éteindre  toutes  le* 

'TUfem  Alex.  t.  i,p.68i. 
'  Ici.  in  ÏPhoc.  t.  1 ,  p.  748. 
'  Plut  apophth.  lacon.  t.  a,  p.  a  18. 
"  *  14.  de  £nn*d.  tîjp.^  1.  . 
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dissensions  qui  jusqu'alors  avaient  divisé  \es 
Grecs,  et  d  établir  un  conseil  permanent, 
chargé  de  veiller  au  maintien  de  la  paix 
universelle.  Ensuite'  il  leur  représenta  qu'il 
était  temps  de  venger  la  Grèce  des  outrages 
quelle  avait  éprouvés  autrefois  delà  part 
des  Perses ,  et  de  porter  la  guerre  dans  les 
états  du  grand  roi.  -1  Ces  deux  propositions 
furent  reçues  avec  applaudissement ,  et  Phi- 
lippe fut  élu,  tout  dune  voix,  généralissime 
de  l'armée  des  Grecs,  avec  les  pouvoirs  les 
plus  amples.  En  même  temps  on  régla  le 
contingent  des  troupes  que  chaque  ville 
pouvait  fournir  ;  elles  se  montaient  à  deux 
cent  mille  hommes  de  pied  et  quinze  mille 
de  cavalerie ,  sans  y  comprendre  les  soldats 
de  la  Macédoine ,  et  ceux  des  nations  bar- 
bares soumises  à  ses  lois. a  Après  ces  résolu; 
tions ,  il  retourna  dans  ses  états  pour  se  pré- 
parer à  cette  glorieuse  expédition. 

Ce  fut  alors  qu'expira  la  liberté  de  la 
Grèce.  3  Ce  pays  si  fécond  en  grands  hom- 
mes, sera  pour  long- temps  asservi  aux  rois 
de  Macédoine.  Ce  fut  alors  aussi  que  jo 

1  Diod.  lih.  16,  p.  478. 

a  Justin,  lib.  9,  cap.  5,  Oros.  lih.  3 ,  cap.  14. 

a  Oit*,  ibid.  cap.  i3. 
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m'arrachai  d'Athènes,  malgré  les  nouveaux 
eifcrte  qu'on  fit  pour  me  retenir.  Je-revins 
en  Scythie,  dépouillé  des  préjugés  qui  m'en 
avaient  rendu  le/ séjour  odieux.  Accueilli 
d  une  nation  établie  sur  les  boràb  du  Bor/s* 
aliène  y  je  cultive  un  petit  bien  qui  avait  ap- 
partenu au  sage  Anacharsis,  un  de  mes 
aïeux.  J'y  goûte' le  calme  de  la  solitude; 
j'ajouterais,  toutes  les  douceurs  de  l'amitié} 
si  le  cœur  pouvait  réparer  ses  pertes.  Dans 
ma*  jeunesse  je  cherchai  le  bonheur  chez  les 
nations  éclairées;  dans  un  âge  plus  avancé, 
j-ai  trouvé  le  repos  chez  un  peuple  qui  ne 
connaît  que  les  biens  de  la  nature. 
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NOTE  I,  chap.  Luit 

Si  Us  anciens  Philosophes  Grecs  ont  admis  i'ftiiHê'  dû 
Dieu.  (Page  x5.) 

Les  premiers  apologistes  du  christianisme ,  cjt 
plusieurs  auteurs  modernes ,  à  leur  exemple ,  ont 
soutenu  que  les  anciens  philosophes  n'avaient  re- 
connu qu'un  seul  Dieu.  D'autres  modernes,  au 
contraire ,  prétendant  que  les  passages  favorables 
à  cette  opinion,  ne  doivent  s'entendre  que  de  la 
nature ,  de  l'âme  du  mondé ,  du  soleil ,  placent  ' 
presque  tous  ces  philosophes  au  nombre  des  spi- 
nosistes  et  des  athées. *  Enfin  il  a  paru ,  dans  ces 
'derniers  temps ,  des  critiques  qui ,  après  de  longues 
veilles  consacrées  à  l'étude  de  l'ancienne  philoso- 
phie ,  ont  pris  un  juste  milieu  entre  ces  deux  sen- 
timents. Pe  ce  nombre  sont  Brucfcer  et  tyloshem,' 
dont  les  lumières  m'ont  été  très  utiles.    .  ( 

Plusieurs  causes  contribuent  à  obscurcir  eejtte 
question  importante .  Je  vais  en  indiquer  quelques- 
unes;  mais  je  dois  avertir  auparavant  qu'il  s'agit  ic? 
principalement  des  philosophes  qui  précédèrent 
Aristote  et  Platon, parce  que  ce  sont  les  seuls  dont 
je  parle  dans  mon  ouvrage. 

1  Mosfeera.  in  Cudw.«*p.  4,  <$.  3*6,  t.  i ,  p.  63 1 . 
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.  i°  La  plupart  d'entre  eux  voulaient  expliquer 
la  formation  et  la  conservation  de  l'univers  par  les 
seules  qualités  de  la  matière  ;  cette  méthode  était 
si  générale ,  qu'Anaxagore  fut  blâmé ,  ou  de  ne  l'a- 
voir pas  toujours  suivie ,  ou  de  ne  l'avoir  pas  tou- 
jours abandonnée.  Gomme ,  dans  l'explication  des 
faits  particuliers ,  il  avait  recours ,  tantôt  à  des 
causes  naturelles ,  tantôt  a  cette  intelligence  qui , 
suivant  lui ,  avait  débrouillé  le  chaos  ;  Aristote  lui 
reprochait  de  faire ,  au  besoin ,  descendre  un  Dieu 
dans  la  machine , '  et  Platon ,  de  ne  pas.  nous  mon- 
trer ,  dans  chaque  phénomène ,  les  voies  de  la  sa- 
gesse divine.  a  Gela  supposé  ,  on  ne  peut  conclure 
du  silence  des  premiers  physiciens,  qu'ils  n'aient 
pas  admis  un  Dieu ,  3  et  de  queïqu  es-unes  de  leurs 
expressions ,  qu'ils  aient  voulu  donner  à  la  matière 
toutes  les  perfections  de  la  Divinité. 

2°  î)e  tous  les  ouvrages  philosophiques  qui  exis- 
taient du  temps  d'Aristote ,  il  ne  nous  reste  en  en- 
tier qu'une  partie  des  siens ,  une  partie  de  ceux  de 
Platon ,  tin  petit  traité* du  pythagoricien  Timée  de 
Locres  sur  l'âme  du  monde ,  un  traité  de  l'univers 
par  Ocellus  de  Lucanie ,  autre  disciple  de  Pvtha-  . 
.  gore.  Ocellus ,  dans  ce  petit  traité ,  cherchant  moins 
à  développer  la  formation  du  monde  ,  qu'à  prou- 
vei  son  éternité ,  n'a  pas  occasion  de  faire  agir  la 
Divinité.  Mais  dans  un  de  ses  ouvrages ,  dont  Sto- 

1  Aristot  Metaph.  lih.  i ,  cap.  4>  t  a,  p.  844* 

»  Plat,  in  Pîiaîdon.  t.  i ,  p.  98. 

3  Bruck.  t.  1 ,  p.  469  et  1174*  • 
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bée  nous  a  *  transmis  un  fragment ,  il  disait  que 
l'harmonie  conserve  le  monde,  et  que  Dieu  est 
l'auteur  de  cette  harmonie.  *  Cependant  je  yeux 
bien  ne  pas  m 'appuyer  de  son  autorité  ;  mais  Timée , 
Platon  et  Aristote  ont  établi  formellement  l'unité 
d'un  Dieu  ;  et  ce  n'est  pas  en  passant ,  c'est  dans 
des  ouvrages  suivis ,  et  dans  l'exposition  de  leurs 
systèmes  fondés  sur  ce  dogme. 

Les  écrits  des  autres  philosophes  ont  péri.  Nous 
n'en  avons  que  des  fragments ,  dont  les  uns  dépo- 
sent hautement  en  faveur  de  cette  doctrine ,  dont 
les  autres,  en  très  petit  nombre,  semblent  la  dé- 
truire r  parmi  ces  derniers,  il  en  est  qu'on  peut 
interpréter  de  diverses  manières  ,  et  d'autres  qui 
ont  été  recueillis  et  altérés  par  des  auteurs  d'une 
secte  opposée ,  tels  que  ce  Velléius  que  Cicérôn  in- 
troduit dans  son  ouvrage  sur  la  nature  des  dieux, 
et  qu'on  accuse  d'avoir  défiguré  plus  d'une  fois 
les  opinions  des  anciens.  a  Si,  d'après  de  si  faibles 
témoignages,  on  voulait  juger  des  opinions  des 
anciens  philosophes,  on  risquerait  de  faire,  à  leur 
égard,  ce  que,  d'après  quelques  expressions  déta- 
chées et  mal  interprétées ,  le  P.  Hardouin  a  fait  à 
l'égard  de  Descartes,  Malebranche,  Arnaud,  et 
autres ,  qu'il  accuse  d'athéisme. 

3°  Les  premiers  philosophes  posaient  pour  prin- 

1  Stob.  eclog.  phys.  lib.  i,  cap.  16,  p.  32. 

2  Sam.  Parker,  dispit  de  Deo ,  disp.  I ,  sect.  6, 'p.  16. 
Reimmati.  hist,  Atheism.  cap.  22,  §..6,  p.  166.  Bçuck. 
t.  1 ,  p.  ^38.  Moshem.  in  Cudw.  cap.  1,  §.  7,  note  y, 
t.  1 ,  p.  1 6» 
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cipe ,  que  rien  ne  se  fait  de  rien»  *  De  là ,  ils  con- 
clurent ,  ou  qy$  le  inonde  avait  toujours  été  tel 
qu'il  est ,  pu  que  du  moins  la  matière  est  éternelle.-* 
D'autre  part,  il  existait  une  ancienne  tradition, 
suivant  laquelle  toutes  choses  avaient  été  mises  en  - 
ordre  par  l'Être  suprême.  3  Plusieurs  philosophes 
ne  voulant  abandonner  ni  le  principe  ni  la  tradi- 
tion ,  cherchèrent  à  les  concilier.  Les  uns ,  comme 
Aristote ,  dirent  que  cet  être  avait  formé  le  monde 
de  toute  éternité  ;  4  les  autres ,  comme  Platon ,  qu'il 
ne  lavait  formé  que  dans  le  temps  et  d'après  une 
matière  préexistante ,  informe ,  dénuée  des  perfec- 
tions qui  ne  conviennent  qu'à  l'Être  suprême.  ^ 
L'un  et  l'autre  étaient  si  éloignés  de  penser  que 
leur  opinion  pût  porter  atteinte  à  1%  croyance  de 
Ja  Divinité,  qu'Aristote  "n'a  pas  hésité  à  recon- 
naître I>ieu  .comme  première  cause  du  mouve- 
ment, ®  et  f  laton  comme  l'unique  ordonnateur  de 
l'univers.  7  Or,  de  ce  que  Jes  plus  anciens  philo- 

1  Aristot.  nat.  auscult.  lib.  i,  cap.  5,  t  i,  p.  3i6; 
id.  de  gêner,  et  corrupt  lib.  i ,  cap.  3,  t.  i,  p.  499»  A? 
ici.  de  Xenoph.  cap.  i,  t  i,  p.  12^1.  Democr.  ap.  Diof, 
Laert.  lib.  9 ,  §.  44,  etc.  etc.  - 

a  Moshem.  in  Cudw.  cap.  1 ,  §.  3 1 ,  t  1 ,  p.  64. s 

3  De  mund.  ap.  Aristot  cap.  6,  L'i.  p.  610. 

.4  4r^ot-  de  cœlo,  .lin.  a,"  cap.  1,  t  1,  p.  4^2? 
id.  metapb.  lib.  14,  cap.  7,  t.  2,  p.  iooi. 

5  Plat  in  Tim.  t.  3,  p.  3i,  etc.  Cicer.  de  nat.  deor. 
lib  1 ,  cap.  8,  t  2,  p.  4°3. 

6  Aristot  métaph.  luV.  14,  cap.  7,  t.  2,  p.  1000,  etc. 

7  Plat  in  Tim.  Mc*hein.  de  créât,  ex  iiiliilo,  In  Cudw. 
t  2,  p.  3xo,  etc.- 
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■ophcs  n'ont  pal  connu  la  création  proprement 
dite ,  plusieurs  savants  critiques  prétendant  qu'on 
ne  les  doit  pas  ranger  dans' la  classe  des  athées.  « 

4°  Les  anciens  attachaient  en  général  une  autre 
idée  que  nous  aux  mots  incorporel,  immatériel  g 
simple. a  Quelques-uns ,  k  la  yérité ,  paraissent  avoir 
conçu  la  Divinité  comme  une  substance  indivisi- 
ble ,  sans  étendue  et  sans  mélange  ; 3  mais  par  sub- 
tance spirituelle ,  la  plupart  n'entendaient  qu'une 
matière  infiniment  déliée.  4  Cette  erreur  a  subsisté 
pend.antt  une  Longue  suite  de  siècles ,  *  et  même 
parmi  des  auteurs  que  l'Église  révère;  et,  suivant 
quelques  savants  ,  on  pourrait  l'admettre  sans  mé- 
riter d  être  accusé  d'athéisme.  6 

5°  Outre  laf  disette  de  monuments;  dont  j'ai  parlé 

f  x  'Cudw.  cap.  4 1  §•  ?•>  *■  i  >  P-  276.  Beausobre  ♦  bist.  du 
Mai^icb.  liv.  5,  chap.  5,tî,p.  239.  Bruck.  bist.  pbilos, 
t.  -1 ,  p.  5 08.  Zimmerm.  de  Atbeism,  Plat,  in  amœq. 
litier.  t.  12,  p.  387. 

*■  Bruck.  ibid.  p.  69O.  Moshem.  in  Cadw.  cap.,  4> 
J.  a4>  P-  63o. 

3  Anaxagor.  ap.  Aristot.  meiapb.  lîb.  1,  cap.  7,  t.  2, 
p.  85i,  A;  de  anim.  lib'  1,  cap.  2,  t.  ».  p.  620,  d; 
lib.  3 ,  cap.  5,  p.  65a,  e. 

4  Moshem.  in  Gudw.  cap.  1,  J.  26,  t.  1,  p.  4?» 
not.  y  ;  id.  in  cap.  5,  sec*.  3,  t  a,  p.  36o.  Beausobre, 
bist.  du  Manicb.  b>.  3,  chap.  1 ,  t.  1;  p.  474  i  c^aV'  4» 

%P.48a. 

5  Moshem.  ibid.  cap.  5,  sect.  3j  §.  26,  not.  /,t), 
p.  434.        • 

6  Id.  ibid.  cap.  3;  $.  4,  t  1 ,  p.  1 36.  Qeausobft,  ibfd» 
chap.  a,|.  i,p.  435. 
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plus  haut,  nous  avons  encore  à  nous  plaindre  de 
l'espèce  de  servitude  où  se  trouvaient  réduits  les 
anciens  philosophes.  Le  peuple  se  moquait  de  ses 
S>ieux ,  mais  ne  voulait  pas  en  changer.  Anaxagore 
avait  dit  que  le  sojeil  n'était  qu'une  pierre  ou 
qu'une  lame  de  métal  enflammée. J  II  fallait  le  con- 
damner comme  physicien ,  on  l'accusa  d'impiété. 
De  pareils  exemples  avaient  depuis  long-temps  ac- 
coutumé les  philosophes  à  user  de  ménagements. 
De  là  cette  doctrine  secrète  qu'il  n'était  pas  permis 
de  révéler  aux  profanes.  Il  est  très  difficile ,  dit 
Platon ,  a  de  se  faire  une  juste  idée  de  l'auteur  de 
cet  univers;  et  si  oh  parvenait  à  la  concevoir,  il 
faudrait  bien  se  garder  de  la  publier.  De  là  ces  ex- 
pressions équivoques  qui  conciliaient,  en  quelque 
manière,  l'erreur  et  la  vérité.  Le  nom  de  Dieu  est 

,  de  ce  nombre.  Un  ancien  abus  en  avait  étendu 
l'usage  à  tout  ce  qui  y  dans  l'univers .  excite  notice 
admiration  ;  à  tout  ce  qui ,  parmi  les  hommes , 
brille  par  l'excellence  du  mérite  ou  du  pouvoir. 
On  le  trouve  dans  les  auteurs  les  plus  religieux, 
employé  tantôt  au  singulier,  tantôt  au  pluriel.  * 
En  se  montrant  tour  à  tour  sous  l'une  ou  l'autre 

.  de  ces  formes ,  il  satisfaisait  également  le  peuple  et 
les  gens  instruits.  Ainsi ,  quand  un  auteur  accorde 
le  nom  de  Dieu  à  la  nature,  à  l'âme  du  inonde, 

1  Plut  de  supers,  t.  2,  p.  169,  f.  Sotion.  ap.  Diog* 
Laert.  lib.  2.  §.  12.  Euscb.  pnep.  evang.  lib.  i4j  §•  i4> 
p.  700.        » 

*Plat.  iuTim.  t.  3,  p.  28. 

3  Xtnuph.  Plat. 
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aux  astres ,  on  est  en  droit  de  demander  en  (fuel 
sens  il  prenait  cette  expression  ;  et  si ,  au  dessus  de 
ces  objets ,  il  ne  plaçait  pas  un  Dieu  unique ,  au- 
teur de  toutes  choses.  •     -  '  l 

6°  Cette  remarque  est  surtout  applicable  à  deux 
opinions  généralement  introduites  parmi  les  pett-^ 
près  de  l'antiquité.  L'une  admettait  au  dessus  dé 
nous  des  génies  destinés  à  régler  la  marche  de  l'u^ 
nivers.  Si  cette  idée  n  a  pas  tiré  son  origine  d'une 
tradition  ancienne  et  respectable  ,ielle  a  dû  naître 
dans  les  pays  où  le  souverain  confiait  le  soin  dé 
son  royaume  à  la  vigilance  de  ses  ministres.  Il  pa- 
raît en  effet ,  que  les  Grecs  la  reçurent  des  peuples 
qui  vivaient  sous  un  gouvernement  monarchique  ;  * 
et  de  plus ,  l'auteur  d'un  ouvrage  attribué  fausse- 
ment à  Af  istote ,  mais  néanmoins  très  ancien ,  ob- 
serve que,  puisqu'il  n'est  pasSdè  la  dignité  du  roi 
de  Perse  de  s'occuper  des  minces  détails  de  l'admi- 
nistration ,  ce  travail  convient  encore  moins  à  l'Être 
suprême. 3  ;  '         • 

La  seconde  opinion  avait  pour  objet  cette  con- 
tinuité d'actions  et  de  réactions  qu'on  voit  dans 
toute  la  nature.  On  Supposa  des  âmes  particulières 
dans  la  pierre  d'aimant , 3  et  dans  les  corps  où  l'on 
croyait  distinguer  un  principe  de  mouvement ,  et 
des  étincelles  de  vie.  On  supposa  une  Âme' uni  ver* 
selle,  répandue  dans  toutes  les  parties  de  ce  grand 

1  Plut  de  orac.  def.  t  2,  p.  4i5. 
a  De  mund.  ap.  Aristot.  cap.  6,  t.  1.  p.  61 1. 
-  3  Thaïes  ap.  Aristot.  fie  anim.  lib.  i,  cap.  a,  tr  1, 
p.  620, D, 
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tout.  Cette  idée  n'était  pas  contraire  àJa  sain*  doc- 
trine ;  .car  rien  n'empêche,  de  dire  que  Çfieu  a  xeu-  ' 
fermé. a"  ans  la  matière  un  agent .invisible ,  un  prin- 
cipe vital  qui  en  dirige  les  opérations.  >  Mais ,  par 
une^suite  de  l'abus  dqut  je  viens  de  parler ,  le  nom 
4e  Dieu  fyt  quelquefois  décerné  aux  génies  et  h 
r4rçee4u,  montjLe.  De  laies  accusations  intentées 
contre  .plusieurs  .philosopher ,  et  en  particulier 
contre  .pla ton  et  contre  Pvtbagore.. 
.  .Connue  le  premier,  ainsi  .que  je  l'ai  déjà  dit , 
eJwpAqie  Je  nqm  de  Djeu,  tft&tôjt  au  singulier ,  tan- 
tôt %u  pluriel f  ?  cm  luj  a  reproché  de  s'être  contre- 
dit. }  X.a  JF$9Me  Âtajt  facile.  Dans  son  Timée , 
Platqn ,  jpléxelop.pianit  a.yejQ  ordre  .ses  idées ,  dit  que 
Dieu  forma  -l'univers ,  et  que ,. pour  le  réagir ,  il  éta^ 
b&t  des  dieux  suhalftejiuc.s,pu.des  géujes,. ouvrages 
^e. ses  .mains,  dépositaires  de  sa  puissance  et  sou- 
mis à  ses  ordres.  £ci  la  distinction  entre  le  Dieu 
sjipçêm.e  e^Xes  autres  dieux  est  si  clairement  énon- 
cée, qu'il  est  impossible  de  la  méconnaître,  et 
Platon  pouvait/ prêter  les  mêmes  vues  et  deman- 
der lps,m^mes  grâces  au  souverain  et  à  ses  ministres. 
§i  quelquefois  il  /donne  le  nom  de  Dieu  au  monde, 
$u  ciel ,  .aux  astres ,  à  la  terre ,  ejc. ,  il  est  visible 
qu'il  entend  seulement  les  génies  et  les  âmes  que 
Dieu  a  semés  dans  les  différentes  parties  tde  l'uni- 

1  C^dw.  cap.  3,  §.  a,  t.  i ,  p.  99.  Moshem.  ibid. 

a  Plat,  in  Tim.  t.  3,  p.  27;  id.  de  leg.  Un.  4,  t.  *, 
p.  716»  etc.  etc. 

.    3  Cicer.  de  nat.  deor.  Vb.  J,  cap.  12,  t.  a,  p.  406, 
Bayle  contin.  des  pens.  «.  3,  $.  2C. 
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rets ,  pour  en  diriger  les  mouvements.  Je  n'ai  rien 
trouvé  dans  ses  autres  ouvrages  qui  démentît  cette 
doctrine.  • 

Les  imputations  faites  à  Pythagore  ne  sont  pas 
moins  graves ,  et  ne  paraissent  pas  mieux  fondée». 
Il  admettait ,  dit-On  ,  une  âme  répandue  dam 
toute  la  nature,  étroitement  unie  avec  tous  les 
êtres  qu'elle  meut,  conserve  et. reproduit  sans 
cesse  ;  principe  étemel  dont  nos  âmes  sonréraa- 
néei,  et  qu'il  qùaiifîa'ifdn  nom  de  Dieu.*  On  ajoute 
que,  n'ajrant  pas  dJautre  idée  de  la'  Divinité,  il 
doit  être  rangé  parmi  lés  athées.  r 

De  savants  critiques  se  sont  élevés  contre  cette 
accusation,  a  fondée*  uniquement  sur  un ;  petit 
nombre  de  passages  susceptibles  d'une  interpréta- 
tion favorable.  Des  volumes  entiers  suffiraient  à 
peine  pour  rédiger  ce  qu'on  a  écrit  pour  et  contre 
ce  philosophe;  je^mé  borne  à  quelques  réflexions. 

On  ne  saurait  prouver  que  Pythagore  ait  con- 
fondu l'âme  du  monde  avec  la  Divinité,  et  tout 
concourt  à  jious  persuader  qu'il  a  distingué  l'une 
de  l'autrei  Gomme  ndus  ne  pouvons"  juger  de  set 
sentiments  que  par  ceux  de  ses  disciples ,  voyons 
comment  quelques-uns  d'entre  eux  se  sont  expri- 

1  Cicec  de  nat.  deor.  lik  r,  cap.  n,  t.  a,  p.  %o5, 
Clem.  Alex,  cohort.  adgént.  p.  6a.  Minuc  Félix,  p.  rai-, 
Cyrill.  ap.  Brucfc'.  t  1 ,  p,  1075.  Justirumart.  eohort  ad' 
gent.  p.  au.  »  ' 

*  Beausobre,  bist.  du  Manich.  liv.  5,  «hap.  a,  t.  a, 
p.  1 72.  Reimmann.  histor.  Atbcism.  cap.  20,  p,  rôo  ;  et 
alii  ap.  Bruck.  t.  1 ,  p.  1081. 
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mes  dans  des  fragments  qui  nous  restent  de  leurs 
écrits.     .  *  ^ 

Dieu  ne  s'est  pas  contenté  de  former  toutes 
choses  f  il  conserve  et  gouverne  tout.  '  Un  général 
donne  ses  ordres  à  son  armée ,  lin  pilote  à  son 
équipage ,  Dieu  au  monde.  £  Il  est  par  rapport  à 
l'univers  ce  qu'un  roi  est' par  rapport  à  son  em- 
pire. 3  L'univers  ne  pourrait  subsister ,  s'il  n'était 
dirigé  par  l'harmonie' et  par  ta.  Providence.  4  Dieu 
est  bon,(ssge  et  heureux  par  lui-même.  5  II  est  re- 
gardé comme  le  père  des  dieux  et  des  hommes , 
parce  qu'il  répand  ses  bienfaits  sur  tousses  sujets. 
Législateur  équitable,  précepteur  éclairé ,  il  ne. 
perd  jamais  de  vue  les  soins  de  son  empire.  Nous 
devons  modeler  nos  vertus  sur  les  siennes ,  qui 
sont  pures  et  exemptes  de  toute  affection  gros- 
sière. 6  - 

.  Un  roi  qui  remplit  ses  devoirs ,  est  l'image  de 
Dieu.  7  L'union  qui  règne  entre  lui  et  se*  sujets , 
es-  la  même  qui  règne  entie  Dieu  et  le  monde.,8 

Il  n'y  a  qu'un  Dieu  très  grand ,  très  haut,  et 
gouvernant  toutes  choses.  Il  en  est  d'autres  qui 
possèdent  différents  degrés  de  puissance,  et  qui 

1  Stheneid.  ap.  Stob.  serai.  46,  p.  332. 

a  Archyt.  ibid.  serm.  i,  p.  i5.    '-> 

1  Diotog.  ibhi.  serm.  $6,  p.  33  o.' 

4.  Hippod.  ihid.  serm.  1  oi .  p.  555,  lin.  26.        , 

5  Stheneid.  ibid.  p.  332,  Euryphant  ibid.  p.  5$5« 

6  Steneid.  ibid.  Archyt.  ibid.  sernv  1 ,  p.  i3t 

7  Diotog.  ibid.  serm.  46,  p.  33o. 

8  Ecphaat.  ibid.  p.  33/|. 
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obéissent  \  ses  ordres.  Ils  sont  à  son  égaidce  qu'est 
le  chœur  par  rapport  au  coryphée ,  ce  que  souples, 
soldats  par  rapport  au  général.  l 

Ces  fragments  contredisent  si  formellement 
Tidée  qu'on  a  voulu  donner  des  opinions  de  Py-t 
thagore ,  que  des  critiques  a  ont  pris  le  parti  de 
jeter  sur  leur  authenticité  des  doutes  qui  n'ont  pas 
arrêté  des  savants  également  exercés  dans  la  cri- 
tique. 3  Et  en  effet ,  la  doctrine  déposée  dans  ces. 
fragments ,  est  conforme  à  celle  de  Timée ,  qui  dis* 
tingue  expressément  l'Être  suprême  d'avec,  l'âme  . 
du  monde ,  qu'il  suppose  produite  par  cet  être.  On 
a  prétendu  qu'il  avait  altéré  le  système  de  son 
maître./»  Ainsi,  pour  condamner  Pythagore,  il 
suffira  de  rapporter  quelques  passages  recueillis, 
par  des  écrivains  postérieurs  de  cinq  à  six  cents 
ans  à  ce  philosophe ,  et  dont  il  est  possible  qu'ils 
niaient  pas  saisi  le  véritable  sens  •>  et  pouy  le  justi- 
fier ,  il  ne  suffira  pas  de  ci  ter  .une- foule  d'autorités 
qui  déposen^en  sa  faveur ,  et  surtout  celle  d'un  de 
ses  disciples  qui  vivait  presque  dans  le  même) 
temps  que.  lui,  et  qui,  dans  un  .ouvrage  conservé 
en  entier,  expose  un  système  lié  dans  to.utes  «s 
parties  L 

Cependant  on  peut,  à  l'exemple  4e  plusieurs 
critiques  éclairés ,  concilier  le  témoignage  de  Tî- 

x  Onatas,  ap.  Stôb.  eclog.  phys.  lib.  i ,  c.  3,  p.  4- 
*  CDnring.et  Thomas,  ^p.  Biuck.  t,  ifp.  io4o  et 

1102. 

3  Fabr.  bibl.  graec.  t.  i ,  p.  ,5îq* 
ABru'ckéU  i.  £K  1093, 

f<  DigitizedbyGodgle 


iaa  notes. 

mée  arec  ceux  qu'on  lui  oppose.  Pytbagpre  recon- 
naissait un  Dieu  suprême ,  auteur  et  conservatcut 
du  monde ,  être  infiniment  bon  et  sage ,  qui  étend  sa 
|>¥ôvidence  partout;  voilà  ce  qu'attestent Timée  et 
les  autres  pythagoriciens  dont  j'ai  cité  les  fragments. 
Pythagore  supposait  que  Dieu  vivifie  le  monde 
par  une  âme  tellement  attachée  &  lamatiére ,  qu'elle 
ne  peut  pas  en  être  séparée  ;  cette  âme  peut  être' 
considérée  comme  un  feu  subtil ,  comme  une  flamme 
pute;  quelques  pythagoriciens  lui  donnaient  le 
nom  dé  Dieu ,  parce  que  c'es't  le  nom  qu'ils  accor- 
daient à  tout  ce  qui  sortait ~dès  mains \de  l'Être 'su- 
prême :  vo'ilà,  si  je  ne  nié  trompe ,  la  seule  manière 
d'expliquer  les  passages  qui  jettent  dss  doutés  sur 
Horthodoxfë  de  Pythagore. 

Enfin  il  est  possible  que  quelques  pythagori- 
ciens ,  voulant  jious:  donner  une  image  sensible  de 
l^ètWri^e1  Dfeu*  sur*  toute  la  nature,'  aient  pensé 
qtf'il'ëit'toùt^teiitterfën  tous  lieux',  et  qu'il  informe 
mHiiVèrS  comme  notre  âme  informe  hotte  corps- 
Cést  rojHnîott  qtfe  semble  leur  prêter  le  grand- 
ptêtre  de'Cérès  .-au  chapitre  Xîpt  de  cet  ouvrage. 
J*eta  aî  fàîfc  uéage  en  cet  endroit ,  poli/  me  rappro- 
cher des  auteurs  que  je  citais  en  note ,  et  polit  ne- 
pWproriOncer  sur  dès  questions  qu'il  est  aussi  pé- 
nible qtrlnilffle  d'agiter.  Car  enfin,  ce  n'est  pas 
d'après  quelques  expressions  équivoques,  et  par 
un  long  étalage  de  principes  et  de  conséquences , 
'  qu'il  faut  juger  de  la  croyance  de  Pythagore  :  c'est 
par  sa  morale  pratique ,  et  surtout  par  cet  institut 
qu'il  avait  formé,  et  dont  un  des  principaux  d«- 
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voirs  était  de  s'occuper  de  laDivinité%  *  de  te  tenir 
toujours  en  sa  présence,  et  de  mériter  ses  faveur* 
par  le^  abstinences,  la  prière,  la  méditation  et. la 
pureté  du  çoçiir.  a  11  faut  avouer  que  ces  pieux  exer- 
cices ne  conviendraient  guère  à  une  spciété  deSpi- 
nosistes.  4 

y°  Écoutons  maintenant  l'auteur  des  pensées  sur 
la  comète  :  «Quel  est  l'état  de  la  question,  lors- 
h  qu'on  Ye(ut  philosopher  touchant  l'unitc  de 
«  Dieu  ?  '£'eSjt  de  savoir  s'il  y  a  une  intelligence 
ce  parfaitement  simple ,  totalement  distinguée  de 
«  la  matière  et  de  la  forme  du  monde,  et  produc? 
«  trice  de  toutes  choses.  Si  l'on  aifirjne  cela ,  l'on 
u  croit  qu'il  nj  a  .qu'un  D^eu  ;  maJLS,  si  on  lie  l'af- 
«  fifme  pas  ,pn  a  beau. siffler jtous  lçs  dieux  du  pa- 
«  ganisme,  et  «qmoigner  de  r^iQrreuKypo.ur  la mul- 
«  titude  des  dieux,  on  admettra  réelle iqent  une 
«  infinité  $e  dieux.  »  Bayle  ajoute ,  qu'il  serait 
mai  aisé  de  trouver,  parmi  Jes  anciens, des  auteurs 
qui  aient  acjlmis  l'un jté  deDieu,£ans  entendre  une 
substance  composée.  «  fir ,  un.e  tejlle  substance 
«  n'es*  ujje  qu'abusivement  et  improprement ,  ou 
«  que  sous  la  notion  arbitraire  ^'u^cer^in  tout, 
«  ou  «d'un  être  collectif.  3  »   ^ 

Si  pour  être  placé  parmi  les  poly  théiste*,  il  suffit 
de  n'avoir  pas  de  justes  idées  sur  la  natnrp  des  es- 

1  Plut  in  Num.  ti,p.  69.  Clcm.  Alex  strom.  lib.  5y 
p.  6£Ù.  A ur.  cârm. 

»  Jambi.  cap.  16,  p.  5;.  Anonym.  ap.  Pbot.  p.  i3x3, 
Diod.  eicerpt.  Vales.  p'.  245  et  2^6 

3  Bayle,  oontin.  des  peut.  t.  3 ,  §.  6Ç«     - 
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j^rits ,  îl  faut , 'suivant  Bavle  lui-mênie ,  condamner 
n'bn-9eulement  Pythagore  ,  Platon  ,  Socrate  ,  et 
tous  les  anciens ,  *  mais  encore  presque  tous  ceux 
quïVjttëqu'à^hos  jours,  ont  écrit  sur  ces  matières  : 
Car  voici  ce  qu'il  dit  dans  son  dictionnaire  :  9  «  Jus- 
«,qu'à  M.  Descartes ,  tous  nos  docteurs ,  soit  théo- 
<>  logiens,  sOit  philosophes;  avaient  donné  une 
«  étendue  aux  esprits,  infinie  à  Dieu,  finie  aux 
«  anges  et  aux  âmes  raisonnables.  Il  est  Vrai  qu'ils 
<V  soutenaient  que  cette  étendue  n'est  point  maté- 
a  rielle\  ni  composée  de  parties,  et  que  les  esprits 
«(  sont  tout  entiers  dans  chaque  partie  de  l'espace 
<t  qu'ils  occupent.  De  là  sont  sorties  les  trois  es- 
«pèces  de  présence  locale  :  la  première  pour  le» 
«  corps ,  la  seconde  pour  les  esprits  créés ,  la  troi- 
«  siéme  pour*  Dieu.  Les  Cartésiens  ont  renversé 
«  tous 'ces  dogmes  ;  ils  disent  que  les  esprits  n'ont 
c  aucune  sorte  d'étendue  ni  de  présence  locale  ;> 
«  mais  on  rejette  leur  sentiment  comme  très  ab-. 
«  surde.  Bisons  donc  qu'encore  aujourd'hui  toua 
a  nos  philosophes  et  tous  nos  théologiens  ensei- 
«  gnent,  conformément  aux  idées  populaires,  que 
«  la  substance  de  Dieu  est  répandue  dans  des  es-* 
«  paces  infinis.  Or  il  est  certain  que  c'est  ruiner 
«  d'un  côté  ce  que  l'on  avait  bâti  de  l'autre;  c'est 
«  redonner  en  effet  à  Dieu  la  matérialité  que.  l'on .  ' 
«  lui  avait  ^tçe:  » 

L'état  de  la  question  n'est  donc  pas  tel  qn« 
Bavle  l'a  proposé.  Mais  il  s'agit  de  «avoir  si  Platon, 

1  Moshem.  in  Cudw.  cap.  4,  §•  Ki  not-  "»  P-  ^4- 
a  Art.  Simonide,  not.  e. 
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et  d'autres  philosophes  antérieurs  a  Platon ,  ont 
reconnu  un  premier  être ,  éternel ,  infiniment  in- 
telligent ,  infiniment  sage  et  bon  ;  qui  a  formé  l'u- 
.nivers  de  toute  éternité  où  dans  le  temps  ;  qui  le 
conserve  et  le  gouverne  par  lui-même  ou  par  ses 
ministres  ;  qui  a  destiné ,  dans  ce  monde  ou  dan» 
l'autre,  des  récompenses  à  la  vertu  et  des  punitions 
au  crime.  Ces  dogmes  sont  clairement  énoncés 
dans  les  écrits  de  presque  tous  les  anciens  philo- 
sophes. S'ils  y  sont  accompagnés  d'erreurs  gros- 
sières sur  l'essence  de  Dieu  ,  nous  répondrons 
que  ces  auteurs  ne  les  avaient  pas  aperçues,  ou  duf 
moin  s  ne  croyaient  pas  quelles  détruisissent  l'unité 
de  l'Être  suprême.  '  Nous  dirons  encore  qu'il  n'est 
pas  juste  de  reprocher,  à  des  écrivains  qui  ne  sont 
plus,  des  conséquences  qulls  auraient  vraisembla- 
blement rejetées ,  s'ils  en  avaient  connu  le  danger. a 
Nous  dirons  aussi  que  notre  intention  n'est  pas  $le, 
soutenir  que  les  philosophes  dont  je  parle  avaient 
des  idées  aussi  saines  sur  la  Divinité  que  les  nôtres , 
mais  seulement  qu'ils  étaient  en  général  aussi  éloi- 
gnés de  l'athéisme  que  du  polythéisme. 

NOTE   H,    CHAP.    LXXIX. 

Sur  la  Théologie  morate  des  anciens  Philosophes  grecs»  . 
(  Page  26.  ) 

Les  premiers  écrivains  de  l'Église  eurent  soin 
de  recueillir  les  témoignages  des  poètes  et  des  phi* . 

1  Moshexn.  dissert,  de  créât,  ap.  Cùdw.  t.  a,  p.  3 1'5. 
9  Id.  in  Cudw.  cap.  4,  t.  1 ,  p.  685. 

-      DigitizedbydOOQ|Ci  . 


ia6  NOTJES. 

losophes  grecs,  favorables  au  dogme  de  l'unité 
d'un  Dieu ,  à  celuj  de  la  Providence ,  et  çt  d'autres, 
également  essentiels.  * 

Us  crurent  aussi  devoir  rapprocher  de  la  morale 
du  christianisme  celle  quejes  anciens  philosophes 
avaient  établie  parmi  les  nations ,  et  reconnurent 
que  la  seconde  ,  malgré  son  imperfection ,  avait 
préparé  les  esprits  à  recevoir  la  première ,  beau- 
coup plus  pure.  ,a 

11  a  paru,  dans  ces  derniers  temps,  différents 
ouvrages  sur  la  doctrine  religieuse  de»  païens,;  3 
ej  de  très  savants  critiques,  après  l'avoir  appro- 
fondie ,  ont  reconnu  que ,  sur  certains  points ,  elle 
mérite  les  plus  grands  éloges.  Voici  comment  s'ex- 
plique M.  Fréret ,  par  rapport  au  plus  essentiel  de* 
dogmes,  :  «  Les  Égyptiens  et  les  Grecs  ont  donc 
«  connu  et  adoré  le  pieu  suprême,  le  vrai  Dieu, 
«  quoique  d'une  manière  indigne  de  lui.  4  »  Quant 
à  la  morale,  écoutons  le  célèbre  Huet,  évêque 
d'Avrancbes  :  Ac  mlhi  qu'idem  sœps  numéro  contigit» 
%  ut  quum  ea  levèrent  cjuœ ad  vitam  rscte  prcbeque insti- 

1  Clem.  Alex,  strora.  îib.  5  et  6.  Lactant  divin,  imt. 
lib.  i,  cap.  5.  August.  de  civit.  Dei,  lib.  8,  cap.  9; 
lib.  18,  cap.  47.  Euseb.  prapar.  evang.  lib  n.  Minuc.v 
Félix,  etc.  etc. 

a  Clem.  Aiex.  strom.  lib.  1 ,  p.  33 1,  366,  376,  etc. 

3-  Mourgx.  plan  tbéolog.  du  Pvtl.agor.  Thomassin,. 
métb-  d'enseigner  les  lettres  hum.;  id.  métb.  d'enseignée 
la  philosophie.  Burigny,  Uiéolog.  paienu.  Gndw.  sy*L 
intellect,  passim. 

4  Dcf.  de  la  clronol.  p.  3  79  et  38  o~ 
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tuendata,  vel  a  Platone,  vel  ab  Àristolete ,  vel  a  Ci-* 
cerone,  vel  afrEpiçfeto  bradita  sunf3  rnihi  yiderer  ex  > 
aliquibùs  cfrristianorunp.  sçripfc  -capere  no  r  ma  m  pie-* 
tatis.  i 

Autorisé  par  4e  si  grands  exemples ,  et  forcé 
par  le  plan  de  mon  ouvrage  à  donner  un  précis 
de  la  théologie  morale  des  Grecs ,  je  suis  bien 
éloigné  de  penser  qu'on  puisse  la  confondre  avec 
la  nôtre ,  qui  est  .d'un  ordre  infiniment  supérieur. 
Sans  relever  ici  les  avantages  qui  distinguent  l'ou- 
vrage de  la  sagesse  divine,  je  me  borne  à  un  seul 
article.,  Les  législateurs  de  la  Grèce  s'étaient  con- 
tentés de  dire  ;  Honorez  les  dieux»  L'évangile  dit  ? 
Valus  aimerez  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur  et  le 
prochain  comme  vous-même.^*  Cette  loi  qui  les 
renferme  et  qui  les  anime  toutes ,  S.  Augustin  pré- 
tend que  Pjiatpn  l'avait  connue  e'n  partie  ;  3  mais 
ce.  que  Platon  avait  enseigné  à  cet  égard  n'était 
qu'une  suite  de  sa  théorie  sur  le  souverain  bien , 
et  influa  si  peu  sur  la  morale  des  Grecs ,  qu'Aris- 
tote  assure  qu'il  serait  absurde  de  dire  qu'on  aime 
Jupiter.  4 

NOTE   III,    CHAP.    LXXX. 

Sur  quelques  citations  de  cet  ouvrage,  (Page  43.  ) 

A  l'époque  que  j'ai  choisie,  il  courait  dans  la 
Grèce  des  hymnes  et  d  autres  poésies  qu'on  attri- 

y     *  Hitet  Alnetan.  qusest.  lib.  2,  p.  9a. 

3  Luc.  cap.  22,  v.  3j. 

8  August.  de  civit  dei.  lih.  8,  cap*  9. 

4  Afistot.  magn.  mor.  lib.  2,  cap.  1  r,  t.  2.  p.  187,  Db 

^* 
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bualt  a  de  très  anciens  poètes  ;  les  personnes  ins- 
truites en  connaissaient  si  bien  la  supposition , 
qu'Aristote  doutait  même  de  1  existence  d'Orphée.  * 
Dans  la  suite,  on 'plaça  les  noms  les  plus  célèbres 
à  la  tête  de  quantité  d'écrits  dont  les  vrais  auteurs 
étaient  ignorés.  Tels  sont  quelques  traités  qui  s'e 
trouvent  aujourd'hui  dan^s  les  éditions  de  Platon 
et  d'Aristote;  je  les  ai  cités  quelquefois  sous  les 
noms  de  ces  .grands  hommes,  pour  abréger,  et 
parce  qu'ils  sont  insérés  parmi  leurs  ouvrages. 

NOTE  IV,  chap.  LXXX. 

Sur  le  nombre  des  pièces  de  théâtre  qui  existaient 
parmi  les  Grecs ,  vers  le  milieu  du  quatrième  siècle 
avant  J.  C.  (Page  45!) 

C'est' d'après  Suidas ,  Athénée ,  et  d'autres  au- 
teurs, dont  les  témoignages  ont  été  recueillis  par 
Fabricius ,  a  que  j'ai  porté  à  environ  trois  mille  le 
nombre  de  ces  pièces.  Les  calculs  de  ces  écrivains 
ne  méritent  pas  la  même  confiance  pour  chaque 
article  en  particulier.  Mais  il  Taut  observer  qu'ils 
ont  cité  quantité  d'auteurs  dramatiques  qui  vécu- 
rent avant  le  jeune  Anacharsis,  ou  de  son  temps , 
sans  spécifier  le  nombre  de  pièces  qu'ils  avaient 
composées.  S'il  y  a  exagération  d'un  côté ,  il  y  a 
omission  de  l'autre, et  le  résultat,ne  pouvait  guère 
différer  de  celui  que  j'ai  donné.  Il  monterait  peut^ 
être  au  triple  et  au  quadruple ,  si ,  au  lieu  de  m 'ar- 
rêter à  une  époque  précise,  j'avais  puivi  toute 

1  Gicer.  de  nat/deor.  lib,  î,  cap.  38,  t.  1,  p.  42SK 
Fabr.  bibî.  grâce,  t.  i ,  p.  736 
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l'histoire  du  théâtre  grec  :  car,  dans  le  peu  de  mo- 
numents qui  servent  à  1  eclaircir,  il  est  fait  men- 
tion d'environ  trois  cent  cinquante  poètes  qui 
avaient  composé  des  tragédies  et  des  comédies. Xl  ■ 

Il  ne  nous  reste  en  entier  que  sept  pièces  d'Es- 
chyle ,  sept  de  Sophocle  ,  dix- neuf  d'Euripide  » 
onze  d'Aristophane ,  en  tout  quarante-quatre.  On 
peut  y  joindre  les  dix-neuf  pièces  de  Plaute  et  les 
six  de  Térence,  qui  sont  des  copie*  ou  des  imita-' 
tions  des  comédies  grecques. 

Le  temps  n'a  épargné  aucune  des  branches  de 
la  littérature  des  Grecs;  livres  d'histoire,  ouvrages 
relatifs  aux  sciences  exactes ,  systèmes  de  philoso- 
phie ,  traités  de  politique ,  do  morale ,  de  méde- 
cine ,  etc. ,  presque  tout  a  péri  ;  les  livres  des  Ro- 
mains ont  eu  le  même  soit;  ceux  des  Égyptiens,' 
des  Phéniciens  et  de  plusieurs  autres  nations  éclai- 
rées ,  ont  été  engloutis  dans  un  naufrage  presque, 
universel. 

Les  copies  d'un  ouvrage  se  multipliaient  aut*e< 
fois  si  difficilement ,  il  fallait  être  si  riche  pour  se 
former  une  petite  bibliothèque ,  que  les  lumières  < 
a  un  pays  avaient  beaucoup  de  peine  à  pénétrer , 
dans  un  autre  y  et  encore  plus  à  se  perpétuer  dans 
le  même  endroit.  Cette  considération  devrait 
nous  rendre  très  circonspects  à  l'égard  des  con- 
naissances que  nous  accordons  ou  que  nous  refu- 
sons aux  anciens. 

Le  défaut  des  moyens ,  qui  les  égarait  souvent 
au  milieu  de  leurs  recherches  ,  n'arrête  plus  les 

«  Fabr.  bibl.  gra*.  t.  1  ,  p.  6a  et  ?36. 
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modernes.  L'imprimerie  .  cet  heureux  fruit  du  ha- 
sard, cette  découverte  peut-être  la  plus  impor- 
tante de  toutes ,  met  et  fixe  dans  le  commerce  les 
idées  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  peuples^  Ja- 
mais elle  uç  permettra  <|ue  les  lumières  s'éteignent , 
et  peut-être  les porterâ-t-elle  a  un  point,  quelles 
seront  autant  ail  dessus  des  nôtres,  que  les  nôtres 
lions  paraissent  être  au  dessus  de  celles  des  an- 
ciens. Ce  serait  un  beau  sujet  à  traiter,  que  l'in- 
du en  ce  qu'a  eue  jusqu'à  présent  l'imprimerie  sur 
lep  esprits ,  et  celle  Qu'elle  aura  dans  la  suite» . 

NOTE   V,    CHAI».   LXXX.  . 
Sur  fçs^ûpfies  et  sur  tes  Impromptus.  (  Page  64.  ) 

Le  met  arlpke  signifie  un  filet;  et  c'est  ainsi 
que  furent  désignés  certains  problèmes  qu'on  se 
faisait  un  jeu  de  proposer  pendant  le  souper,  et 
dont  la  solution  embarrassait  quelquefois  les  con- 
vives» *  Ceux  qui  ne  pouvaient  pas  les  résoudre  se 
soumettaient  à  une  peine. 

On  distinguait  différentes  espèces  de  griphes. 
Les  uns  n'étaient,  à  proprement  parler,  que  des 
énigmes.  Tel  est  gelui-ci  :  «  Je  suis  très  grande  à 
.  «sma  naissance ,  très  grande  dans  ma  vieillesse , 
«  très  petite  dans  la  vigueur  de  l'âge.  a.»  L'ombre, 
Tel  est  cet  autre  :  «  Il  existe  deux  soeurs  qui  ne 
<r  cessent  de  s'engendrer  l'une  l'autre.  3  »  Le  jour 

"  Suid  inTs*^  JSchol.  Aristoph.  in  Tesp.  v.  20. 
'  Theodect  ap.  Athen.  lib.  10,  cap.  iB,  p.  45 1,  F. 
Mdibid. 
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tl  la  nuit.  Le  mot  qui  désigne  le  jour  est  féminin 
eu  grec. 

D'autres  griphes  roulaient  sur  la  ressemblance 
des  noms.  Par  exemple  :  «  Qu'est-ce  qui  se  trouve 
a  à-la-fois  sur  la  terre,  dans  la  mer  et  dans  les 
«  cieux?  *  »  Le  chien,  le  serpent  et  Vource.  Ou  a 
donné  le  nom  de  ces  animaux  à  deé  constellations. 

D'autres  jouaient  sur  les  lettres,  sur  les  sylia- 
bes,  sur  les  mots.  On  demandait  un  vers  déjà 
connu ,  qui  commençât  par  telle  lettre ,  ou  qui 
manquât  de  telle  autre;  un  vers  qui  commençât 
ou  se  terminât  par  des  syllabes  indiquées  ;  a  des 
vers  dont  les  pieds  fussent  composés  d'un  même 
nombre  de  lettres,  ou  pussent  changer  mutuelle- 
ment de  place  sans  nuire  à  la  clarté  ou  à  l'har- 
monie. 3 

Ces  derniers  griphes  ,  et  3'autres  que  je  pour- 
rais citer",  4  avant  quelques  rapports  avec  nos 
logogripbes,  qui  sont  plus  connus,  j'ai  cru  pou- 
voir leur  donner  ce  nom  dans  le  chapitre  XXV  de 
cet  ouvrage. 

Les, poètes ,  et  surtout  les  auteurs  de  comédies , 
faisaient  souvent  usage  de  ces.  griphes.  Il  paraît 
qu'on  en  avait  composé  des  recueils,  et  c'est  un 
de  ces  recueils  que  je  suppose  dans  la  bibliothèque 
d'Euclide. 
.    Je  dis  daifa  le  même  endroit ,  que  la  bibiiothè- 

*  Theodoct  ap.  Athep.  lib/io,  cap.  20,,  p.  4^3,  J, 

*  Id.  ibid.  cap.  16,  p.  4  ï S ,  d. 

3  IcLjbid.  cap.  ao,p.  4^5,  h, 
•    4ld.ibid  p.  453,  n. 
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que  d'Euclide  contenait  des  impromptus.  Je  cite  - 
en  marge  un  passage  d'Athénée ,  qui  rapporte  six 
vers  de  Simonide  faits  sur-le-champ.  On  peut  de- 
mander ,  en  conséquence ,  si  l'usage  d'improviser 
n'était  pas  connu  de  ces  Grecs ,  doués  d'une  imagi- 
nation au  moins  aussi  vive  que  les  Italiens,  et  dont 
la  langue  se  prêtait  encore  plus  à  la  poésie  que  la 
langue  italienne.  Voici  deux  faits,  dont  l'un  est 
antérieur  de  deux  siècles ,  et  l'autre  postérieur  de 
trois  siècles  au  voyage  d'Anacharsis.  i°  Les  pre- 
miers essais  de  la  tragédie  ne  furent  que  des  im- 
promptus ,  et  Aristote  fait  entendre  qu'ils  étaient 
en  vers.  x  2°  Strabon  cite  un  poè'te  qui  vivait  de 
son  temps ,  et  qui  était  de  Tarse  en  Gilicie  ;  quelque 
sujet  qu'on  lui  proposât ,  il  le  traitait  en  vers  avec 
tant  de  supériorité ,  qu'il  semblait  inspiré  pae 
Apollon;' il  réussissait  surtout  dans  les  sujets  de 
tragédie!  a  Strabon  observe  que  ce  talent  était  as-, 
sez  commun  parmi  les  habitants  de  Tarse.  3  Et  de 
là  était  venue ,'  sans  doute ,  l'épithète  de  Tarsiquei 
qu'on  donnait  à  certains  poètes  qui  produisaient 
sans  préparation ,'  des  scènes  de  tragédie  au  gré  de 
ceux  qui  les  demandaient.  4 

*  Aristot.  de  poet.  cap.  4,  t.  a,  p.  654  ^  et  655,  m. 

*  Strab.  lib.  i4,  P-  676. 
•ld.ibid.p.674. 

4  Dipg,  Lactt,  lih  4 ,  $.  58.  M*mg.  ibkt 
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Nota.  Trois  nouvelles  tables  marquées iî'un  astérisque, 
ont  été  ajoutées,  aux- douze  anciennes,  conformément 
aux  vues  de  Barthélémy,  qui  avait  même  invité  plus 
d'une  fois  le  rédacteur  de  la  table  des  Hommes  illustres 
à  s'en  occuper. 


Ire.  Pmscipales  Époques  de  l'Histoire  grecque 
depuis  la  fondation  du  royaume  d'Argos,  * 
jusqu'à  la  fin  du  règne  d'Alexandre ,  page  1 3  7 

*IIe.  Mois  attiques ,  avec  le  nofu  des  Fêtes 164 

♦IIIe.  Tribunaux  et -Magistrat»  d'Athènes 181 

♦IV*.  Colonies  grecques.. .  ...  ? 190 

Ve.  Noms  de  ceux  qui  se  sont  distingués  dans 
les  lettres  et  dans  les  arts,  depuis  l'arri- 
vée de  la  Colonie  phénicienne  en  Grèce , 
jusqu'à  l'établissement  de  l'École  d'A- 
lexandrie. <. 207 

VIe.  Les  mêmes  noms  par  ordre  alphabétique . .      a45 
VIIe.  Rapport  des  Mesures  romaines  avec  les 

noues a?5 

VIIIe.  Rapport  du  Pied  romain  avec  le  pied  de  roii     278 

IXe.  Rapport  des  Pas  romains  avec  nos  toises . .      281 

Xe.  Rapport  des  Milles  romains  avec  nos  toises.      284 

XIe.  Rapport  du  Pied  grec  avec  le  pied  de  roi . .     a86 

XIIe.  Rapport  des  Stades  avec  nos  toises,  ainsi 

qu'avec  les  milles  romains 289  . 

XUÏ*.  Rapport  des  Stades  avec  nos  lieues  dé  deux 

mille  cinq  cents  toises. ...» %g% 

XIV*.  Évaluation  des  Monnaies  d'Athènes. . .  «  . .     197 
XVe.  Rapport  des  Poids  grecs  avec  las  nêtrejf . . .     3  U 
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Lpfi  >TA>B£ES  SUIVANTES. 


.  •     •     i  »•  •         ; 

JV*  gç^sp  que  ces  tahlep  polyrraiept.  être 
rçtâe?  jl  ££U*  <pii  Jirqpjt  le  ypyage  du  jeune 
Anacharsis ,  et  à  ceux  qui  ne  le  liront  pas. 

La  première  contient  les  principales  épo- 
ques de  Fhistoire  grecque,  jusqu'à  la  fin  du 
règne  d'Alexandre.  Je  les  ai  toutes  discutées 
avec  soin';  et  quoique  j'eusse  choisi  des  gui- 
des très  éclairés ,  jeûnai  presque  jamais 
déféré  à  leurs  opinions ,  qu'après  les  avoir 
comparées  à  celles  des  autres  chronologistes. 

J'ai  donné  des  tables  d'approximation, 
pour  les  distances  des  lieux,  et  pour  la  va- 
leur des  monnaies  d'Athènes,  parce  qu'il  est 
souvent  question  dans  mon  ouvrage,  et  de 
ces  monnaies,  et  de  ces  distances.  Les  tables 
des  mesures»  itinéraires  des  Romains  étaient 
nécessaires  pour  parvenir  à  la  connaissance 
des  mesures  des  Grecs. 
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Je  n'ai  évalué  ni  \c$  mesures  cubiques 
des  anciens,  ni  les  monnaies  des  différents 
peuples  de  la  Grèce ,  parce  que  j'ai  eu  rare- 
ment occasion  d'en  parler,  .et  que  je!  n'ai 
trouvé  que  des  résultats  incertains. 

Sur  ces  sortes  de  matières,  on  n'obtient 
souvent,  à  force  de  recherches,  que  le  droit 
d'avouer  son  ignorance ,  et  je  crois  l'avoir 
acquis. 
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TABLE    F, 

CONTENANT 

Les  principales  Époques  de  l'Histoire  Grecque, 
depuis  la  fondation  du  Royaume  d'Argdsa 
jusqu'à  la  fin  du  règne  d'Alexandre- 


Je  dois  avertir  que,  pour  les  temps  antérieurs  à"  la 
première  des  Olympiades,  j'ai  presque  toujours  suivi  les 
calculs  de  fjpa.  M.  Frère t,  tels  qu'ils  sont  exposés,  soil 
dans  sa  Défense  de  la  Chronologie,  soit  dans  plusieurs  dtf 
ses  Mémoires  insérés  parmi  ceux  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres.  Quant  aux  temps  postérieurs  à  la  première 
Olympiade,  je  me  suis  communément  réglé  sur  les  F  «tes 
Attiques  du  P.  Corsini. 

N.  B.  Dans  cette  nouvelle  édition ,  plusieurs  dates  ont  été 
rectifiées ,  et  quelques- unes  ajoutées ,  d'après  lea 
monuments  anciens  et  les  ouvrages  des  plus  habile* 
Chronologistes ,  entr'autres  celui  du  savant  Larcber 
sur  la  Chronologie  d'Hérodote. 


Ci  olosie  conduite  par  Inaclms  a  Àrgos 

Phoromfe  son  fils ...  . 

Déluge  d'Ogygès  dans  la  Béoûe 

Colonie  de  Cécrops  à  Athènes 

Colonie  de  Cadmus  à  Thèbes « 

Colonie  de  Danaûs  à  Argos. . . .  •D*tiz«ed*byG(WR 
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ÉPOQUES. 


àbn£e§ 


Déluge  de  Deucalfon  aux  environs  du  Panasse, 

on  dans  la  partie  méridionale*  de  la  tnessalie. 

"  Commencement  des  arts  dans  la  Grèce 

Règne  de  Persée  à  Argos.'!,  ,\  .Y.  '.Y 

Fondation  de  Troie 4 

Naissance  d'Hercule 

Arrivée  dePelops  dans  la  Grèce 

Expédition  des  'Argonautes  :  on  peut  placer  cette 
époque  vers  l'an 

Naissance  de  Thésée « . .  .  . 

Première  guerre  ^e  Thèmes,  e&tre  Étéocle  et 
yolynice,  61s  £QEdipe ,.,.... 

Guerre  4e  j^ésée  contre  Çréon,  roi  de  Thèbes.. 

Règne  4'Atr^e ,  Çls  de  Pelops ,  à  Àrgos  ....,« 

Seconde  guerre  de  Thèbes,  ou  guerre  des  Épi- 
gones 

Prise  de  Troie,  dix-sept  jours  avant  le  solstice 
d'été.......'.......;..... ,.. 

Conquête  du  Péloponèse  par  les  Héraclides. .  .  . 

Mort  tfe  Codrus,  dernier  roi  d'Athènes,  et  éta- 
blissement des  Archontes  perpétuels  en  cette 

vîiiel .:.. ...;., '.' 

Passage  des  Ioniens  dans  l'Asie  mineure.  Ils  y 
fondent  les  villes  d'Ëphèse,  de  Milet,  de 
Colophon.  etc. .  .  %. 

Homère,  vers  l'an 

Rétablissement  des  Jeux  Olympiques,  par  Iphi- 
tus. .- 

tiégislatioo  de  Lycurgoe • 

Sa  mort 

Méandre,  fila  de  Chtrilaus,  roi  de  Laccdeiiione. 
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HUITIÈME  SIÈCLE 


.;a?MX  Je  sus-christ, 

Depuis  l'an  800,  jusqu'à 
l'an  .700. 


Olympiade  ou  doroebus 
remporta  le  prix  du  stade, 
et  qui  a  depuis  servi  de  prin- 
cipale époque  à  la  chrono- 
logie... .  ....  .....  X  . 

(Chaque  Olympiade  est  com- 
posée de  quatre  années* 
Chacune  de  ces  années 
commençant  a  ta  nouvelle 
lune  qui  suit  le  solstice 
d'été,  répond  h  deux  an- 
nées julien  nés,  et  comprend 
les  six  Rentiers  mois  de 
Cune  et  les  six  premiers  de 
la  suivante.)    *    ' 

Tbéopompe,  petit-fils  de  Clia- 
rilaùs,  neveu  de  Lycurgue, 
monte  sur  le  trône  de  Lacé- 
démone 

Ceux  de  Chalcis  dans  l'Eubée 
envoient  une  colonie  à  Naxos 
«Sicile 

Digitizedby  GoOgle 


ANSjf.ES 

av.J.C. 


776. 


77°- 
t 


753. 
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|  As-' 

MADZS. 

WÉB6. 

▼. 
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3. 

Vi). 

i. 

t 

ix. 

a. 

»*. 

i, 

«▼Mj. 

i.   , 

*ix. 

*. 

l4tf     ÉPOQUBS. 

Fondation  de  Crotone. 
Fondation  de  Syracuse  par  les 
Corinthiens 

Fondation  de  Syberis. 

t 
Charops,    premier    archonte 
décennal  à  Athènes ...... 


Ceux  de  Naxos  en  Sicile  éta- 
blissent une  colonie  à  Ca- 


Gommeocement  de  la  pre- 
mière guerre  de  Messénie .  . 

Fin  de  la  première  guerre  de 
Messénie • .  •  • 

La  double  course  du  stade,  ad- 
mise aux  Jeux  Olympiques. 

Rétablissement  de  la  lutte  et 
du  pentathle  aux  Jeux  Olym- 
piques  « 

Phalante,  Eacédèmonien,  con- 
duit une  colonie  à  Tarante.  • 


ar.J.C. 
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SEPTIÈME  SIÈCLE 

^ 

' 

▲yast  jésus-chuist, 

Depuis  l'an  700, 'Jusqu'à 
l'an  6oo« 

Oltbi-; 

An- 

Airaixs 

F1ADES.  ( 

NÉES. 

av.J.C. 

x*iv> 

*I. 

CnÉON,  premier archonte  an- 

nuel à  Athènes. 

684. 

3. 

Commencement  de  la  seconde 

1  i 

guerre  de  Messénie ...... 

68*, 

Yen  le  même  temps,  le  poète 

y, 

i.   . 

Alcee  fleurît. 
Course  ues  chars  a  quatre 

*f.< 

X 

chevaux,  instituée  a  Olym- 

!■ 

pie  vers  l'an.  ..••••»«.\ 

680/ 

Établissement  des  Jeux  Car- 

■»VJ. 

néens  &  Sparte. ........ 

6?<$. 

UTÎij. 

i. 

Fin  de  la  seconde  guerre  de 

vyw. 

* 

Messénie,  par  la  prise  dira . 

66* 

Une  colonie  de  Messeniens,de 

Pyliens  et  de  Mothonéens 

s'établit  à  Zancle  en  Sicile. 

1 

Cette  ville  prit  dans  la  suite 

% 

a. 

le  fiom  de  Messane. . . . . .  t 

Cypsélus  s'empare  du  trône 

667* 

xxix. 

de  Corinthe,  et  règne  trente 

V» DVzeVyGtX^fC*' 

«63. 

fit 


3. 
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i 

Fondation   de   Byzance   pài 
-  wnx  de~Mégare;  ~' 


I  Ajuriss 
Jar.J.C. 


Leçon 


tdu 


pancrace 


adinia 


aux  Jéûx  Ûlympiques. .  . 

Terpandre,  poète  et  musicien 
de  Lesbos,  fleurit 


Naissance  4e  Thaïes,  chef  de 

l'école  dlonie. 

Naissance  de  Solon .  •  •  . . 

Le  combat  de  la  course  et  de  lai 
lutte  pour  les  enfants,  ratro-j 
duit  aux  JTeux  Olympiques. 

Mort  de  Cypséms,  tyran  de 
Cprinthe.  Son  fils  Fériandre 
lui  sucbède. .  ..;..... 


Archontat   et   législation,  de; 
Dracon  à  Athènes 


Pugilat  des  enfants  établi  \ 
i '  Jeux  Olympiques.  .  .  . . 


Meurtre  des  partisans  dfi  Gy- 

joii  k  Athées...  ;;...: 


a."  "  Alcée  et  Sapho,  poètes,  fleu- 


nssent. . 
Naissance  du  i 
xunandre.  .  . 


he  Ana- 


"*\ 


dé  Pytiagore ,  . 
H  mourut  ii^é-de  çuaçre-Tçgt  ' 
dût-nuii  an*. 
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sixième  Siècle 

AVAWT  JÉSUS-CHRIST, 

i.  i  "•    .. 

Depuis  l'an  600,  jusqu'à 
l'an  5oo. 


..Ç  oNDATipu  de  .Marseille. , 

Eclipse  de  soleil  prédite  ptjr 
Inhalés,  et  survenue  pendant 
la  bataille  que  se  livraient 
Oyfetâre,  roi  à»  tyèdei,  e^ 
Atyattès,  roi  de  Lydie,  le  %  1 
juillet,  à  5  h.  ~  du  matin.  t 

Épiménide  de  Crète  purifie  la 
ville  d'Athènes  touillée  pat 

'  16  meurtre  des  partisans  de 
Cylon. 

•Selon,  siâns  l'asaeniHée  des 
Ainpljïetybns,  fiât  prendre 
la  résolution,  de  marchejr 
contre  ceui  de  O^rhaî".  acf- 
casés  d'impiété  envers  le 
teqiple  de  Delphes. ....,, 

Archontat  et  léginatioto  ée 
Soïon •  • .  • 


Arrivée  du  sage  Anachanis  à 
'  Athènes .  •  •  •  0 Igf  z«  4  Gooste 


Olw 

Àa- 

FUI**. 

Hin. 

*llïj. 
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l44      ÉPOQUES. 

Pittacus  commence  a  régner  4 
Mytilène. 

Il  conserve  le  pouvoir  pendant 
dix  ans. 

Prise  et  {destruction  de  Cyr- 
rha. 

Concours  de  musiciens,  établi 
aux  Jeux  pythiques. . . .  »  . 

Ces  jeux  se  célébraient  à  Del- 
phes au  printemps. 

Première  Pythiade,  serrant 
d'époque  au  calcul  des  an- 
nées où  Ton  célébrait  les 
jeux  publics  à  Delphes 

Premiers  essais  de  la  comédie 

par  Susarion. «v 

Pittacus  abdique  la  tyrannie 

de  Mytilène. 
Quelques  années  après,  Thes- 

pis  donne  les  premiers  essai» 

jje  la  tragédie. 

Anaximandre,  philosophe  de 
l'école  ionique,  devient  ce% 
lèbre. 

Ésope  ftorissait. 

Solon  va  en  Egypte,  a  Sardes. 

Mort  de  Périandre,  après  un 
règne  de  soixante-dix  ans. 
Les  Corinthiens  recouvrent 
Wliijertà.. ...... .. 
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Cyrus  monte  sur  le  trône. 
Commencement  de  l'empire 
des  Perses : .  y . . 

Pisistrate  usurpe  le  pouvoir 
souverain  a  Athènes. 

Il  est  chasse  de  cette  ville.  .  • 

Solon  meurt  âgé  de  quatre- 
vingts  ans. 

Naissance  du  poète  Simonide 
de  Ceos1. . , .  ., 

Rétablissement  de  Pisistrate. . 

hs  poète  Xhéogùh  florissait . 

Incendie  du  temple  de  Del- 
phes, rétahli  ensuite  par  les 
Alctriéonides,,  .  '. 


Bataille  èe  Tbymlïrée. .  Cro*- 
sus  ^roi  de  Lydie ,  est  défait 
Cyrus  s'empare  de  la  ville  de 
Sardes.  •<•<•'•"..•••<«. 

ràort  du  philosophe  Thaïes. 

Thespis  Spnn$  spn  Àlceste, 
Prix  établi  pour  la  tragédie  4 

Ànacréon  florissait 

Mort  de  Cyrus.  Son  fils  Çam- 
byse  lui  succède...  ..",.,* 

Mort  de  Pisistrate ,  tyran  d'A- 
thènes. Ses  fils  Hippias  et 
Hipparquc  lui  succèdent .  . 

Naissance  du  poète  Escliy!*.. 
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i46    ipoQuss. 

ICntfrutts,  iuteur  tragique 
fiorïssaït. . 

Mort  de  fWycraje,  tyran  de 
Samoa,  après  onze  ans  de 
:regne.. .'.'.".'.'. , 

tittnus,  fils  a"Èystdspe,  com- 
'menee  à  régner  en  Perse. . 

•Naissance  de  Pindare.. . . . 


Mortd'Hipparq'ufc,  tyran  d'A 
tfaerie!»,  Wé  p«r  Sartnodius 
et  Aristogitou. 

Darius  s'empare  dejBabyfone, 
et  la  remet  sous  ^obéissance 
des  Perses .  .  .  * 

fiîppias  chassé  d'Athènes. 

€tietl*toe<,  *rohome>  Athènes, 
y  «tabfil  dis  tribus ,  au  lieu 
de  quatre  <ju'il  y  en  avait 
auparavant..  •  • 

Émeute  '4e  Optone  contre 
les  Pythagoriciens  qui  sont 
ehafees  <te  U  ^©randVOrèce. 

r  .  -     .      . 

Expédition  de  Darius  contre 


t'toriie  se  soulève,  contt»  Da- 
rius. Incendie  dé  Sardes . .  * 
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CINQUIÈME     SIECLE 

▲YAST  JESUS-CHniS*, 

Depuis  Tan  5oo,  Jusqu'à 
Tan  joo» 


A». 

1RES* 


3. 

4- 


C  o  ub*e  de  char  traîna  pair, 
deux  mules,  introduite  au* 
Jeux  olympique*,  l'an..  • 

Naissance  du  philosophe  Àna- 
xagore. 

Eschyle»  a*é  de  lingi-cîn^ 
ans,  eoneoort  pour  le  prix 
du  la  tragédie  avec  Prajunas 
et  tibesri&au.  , 

Haîasanc*  de  Sophocle. . , 

Le»  Samiens  s'emparent,  en 
Sicile,  deZancle 

Prise,  et  destruction  de  Milet 
nar  les  Perses.  Phrynichus , 
disciple  de  Thespis,  en  fit  la 
sujet  d'une  tragédie.  U  in- 
troduisit les  rôles  de  femmes 
§ur  la  scène...  .,....♦*« 

Naissance  de  Democrite. 
nTécutquatre-vingt-dil  ana 

Naissance  de  l'historien  Hella 
•  »•»  ••  »  •  *  •  •  •  ••  • 
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l48      ÉPOQUES. 

Gélon  s'empare  ,de  Gela. 

Bataille  de  Marathon, 
par  Miltiade,  le  6  boédro- 
roion  (  1 3  septembre). 

Miltiade,  n'ayant  pas  réussi  au 
siège  de  Paros,  est  poursuivi 
en  justice,  et  meurt  en  pri- 
son. .  .  r 

Chionidès  donne,  a  Athènes, 
une  comédie '. 

Mort  de  Darius,  roi  de  Perse. 
Xerxès  son  61s  lui  succède. . 

Naissance  d'Euripide...  .... 

Gélon  se  rend  maître  de  Syra- 
cuse. 

Naissance  d'Hérodote. 

Xerxès  passe  l'hive*  à  Sardes.. 

U    traverse   l'Hellespont   au 

printemps,  et  séjourne  un 


Combat  des  Thermopylés,  le 
6  hécatombaeon  (7  août). 
Xerxès  arrive  à  Athènes 
vers  la  fin  de  ce  mois 

Combat  de  Salamine,  le  90 
boédromion  (19  octobre). 
Le  même  jour,  les  Carthagi- 
nois sont  défaits  à  Himère  , 
par  Gélon.  * 

Naissance  de  1  orateur  Asti» 
phoa. 
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Batailles  de  Platée  et  de  My- 
•  cale,  le  4  boédromion  (22 
septembre) 

Prise  de  Sestos. 

Fin  de , l'histoire  d'Hérodote. 

Mort  de  Gélon  :  Hiéron  ,  son 
frère,  lui  succède,  et  réta- 
blissement des  murs  d'A- 
thènes..  

.  < 

r -ruption  du  Vésuve 

Théxnistocle  banni  par  Tost ra- 
cisme   ........ 

Victoire  de  Cimon  contre  les 
Perses ,  auprès  de  l'Eurymé- 
don ......... 

Naissance  de  Thucydide. 

Eschyle  et  Sophocle  se  dis- 
putent le  prix  de  la  tragédie, 
qui  est  décerné,  au  second . . 

Naissance  de  Socrate  ,   le  6 

.  thargélj'on  (5  juin).  ♦• 

Çimon  transporte  les  osse- 
ments de  Thésée  à  Athènes. 

âgé  de 


Mort  de  £imon»de  ,- 

cent  ans. ....... 

]\ïert  d'Aristide.  •  *  . 

Mort  de  Xerxès.   Artaxerxès 

.  Longuemain  lui  succède,  et 

régime  quarante  ans 


Tremblement  ày  terre  à  Lacé- 
démo  .  .*;  • «r^AArtFf>l 
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l5o     ÉPOQUES. 

Troisième  guerre  de  Messénie; 
elle  dan  dix  ans..  ..>.,..*, 
Héradide  d'Éphèse  florissaiti 
Cimon  conduit  les  Athéniens 
an  secours  des  Lacédémo- 
niens,  qui,  les  soupçonnant 
de  perfidie,  les  renvoient; 
source  de  la  mésintelligence 
entre  les  deux  nations.  Exil 
de  Cimon 


Naissance  dHippocrate.  T. 
Épbialtès   diminue  l'autorité 

de  l'Aréopage. 
Naissance  de  l'orateur  Lysias 

Mort  d'Eschyle 

Les  Athéniens,  sous  la  con- 
duite de  ToUnidès,  et  ensuite 
de    Périclès,    ravagent  les 

*côtes  de  la  Laçoniey 

Cratinus  et  Platon ,  poètes  de 
l'anqenne  comédie.  ...... 


Ion  donne  ses  tragédies. .  • , 

Mort  de  Pindare. 

Trêve  de  cinq  .ans  entre  ceux 
du  Péloponèse  et  les  Athé- 
niens, par  les  soins  de  Cimon 
qui  avait  été  rappelé  de  son 
exil ,  et  qui  bientôt  après  con- 
duisit une  armée  en  Chypre. 

Mort  de  Tbémistocle,  âgé  de 
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Çinon  contraint  le  roi- de 
Perse  à  signer  avec  les  Grecs 
un  traité  ignominieux  pour 
ceprjnce... ......... 

Mort  de  Cimon,  — 

tes  Eubéens  et  les  Megarien» 
se  séparent  des  Athéniens, 
qui  les  soumettent  sous  la 
conduitrde  Piérides..  . . 

aspiration  de  la  fièvè. .  de 
cinq  ans  entre  les  Laoéde>; 
menien»  et  le»  Athéniens} 
Nouvelle  liera  de,  trente 
•mu 

fiîétissus,  Prota$5Ws>  et  Em- 
nédocle,  philosophes,  floris- 


Hérodote  Ht  son  histoire  ans 
JèuK  Olympique»» 

Péricles  reste  sans  concur- 
rents. Il  se  mêlait  de  I'admi- 
nistration  depuis  vingt-cinq 
ans;  il  jouit  d'un  pouvou 
presque  absolu  pendsnt 
quinze  ans  encore. 

pnripide,  figé  de  queranfor 
trois  ans,  remporte  pour  1» 
première  ibis  m  pjix  de  le 
tragédie..  •.*#..  •  •■••.; 


Le»  Athénien»  enrôlent  une 
colonie  *  Am^hipulie^  .  •  ♦  i 


Oltm- 

r*Aa~ 

mbss. 

HÉBS. 

lxxxv. 

3. 

Ixxxvj. 

Ixxxvij, 

i. 

f 

•i 

i5a    époques. 

Construction  des  Propylées  à 
la  citadelle  d'Athènes 

Inauguration  de  la  -statue  de 
Minerve,  faite  par  Phidias. 
Mort  de  cet  artiste. 

L'orateur  Antiphon  florissait. 

Rétablissement  de  la  comédie 
interdite  trois  ans  aupara- 
vant. 

La  guerre  commence  entre 
ceux  de  Corinthe  et  ceux  de 
Corcyre 

Naissance  d'Isocrate. 

Alors  florissaient  les  philo-: 
sophes  Démocrite,  Empé- 
doçle ,  Hippocrate  ,'Gorgias , 
Hippias ,  Prodicus  ,  Zenon 
d'Élée,Parménide  et  Socrate. 

lie  27  juin,:Méton  observable 
solstice  d'été,  et  produisit 
un  nouveau,  cycle  qu'il  fit 

.  commencer  à  la  nouvelle 
lune  qui  suivit  le  .solstice,  le 
Ier  du  mois  bçcatombaeon , 
qui  répondait  alors  au  16 
juillet 

L'année  civile  concourait  au- 

-  paravant  avec  la  nouvelle 
.lune  qui  suit  le  solstice  d'hi- 
ver. Elle  commença  depuis 
avec  celle  qui  vient  après  le 
solsùce  d  clé.  ce  lut  aussi  à 
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cette  dernière  époque,  que 
les  nom  eaux  Archontes  en- 
trèrent en  charge...  .„ 

Commencement  de  la  guerre 
du  Péloponèse  au  printemps 
de  Tannée ' 

Peste  d'Athènes ......... 

Eupolis  commence  h  donner 
des  comédies. 

Naissance  de  Platon ,  le  7 
thargéMon  (  6  juin  ) 

Mort  de  Périclès  vers  le  mois 
de  Doédroinion  (  octobre  ). 

Mort  d'Ànaxagore 

Les  Athéniens  s'emparent  de 
.Mytilène,  et.se. divisent  les 
terres  de  L^slpos .  .  . 

L'orateur  Gorgias,  persuade 
aux  Athéniens  de  secourir 
les  Léontins  en  Sicile. 

Éruption  de.l'Ktna, ....... 

Les  Athéniens  purifient  l'île 
de  Délos. 

Ils  s'emparent  de  Pylos  dans 
le  Péloponèse/ ......... 

Mort  d'Artaxerxès  Longue- 
main.  Xerxès  II  lui  succède. 

Bataille  de  Déiium  entre  les 
Athéniens  et  les  Béotiens  qui 
remportent  la  victoire.  So- 
crate  y  sauve  les  jours  au 

>  jeune  Xé  no  pi)  on.  .......  , 
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l54      ÉPOQUES. 

Mort  de  Xerxès  n?  roi  de 
Perse.  Sogdien  lui  succède, 
et  règne  sept  mois.. .  .  ' 

Première  représentation  »  des 
Nuées  d'Aristophane.. , 

Incendie  du  temple  .de  Ju- 
non  .à  Argos ,  dans  la  56' 
année  du  sacerdoce  de 
Chrysis. 

Darius  II,  dit  Nothua,  succède 
à  Sogdien. 

Bataille  d'Amphipolis,  où  pé- 
rissent Brasidas,  général  des 
Lacédémoniens ,  et  Cléon 
général  des  Athéniens. ..... 

Trêve  de  cinquante  ans  entre 
les  Athéniens  et  les  Lacédé- 
moniens.  t 

Les  Athéniens,  sous  différents 
prétextes,  songent  à  rompre 
la  trêve,  et  se  lient  avec  les 
Argiens,  les  Éléens  et  les 
Mantinéens ..•.„,,, 


IAsrttt 
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Rétablissement  des  habitants 
de  Délos  par  les  Athéniens  • 

Prise  d'Himère  par  les  Cartba» 
ginoisM .,..,. 

Alcibiade  remporte  le  prix  aux 
jeux  olympiques.. ....... 

Les  Athéniens  s'emparent  de 
Mélos. 

Leur  expédition  an  Sicile .  ,  • 
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Là  trtv*  de  tihqtrante  ans, 
conclue  entre  les  Lacédémo- 
niéns  et  les  Athéniens,  finît 
par  une  rupture  ouverte, 
après  avoir  duré  six  ans  et 
dix  mois  .../..* * 

Tes  Lacédémoniens  s'empa*» 
rent  devDécélie,  et  la  forti- 
fient  

L'armée  des  Athéniens  est  to- 
talement défaite  en  Sicile. 
Nkaas  et  Démosthène,  mis  à 
mort  au  mois  de  métagéit-  - 
mon,  qui  commençait  le  i5* 
août. 

Exil  d*Hyperbolus  J  cessation 
de  l'ostracisme, 

Alcibiade  quitte  le  parti  des 
Lacédémonien». •  »  . 

Diodes  donne  des  lois  aux 
Syracusains, 

'Quatre  cent*  citoyens  mis  a  la 
tète  du  gouvernenfent,  vers 
le  ccBBinencement  d'élaphé- 
bolien  rdoat  le  premier  ré- 
pondait au  a?  février 

Les  quatre  cents  sont  déposés 
quatre  mois  après. * 

Fin  de  l'histoire  de  Th|ncyr 
dida  qui  se  termine  à  H  n' 
année  de  la  guerre  du  ;  PéTo- j 
ponose.  Digitized  b/Googl' 
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xciij. 

a,      •  Mort  <TEurïnûî#»:.  .... 

4o> 

3. 

Denys  l'ancien,  monte  sur  le 

trône  de  Syracuse*. .'.,.., 

4o6. 

Mort  de  Sophocle ,  dans  sa 

92e  année.            , 

Combat  des  Arginuses,  où  la 

flotte  des  Athéniens   battit 

celle  des  Lacédémonîéns. 

.4. 

Lysander/rempoFte  une  vic- 
toire signale'e  sur  les  Athé- 
niens 7  auprès  d'jEgos  Pota- 

i 

* 

mos . .  . . 

4o5. 

Mort  de  Darius  Nothus.  Ar- 

taxerxès  Mnémon  lui  suc- 

cède. 

• 

Prise  d'Athènes ,  le  16  muny- 

I. 

chion  (24  avril).                 % 
Lysander  établit  à  Athènes 

xciv. 

- 

.,    > 

trente  '  magistrats    connus 

, 

sous  le  nom  de  tyrans 

404. 

'      ' 

Leur  tyrannie  est  abolie  huit 

mois  «près. 

. 

2. 

La.  démocratie  rétablie  à  A- 
thènës.  Archontat  d'Euclide; 

• 

amnistie  qui  réunit  tous  les 

citoyens  d'Athènes 

4o3. 

« 

Adoption"  de  l'alphabet  toni- 
que.   ' 

. 

i          ' 

Expédition  du  Jeune  Cyrus. ._ 
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QUATRIEME  SIÈCLE 

AYANT    JÉ&US-CHIUST, 

Depuis  Van -:  4 oo  ^  jusqu'à 
la  mort  d'Alexandre» 


iVJonT  de  Socrate ,  vers  la  fin 

_  de  thargélion  (mai). 

Fin  de  l'histoire  deCtésias.  . 

De'faite  des  Carthaginois  pat 
Denys  de  Syracuse. .  .  i  .  .  . 

Victoire  de  Conou  sur  les  La- 
cédémoniens,  auprès  de  Cni- 
de i  .  '. 

Agésilas,  roi  de  Lacédëmone , 
défait  les  Thébains  à-Coro- 
née ,, 

]Oi  . 

Conon  rétablit  les  murs  du 
^Pirée. 

Les .  Athéniens,  sous  la  con- 
duite  de  Tnrasybule.,  se 
rendent  maîtres  d'une  partie 
de  Lesbos. 

Thucydide ,  rappelé  de  son 
exil,  meurt..  .  .• \  . 

Paix  d*Antalcidaé  entre  les 
Perses  et  les  Grecs 
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l58     ÉPOQUES. 

de  l'histoire 


de  Callisthène 

Naissance  de  Démosthène.. . 


Naissance  d'Anatole.  • 


Mort  de  Pbfloxène,  pc|te  di- 
thyrambique . .  » . . 

Pélopidaa  et  les  autres  réfugiés 
de  Thèbes  partent  d'Athè- 
nes ,  et  se  rendent  maîtres  de 
la  citadelle  de  Thèbes  >  dont 
les  Lacédémoniens  s'étaient 
emparés  peu  de  temps  au- 
paravant., i ........  . 

bataille  navale  auprès  de 
Jfaxos,  où  Chabrias,  général 
des  Athéniens,  défait  les  La- 
cédémoniens.   


Eubulùs,  d'Athènes,  auteur 
de  plusieurs  comédies 

Thtootb'éè,  général  athénien 
s'empare  de  Corcyre,  et  dé- 
fiât- les    Lacédémoniens 
Leucade ............. 

Aftaserxès  Mnémon,  roi  de 
Perse,  pacifie  la  Grèce.  Les 
Lacédénontens  conservent 
Itaupire-de  la  terre,  les  A- 
théniens  obtiennent  celui  de 
la  mer. 

Mort  d'Ëvagoras,  roi  de  Chy- 
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Platée  détruite  par  les  Thé- 
bain»  . 

Tremblement  de  terre  dans  le 
Péloponèse.  Les  villes  d'Hé- 
lice et  de  Bnra  détruites. 

Apparition  d'une  comète  dan* 
ïbiver  de  373  à  3ya. 

Bataille  de  Leuctres,  le  5  hé- 
catombseon  (8  juillet).  Les- 

_  Thébains ,  commandés  par 
Êpaminondas,  défont  les  La- 
cédémoniens  commandés  par 
le  roi  CLéombrole,  qui  est 
tué 

Fondation  de  la  Tille  de  Mé- 
galopoli»  en  Arcadie. 

Expédition  d'Épaminôndas  en 
Laconie.  Fondation  de  la 
ville  de  Messène 

Mort  de  Jason,  tjran  de  Phè- 
res 

Les  Athéniens 
par  Iphicrate,  viennent  a* 
secours  des  LacédemQniens . 

Apharée,  filsadoptif dlsoerattf, 
commence  à  donner  des  tra- 
gédies. 

Eudoxe  de  Cnide  florissait  • .. 

Mort  de  Denys  l'ancien,  roi 
de  Syracuse.  Son  fils  ,  de 
même  nom ,  lui  succède  au 
printemps  de  l'année. 
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Aristote  vient  s'établir  à  A- 
thènes,  âgé  de  dix-huit  âus. 

Pélopidas  attaque  et  défait 
Alexandre,  tyran  de  Phères, 
et  périt  lui-même  dans  le 
combat 

Bataille  de  Ma  minée.  Mort 
d'Épaminondas,  le  i  a  scirro- 
phorion  (4  juiHet) 

Mort  d'Agésilas,  roi  de  Lacé- 
déraone. 

Mort  d'Artaxerxès  Mnémon. 
Ochus  lui  succède 

Fin  de  l'histoire  de  Xénophon. 

Troisième  voyage  de  Platon 
en  Sicile 

Il  y  passe  quinze  à  seize  mois. 

Philippe  monte  sur  le  trône  de 
Macédoine 

Commencement  de  l'histoire 
de  Théopompe. 

(Juerre  sociale.  Les  îles  de 
Chio,  de  Rhodes,  de  Cos,  et 
la  ville  de  Byzance,  se  sé- 
parent des  Athéniens 

Expédition  de  Dion  en  Sicile  j 
il  s'embarque  k  ''.acynthe, 
au  mois  demëtngéitnion,  qui 
commençait  le  26  juillet. .  . 

Éclipse  de  lune  le    19  sep- 
tembre, à 
matin. 

DigitizedbyGÔOgl 


[Athées 
(ftv.J.C, 

367. 


364. 


363. 


36a. 


1 1   heures  ~  du 


36x. 


36o. 


358. 


35y. 


OtYM- 

As- 

ÏTABER. 

nées. 

CYJ. 

i. 

• 

2. 

\ 

3. 

4- 

cvij,' 

i. 

4- 

'cviij. 

I. 

9. 

EPOQUES. 


l6l   AirsÉïs 
av.J.G. 


Naissance  d'Alexandre,  le  6 
hecàtombœon  (22  juillet), 
•  four  de  l'incendie  du  temple 
de  Diane,  à  tëphèse 

Philippe,  son  père,  couronne' 
vainqueur  aux  jeux  olym- 
piques, vers  le  i%ême  temps. 

Fin  de   l'histoire   d'Éphore; 

•  son  fils  Oémophile  la  conti- 
nue. 

Commencemeot  de  là  troisiè- 
me guerre  sacrée.  Prise  de 
Delphes,  et  pillage  de  son 
temple, par  les  Phocéens. .  . 

ïphicrate  et  'ihuothée,  accu- 
sés ,  et  privés  du  comman- 
dement.. ... 

Mort  de  Mausole ,  roi  de  Carie. 
Artémise  ,  son  épouse  et  sa 
soeur,  lui  succède,  tx  règne 
deux  ans. ............ 

Démosthène  prononce  sa  pre- 
mière harangue  contre  Phi- 
lippe de  Macédoine 

Les  Clynthiens ,  assièges  par 
Philippe,  implorent  le  se- 
cours des  Athéniens. ..... 

Mort  de  Platon "... 

Fin  de  la  troisième  guerre  sa- 
crée.      , 

Traité  d'aDiance  et  de  paix  en 
tre'pïnlippc  e:  les  Athéniens. 
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Les  déptés  de  PhOippe  pren- 
nent séance  dans  l'assemblée 
des  Amphictyons 

Ce  prince  s'empare  des  Tilles 
de  la  Pnocide,  les  détruit,  et 
force  ktfrs  habitants  à  s'éta- 
blir dans  les  villages. 


Thnoieon  chasse  de  Syracuse 
4e  jeune  Deuys,  et  renvoie  à 
Corinthe. 

Naissance  d'Kpicure,  le  7  ga- 
melton(ia  janvier) 

Naissance  de  Ménandre,  vos 
le  même  temps. 

Apparition  d'une  comète  vers 
le  cercle  equinoxial 

Bataille  de  Chéronée,  le  7 
métagéitnion  (a  août). .... 

Mort  dlsocrate,  âgé  de  cent 
deux  ans. 

Timoléon  meurt  à  Syracuse. . 

Mort  de  Philippe,  roi  de  Ma- 
cédoine... ; 

Sac  de  Thèbes \  . . 

Passage  d'Alexandre  en  Asie. 
Combat  du  Granique. 
Bataille  d'Issus. 


Prise  de  Tyr 

Fondation  d'Alexandrie. 
Écljpse  totale  de  lune,  le  20 
septembre,  a  7  h.  -j-  dn  soir. 
Batailla    do    Gangamèle    on] 
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d'Àrbèles,  leaGlMénromion 

(3  octobre). 

Mort  de  Darius  Codoman  , 

dernier  roi  de  Perse.. ...... 

Commencement  de  la  période 

de  Callippe,  le  a5  posidéon 

(ao  décembre). 

Pbilémon  commence  à  donner 

ses  comédies 

DéfaitedePorus  par  Alexandre. 

Mort  d'Alexandre  à  Babylone, 
âgé  de  trente-trois  ans  buit 
mois,  le  ap  thargélioi*(iep 
juin)..  .. 

Le  même  jour  Diogène  le  cy- 
nique meurt  à  Corinthe,  âgé 
de  quatre-vingt-dix  ans. 

Guerre  lamiaque  :  Antipater 
est  défait... 

Aristote,  après  avoir  enseigné 
treize  ans  au  Lycée,  s'enfuît 
a  Cbakis,  et  y  meurt 

Fin  de  la  guerre  lamiaque. 
Les  Athéniens  reçoivent  la 
loi  du  vainqueur,  ♦.,,... 

Dêmostbène,  réfugié  dans  l'île 
de  Calaurie ,  est  forcé  de  se 
donner  la  mort,  le  16  pya- 
nepsion ,  qui  répondait  au  i  a 
novembre,  selon  le  cycle  de 
£al!ippe,  et  d'après»  l'ordre 
des  mois  attiques,  indiqué 
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Depuis  Théodore, Gaza,  savant  Grec  de  Thessar 
Ionique,  moçt  à  Rome  en  1478,  jusqu'à  Edouard 
Corsini ,  le  plus  habile  chrouologiste  de  notre  siè- 
cle, on  n'a  cessé  Jde  bouleverser  Tordre  des  anciens 
mois  de  l'année  attique.  Barthélémy  seul ,,  écartant 
toute  idée  systématique,  a  rétabli  cet  ordre,  par 
rapport  au  quatrième  et  cinquième  mois ,  et  a  mis 
les  autres  dans  leur  véritable  place.  11  en  donne 
des  preuves  convaincantes  dans  ses  notes  sur  le 
marbre  de  Choiseul.  Ce  qui  nous  a  paru  remar- 
quable ,  et  bien  propre  à  confirmer  son  opinion ,  ' 
c'est  l'accord  parfait  qui  se  trouve  lh-dessus  entre 
lui  et  un  écrivain  grec  anonyme.  A  la  vérité,  ce- 
lui-ci ne  vivait  qu'au  temps  de  la  prise  de  Cons- 
tantinople  par  Mahomet  II;  mais  il  cite  des  auteurs 
plus  anciens ,  d'après  lesquels  il  rapporte  la  suite 
des  mois  attiques  dans  le  même  ordre  qu'adopte 
Barthélémy.  L'écrit  de  cet  anonyme  est  resté  ma- 
nuscrit ,-  et  se*  trouve  dans  la  bibliothèque  natio- 
nale ,  Manus.  cod.  gr.  in-8°,  coté  n°  1 63o.    > 

Rien  ensuite  n'était  plus  difficile  que  de  fixer  le. 
jour- de  chaque  fête.  Apollonius  et  plusieurs  an- 
ciens grammairiens  avaient  fait  dès  ouvrages  su f 
ce  sujet;  malheureusement  ils  ont  tous  péri ,  et  on 
*st  réduit  à  un  petit  nombre  de  passages  d'autenrs 
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de  l'antiquité,  qui,  la  plupart,  ne 'sont  ni  clairs 
ni  bien  décisifs.  Quoique  Cbrsini  s'en  soit  servi 
avec  succès ,  il  n'a  pourtant  pas  réussi  à  déteimi* 
net  le  jour  d'un  grand  nombre  de  féte3  dont  le 
nom  nous  est  parvenu.  Nous  avons  été  plus  loin , , 
en  faisant  usage  d'un  fragment  de  calendrier  rus- 
tique  ,  conservé  parmi  les  marbres  d'Oxford ,  que 
ce  savant  avait  négligé ,  et  d'après  quelques  nou- 
velles observations. 

Le  rapport  de  l'année  des  Athéniens  avec  notre 
année  solaire  ne  devait  pas  entrer  dans  notre  tra- 
vail. On  observera  seulement  que  ce  peuple ,  pour 
faire  correspondre  ces  deux  années ,  a  employé 
plusieurs  cycles.  Au  temps  de  Solon^il  y  en  avait 
.un  de  quatre  ans.  Cléostrate  et  Karpalus  en  ima- 
ginèrent d'autres.  Ce  dernier  fit  adopter  son  Hec- 
cœdécaétéride  ,  ou  période  de  seize  ans ,  qui  pré- 
céda VEnneacœdécaélérldc,  ou  période  de  dix-neuf 
ans ,  de  Méton.  Celle-ci  fut  réformée  par  Callippe , 
vers  la  mort  d'Alexandre.  L'année  était  d'abord 
purement  lunaire ,  c'est-à-dire ,  de  trois  cent  cin- 
quante-quatre jours;  ensuite  civile  et  lunaire,  de 
trois  cent  soixante.  Elle  commençait ,  avant  Méton , 
au  solstice  d'hiver ,  et  après  lui ,  au  solstice  d'été'. 
Afin  de  rendre  plus  sensible  ce  qui  résulte  d'un 
pareil  changement ,  dans  la  correspondance  des 
mois  attiques  avec  les  nôtres ,  on  a  ajouté  deux 
tableaux  qui  y  sont  relatifs.  S?ns  doute  que  cette 
matière  aurait  encore  besoin  de  grands  éclaircis- 
sements; mais  ils  nous  cntraineraie.it  tropjoin,' 
et  nous  renvoyons  aux  ouvrages  des  différents 
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curonologiates ,  entre  antres  à  celui  deffo3wellt 
-De  veteribiu  Grœcorum  Romanorumque  cyclU. 

JH,  B.  Dan*  cent  deuxième  table  on  a  «jouté  les  jonre 
de  séance  de  l'Aréopage,  d'après  Julius  Pollnx  ;  et 
oh  a  rejeté  au  2ms  des  pages  les  fêtes  dont  le  jour 
ne  peut  être  fixé» 
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Ntoneuïe  it  ia er ifa  à  H**iie , 


Juur  coAtauri*  î  Apollon- 
ïilm  di  Tbdfta, 


Scirrophories.  en  l'honneut' de  Minerve,  de 
Cérè«  et  de  Proserptne .  Bataille  de  Mantinée . 

Diipolies,ou  Bouphonies,  sacrifice  de  beruis 
à  Jupiter  Polieua,  ou  protecteur  de  la  -ville. 


Adoniee ,'  fête  lugubre ,  eti  mémoire  de  la 
4.  mort  d'Adoaii; 


Slancee  de  l'Aréopage. 

Roralee ,  aacrifce  au  8oleil  et  aux  Heures  • 

Héracléee  annuelles,  en  l'honneur  d'Hercnbk 
Sacrifice  4  Jupiter  «nvrur. 


Arrèiihories ,  ou  fJersépliories ,  en  l'henneur  de 

fcijucrve-. 


MOIS  ATTlQtltS  tjrjj 

feAPPORT  DES  MOIS  ATTIQUES 

AVtC  CÊtnc  àtTCALElVfflU&fc  EUROPÉEN, 

Dans  la  première  année  £e  la  lancx je  olympiade , 
448e  année  avant  J,C. 


x  Gamelion.. .........     6  Février.    / 

-2  Anthestérion.. 8  Mars. 

I  Èlapbébohon. ..../..     6  AvriL 

i  Munychidft.. ,.».....     6  Mai 

i  Tbargélion....  .......     4  Jo^ 

i  Seurophorion..  •  .  « .  .  ..t    4  Jwffi*>' 

I  Hécatombseon »  9  "*   ft  Aou 

o  ?  /   i  Métagéitnion.. ........   i  .Septembre. 

i  Beédroroion. .  4  ..... .  3  o.  Septembre. 

î  pyanepsion.. . ..».'»..  3o  Octobre. 

of/  J  Mfeemaetenon.?*  .....  2&  Novembre. 
■   fil 

i  Fosidéon. .  .  è .  »8  Otcembre. 


A7.  B.  Ce  tableau  présente  l'ordre  des  mois  d'après  le 
cycle  d'Harpalus  ;  çtle  suivant,  d'après  celui  deMéton. 
Dans  ces  deux  périodes  on  intercalait  un  troisième 
mois,  posidegs  h,  pour  accorder,  au  tempt  déter- 
miné, les  années  lunaires,  ou  civiles  et  lunaires,  avec 
Ucouwdu  solfijl. 
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RAPPORT  DES   MOIS  ATTIQUES 

AVEC  '  CEUX  DU  CALENDRIER   EUROPÉEN,, 

Dans  la  pr&nièrc  année  de  la  xcif  olympiade, 
'  TTï'  année  avant  J:  Ç, 


.  (  i  Hécatombaeon "'''.  .6  Jujw. 

*     •  I  '  '  "^  - 

o,  *  <    i  Métagéitnioù., 4  Aoûî£*     • 

(  i  Bocdroirtion 5  Septemlyfe. 


g-  /  t  Pyançpsion %  Octobre. 

t  S  I    ' 

o   3  <    i  Mœmactérion i  Novembre» 

*  8 1    : 

tï  I   i  Posidéon. .  . .  • , 3o  Novembre. 


i  jèaj^eHon., .........  3^3.  Décembre. 

o  .§  {    i  Antbeslérion «**,..  28  Janvier. 

1  ÉlapheboUpa. .  ......   urf  Février. 


"8*(  1  Muny&iôB .....   28  Mars. 

CD       §     I 

o    a  \    ï  ïhargélion a^  Avril. 

?  \  1  Seirrophorion m  27  Mai." 


*  ■■  *  ■■ 


TABLE   III! 


TRIBUNAUX    ET    MAGISTRATS 
D'ATHÈNES. 

kpua7  le  £Vt*  Chapitre,  onflft  des  résultat*  sut  le* 
différents  magistrats  d'Athènes.  Sans  doute  que  si  Bar» 
thelemy  eût  donné  lui-même  cette  nouvelle  édition  dé 
son'  ouvrage,  on  y  aurait  trouvé  des  notions  plus  dé- 
taillées,.soit  dans  une  note,  Soit  dans  une  table  particu- 
lière. Nous  avons  cru  devoir  y  suppléer  par  la  nômenclev 
ture  suivante,  qui  est  accompagnée  de  quelques  explica- 
tions dans  les  articles  sur  lesquels  Barthélémy  a  gardé  le 
silence.  On  s'est  servi  de  tout  ce  qu'en  rapportent  Har- 
pocratioh,  Jûlius 'Pollux ,  et  les  anciens  lexicographes 
imprimés,  ainsi  que  Phofias  et  Eudeme,  dont  les  ouvrages 
sont  encore  manuscrits.  Quoique  les  orateurs,  lés  histo- 
riens-, et  les  autres  auteurs  de  l'antiquité  ne  fournissent  • 
pas  sur  cette  matière  des  notions  suffisantes,  nous  les 
avons  néanmoins  consultés  avec  soin'.  Parmi  lès  écrivains 
modernesy  Sigomus  est  celui  qui  l'a  traitée  le  mieux;  mais 
les  détails  qu'il  en  offre  ne  sont  pas  toujours  exacts,  ni 


TRIBUNAUX.     * 

É9  L'EccifsiÉ  (E'i,K?iK<nec)  /ou  Assemblée  géné- 
rale. 

a*  Le  Sénat  (  BttXn ) ,  où  Conseil1  des  Ci nq  cents'. 

3i"  L'Aréopage  (A? pu**  wxfc),  où  Tribunal  de 
colline  de  Mars. 

\     .  DinitizedbyVjOQyLt; 
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?8»  TRIBUNAUX  ■' 

4»  Le  Tribunal  hélUstique (H* Xi*Fttùt),  ou  dei 
Béiiastes  (  H*Xi**teù  )  ,  en  deux  et  trou  di- 
vision s  »  suivant  les  causes* 


5*  L'Épi  palladium  (  r«  fcri  n*AW>V)>  Tribunal 
-;  qui  connoissait  du  meurtre  volontaire,  etc. 

6°  LÉpidfîlpliiuium  (wi-  «ri  AtA?»/**  ) ,  qui 
prononçait  .sur  le  meurtre,  involontaire ,  etc. 

7°  L'Enphréattium  frrfr  ^fimrléî)  ,  ou  du 
puits,  sui  les  meurtres  des  exilés,  etc. 

8» L'Épiprytanium  (  Ti  Isrï  Ttpvlxviïq»)  ,.  ou  Tri- 
bunal qui  prenait  connaissance  dès  meurtres 
occasionnés  par  des  choses  inanimées,     i 

g»  L'Épithalattium  (£V*4<tA«r7j0i>),  ou  Tribunal 
qui  jugeait  des  délits  commis  sur  mer,  mais 
dont  l'autorité  cessait  à  l'instant  que  l'ancre 
était  jetée. 


to°  Le  Tribunal  de  l'Archonte-Êpon vme ,  ou  pre- 
mier Archonte,  composé  de  ce  magistrat,  de 
deux  parèdres  ou  assesseur* ,  et  d'un  scribe. 
Il  connaissait  des  tutèles ,  et  des  procès  entra 
parents. 

si*  Celui  de  l'Archonte-Roi ,  composé  de  même. 
Il  jugeait  du  crime  d'impiété,  et  des  choses 
relatives  au  culte  religieux. 

la*  Le  Tribunal  du  Polémarque,  ou  troisième 
«  Archonte,  composé  de  même.  Il  prenait  cou- 
naissance  <}«  toutes  Us  affaires  concernant 
les  ilt  miciliés  et  les  étrangers. 
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il*  Lee  Thémosthètes,  tribunal  de  commerce ,  dé 
police  générale,  et  en  première  instance  poui 
le  civil. 
■  4°  Le»  Onze,  y  compris  le  scribe  on  greffier  :  tri- 
bunal de  police  correctionnelle  et  executive. 
Ils  siégeaient  au  Parabuste,  prenaient  çon, 
naissance  des  vols  de  jour  jusqu'à  cinquante 
drachmes,  de  tous  ceux  4e  nuit ,  etc.  étaient 
cbargéB  de  la  garde  des  prisons,  et  faisaient 
exécuter  les  sentences  de  mort. 


t5°  Les  Catadèmes  (K«t*  A»/***)  ,  ou  quarante 
Élus  par  le  sort  (tit7«p***>7*  KXifJct) , 
magistrats  établis  dans  chaque  bourgade  de 
l'Attique,  et  qui  jugeaient  jusqu'à  dix 
drachmes. 

t6°  Les  Diatètes  (Atalnlai),  ou  Arbitres  ;  leur 
nombre  a  varié;  ils  ont  été  jusqu'à  douze 
cents.  Par  un  décret  que  Démosthène  fit 
rendre ,  ils  furent  réduits  à  trois  cents. 

h  7*  Les  Nautodiques  (  N«»7éAic«j  ) ,  composant 
on  tribunal  où  les  marchands,  les  étrangère 
et  les  gens  de  mer  étaient  jugés  en  première 
instance.  La  séance  de  ces  juges  était  le  3o 
cit  chaque  mois ,  au  Pirée. 
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MAGISTRATS. 


\ 


L'Archonte-Éponjme  (E'xvtvpoç  ou\ 

JÏfX»*) x-  •  • I  Le8  ^f 

L' Archonte-Roi  (  BaovAcW  ) > .     ,  » 

t     »  i'  /«  x'  '  \  (Archontes, 

Le  Polemarque  (  ÏIcte(**{>%oç  ).....& 

lies  six Thesmothètes  ( Gtrf**êtT*t),J 

Ces  neuf  magistrats,  réunis  ^  l'Odéon,  for? 
-  maien.t  le  conseil  d'État. 

L'Êpistate  (  E'irtç»]qç  )  ,  on  président. 
'  Les  neuf  Proèdres  (  Tlfùifoti  ) ,  ou  chefs  jde  tribus. 

Les  Prytanes  (npv1*vttç) ,  qui,  au  nombre  cta 
cjnq cents, y  compris  l'Épistate  et  les  Proèdres, 
composaient  le  sénat,  et  présidaient  par  tour 
ou  prytanie  à  l'assemblée  du  peuple.      ^ 

jLes  Êphètes  (  ËÇirgu  ) ,  cinquante-un  magistrats , 
qui  formaient  alternativement,  et  suivant  le 
besoin,  les  tribunaux  de  l'ÉpipalIadium ,  de 
l'Épidelphinium  ,  de  l'Enphréattium  ,  et  de 
r£piprytanium- 

Les  Nomophylaques  (  N«/*«0uA**tf)  ,ou  Gardieni 
des  lois,  Çui  surveillaient  les  votes  dans  l'As- 
semblée générale. 

JLes  Nouiothètes  (HapoSirat) ,  magistrats  plus  ot* 
moins  nombreux ,  choisis  parmi  les  Héliastei 
pour  la  réforme  des  lois ,  et  suivant  les  circons- 
tances. 

Les  Vingt,  établis  après  la  tyrannie  des  Trente, 
pour  surveiller  les  élections. 
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lies  Orateurs  (PYr«st*)  rflus  par  le  sort ,  et  insti- 
tués par  Solon ,  au  nombre  de  dix ,  pour  dé- 
fendre les  intérêts  du  peuple,  soit  dans  le  sénat, 
soit  dans  l'Ecclésie  ou  assemblée  générale. 

Lés  Syndiques  (  Sw»^/»«/  ) ,  cinq  Orateurs  choisis 
parle  peuple  pour  la  défense  des  lois  anciennes,, 
lorsqu'il  s'agissait  de  leur  abrogation  au  tri- 
bunal ou  commission  des  Nomothètes. 

Les  Péristiarques  (Iltftfl*f%o$)  ,  magistrats  qui 
purifiaient  le  lieu  des  assemblées. 

Les  Lexiarques  ( A$|/«p*«/) ,  qui,  au  nombre  de 
trente -six ,  tenaient  registre  des  présents  et  des 
absents ,  dans  l'assemblée  du  peuple. , 

Les  Syngraphes  (Zpyfp*flt7ç)  au  nombre  de 
trente ,  qui  recueillaient  les  suffrages. 

Les  Apo graphes  (  AV«^f 7ç  )  qui  distribuaient 
les  procès. 

Les  Grammatistes  (  rp*ptcultçm  ) , OU  Scribes, 
deux  par  trib£. 

L'Êphjdor  (  E'Qifofi),  celui  qui  veillait  au  Clep- 
sydre. 

Les  Céryces  (K^juitff),  les  Hérauts  du  sénat  et 
du  peuplé. 


Les  Antigraphes  (  A' fl  trapus),  on  Correcteurs 
des  comptes  dans  l'assemblée  du  peuple» 

Les  Apodecteè  (  AV«Jsx7«#)  créés  par  Cl  is  thé  ne, 
au  nombre  de  dix  qui  avaient  à  peu  près  les 
mêmes  fonctions  dans  le  sénat. 
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Les  Épigraphes  (  E'ar//jp*f  t7g ) ,  qui  enregistraient 
les  comptes.; 


Les  Logistes  (  Atfîç*)  ) ,  dit  magistrats  réviseurs 

des  comptes. 
Les  Euthynes  (  E'vtvptti  ) ,  douze  autres ,  qui ,  ayant 
la  même  fonction',  avaient  encore  le  droit  d'im- 
poser de*  amendes. 
Les  Mastères.  (M«r«sf'0 ,   ou  Inquisiteurs* 
Les  Zétètes  (  Zn%lat  ) ,  ou  Chercheurs. 

Ces   deux  dernières  magistratures   paraissent 
avoir  eu  le  jmême  objet ,  la  recherche  des 
débiteurs  de  l'État.  On  ignore  si  la  première 
était,  annuelle  ;  mais  là  seconde  et  les  trois 
suivantes  n'étaient  que  temporaires. 
Les  Êpistatès  ou  Directeurs  des  Eaux  (  E'xtç«lmt 
r&V  violai*)  ,  dont  le  nombre  n'était  pas  déter- 
miné. 
Les  Odopôiés  (oVWo/ai),  ou  constructeurs  des 

chemins. 
Les  Tefchôpoies'(  Tir /^oxé/oi  ) ,  chargés  de  la  répa- 
ration ou  reconstruction  des  murailles. 


Le  Tarn  le,  ou  Trésorier  général  de  l'administration 

(  Taplaç  rtii  iulxmnuç  )  ,  élu  pour  cinq  ans. 

*  Cette  charge,  dont  Aristide  et  l'orateur  Ly- 

curgue  rarent  revêtus ,  et  qui  donnait  un  grand 

pouvoir,  paraît  n'avoir  été  que  temporaire. 

Les  ï amies  ou Tamiouques  (Tttfum  ) ,  c'est-à-dire  ' 
Trésoriers ,  étaient  tirés  de  la,  classe  la  plu* 
riche, 
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Les  Polètes  (lï«A»7«j)»  dix  Magistrats  chargés 
des  ventes  du  lise* 

Les  Démarques  (Anftvpxoi),  anciennement  ap- 
pelés Naucrarea,  chefs  et  administrateurs  des 
tribus* 

Les  Distributeurs  du  Théorique  (&f«p#x»t>)',  oo> 
argent  donné  au  peuple  pour  assister  aux  fêtes. 

Les  Si  tpphy  laques  (  ZtleÇvtextf)  ,  quinze  Magis- 
trats ,  dont  cinq  au  Pirée  et  dix  a  Athènes,  qui 
surveillaient  la  ven^é  des  grains. 

Les  Practores  (JIs*»7«ps*),  chargés  de  la  levés) 
des  impositions  et  de  la  recette  des  amendes* 

Le  Crénophvlaque  (Kp3>«0</A*{),  Conservtftcuf 
ou  Gardien  des  fontaines*  / 


Les  Administrateurs  du  port  (  E V<sesA«7«4  /p***ap  t* 
ou  t#w  M*>pia*  )  j  dix  magistrats  chargés  de  tous 
les  armements  en  guerre,  et  de  la  police  du 
Pirée.  Us  avaient  sons  leurs  ordres  1 

Les  Apostôles  (A'jnjrtAsJf  )•  ou  Armateurs* 
Les  Nauphvlaques  (  &*v0vX*xis  )  ,  les  gardiens 

des  Vaisseaux. 
Les  Métronomes  (Milpcviftot)  >  Vérificateurs 

des  poids  et  mesures ,  cinq  au  Pirée  et  dix  à 

la  ville. 
Les  A  go  r  an  ornes  (  A'/fp*'**"' )  •   Inspecteurs 

des  marchés ,  cinq  au  Pirée  et  cinq  à  la  ville. 
Le*  Syndiques  (XarJfc**),  chargés  des  confit* 

cations,  su  Pirée. 
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(.es  Œuoptes  (  Oi»*V7«#  ) ,  chargés  de  réprimer  le 

luxe  de  table. 
Les  Gynaecosmes    (rvraixifffitt),  -qui  faisaient  , 

exécuter  aux  femmes  les  lois  somptuaires. 
Les  Sophronistes  (2«tywir«M),  élus  pour  avoir 

soin  de  l'éducation  des  éphèbes  ou  adolescents. 
LesOrphanistes(Opp«wr*/,  ou  O'pipcttcpfactKtç) 

Protecteurs  des  orphelins. 
Les  Phratores  (Qpeflvptç)  ,  qui  faisaient  inscrire 

les  enfants  sur  les  registres  de  leur  tribu. 
Les  A  s  ty  nomes  (  A'rviopot  ) ,  cinq  à.  la  ville  et  cinq 
'    au  Pirée ,  pour  surveiller  les-chanteurs ,  les  hi»r 
-  prions ,  etc.. 


Les,  Ilellénotames  (E*AÀ»w7«^i«0,  Trésoriers  /ou 
plutôt  Collecteurs  des  taxes  mises  sur  les 'Grecs 
alliés  d'Athènes. 

d^s  Clérou.ques  (  KA»pS#«f  )  >  qui  veillaient  mxk 
partage  des  terres  dans  les  nouvelles  Colonies. 

l*e*  Épiscopes  (  Ëttio-xoitoi  )  ,  Inspecteurs  ,  ou 
(  Qvàhxiç  )  ,  Gardiens  des  villes  soumises  ou 
alliées.  Ils.  n'étaient  que  temporaires ,  et  diffé- 
raient en  cela  des  Harmostes  établis  par  les  La* 
çé4émpuiens. 

$$4.  Pylagores  (n?à«y*A4j),  députes  annuels  aux 
assemblées  amphictypniquçs  de  Delphes  çt  des 
ïfe«nioçvle% 
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d'aîhénes. 


Les  Stratèges  (ÏTp«7«/ii)  ,  ou  Généraux,  au 
nombre  de  dix,  ayant  le  droit,  en  quelques 
circonstances,  de  convoquer  l'assemblée  géné- 
rale; ils  étaient  élus  par  le  peuple,  ainsi  que  les 
suivants. 

L«s  Taxiarques  (  T«£u*f £«<  ) ,  ou  Chefs  de  divi- 
sions. 

Les  Hipparques  (  lV*"*f  #«f  ) ,  deux  Commandants 
de  la  cavalerie. 

Les  Phylarques  (<DwA*^«<);ils  étaient  au, nombre 
de  dix,  et  obéissaient  aux  Hipparques. 


FI»    PI    |A    TROiftlfeME    TABL1. 
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COLONIES  GRECQUES. 

Les  Grecs  distinguaient  deux  sortes  de  colonies  ; 
ils  appelaient  l'une  uirottau, émigration;  et  l'autre 
xÀt}f>v%let ,  partage.1  Celle-ci  ne  remonte  pas  au- 
delà  du  temps  de  la  guerre  du  Péloponèse.  Dan» 
une  dépendance  plus  ou  moins  étroite ,  ces  colo- 
nies étaient,  pour  ainsi  dire ,  des  garnisons  per- 
manentes dans  les  contrées  dont  leur  métropole 
voulait  s  assurer.  Les  autres  jouissaient ,  au  con- 
traire ,  d'une  entière  liberté ,  et  formaient  presque 
autant  de  républiques  que  de  villes  particulières. 
On  compte  trois  principales  émigrations,  l'Êo- 
lique,  l'Ionique  et  la  Dorique. 

La  première  de  ces  émigrations  a  commencé 
.soixante  ans  après  le  siège  de  Troie,  dans  le 
xii*  siècle  avant  1ère  chrétienne.  Les  Éoliens, 
chassés  du  Péloponèse,  se  réfugièrent  alors  dans 
la  partie  occidentale  de  cette  presqu'île  appelée 
depuis  Asie  mineure.  Quatre  générations  s 'étant 
écoulées,  et  la  population  avant  beaucoup  aug- 
menté dans  la  Grèce ,  les  Ioniens  passèrent  dans 
cette  même  partie  de  l'Asie ,  et  s'y  établirent  sous 
là  conduite  de  Nélée ,  fils  de  Godrus  ,  dernier  roi 
d'Athènes.  ' 

*  A  la  lettre,  partage  au  sort}  en  en  compren/J  mm 
peine  la  raison» 
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Les  DorieQS  s'émigrèrent  à  trois  époques  dîne- 
rentes.  La  première  se  trouve  fi^tee  à  nne  généra- 
tien  après  le  sac  de  Troie  ^Théras  emmena  alors 
une  colonie  dans  l'île  de  Galliste ,  qui  de  son  nom 
fat  appelée  Théra',  et  d'où  sortirent  ceux  qui  fon- 
dèrent Cyrène  en  Afrique.  La,  seconde  époque  est 
à  peu  près  la  même  que  celle  des  Ioniens  conduits 
par  Nélée.  Les  Doriens  .vinrent  habiter  un  pays 
voisin  de  ces  derniers ,  sur  les  cçtes  méridionales 
de  l'Asie  mineure.  Enfin,  la  dernière  doit  être 
placée  dans  le  vu r*  siècle  avant  Jésus-Christ..  Les 
Hippobotes  ,  grands  propriétaires  dé  Chalcis  y 
ayant  mis  en  pâturages  une  grande  partie  <}e 
l'Eubce  ,'  les  habitants  de  cette  île  se  virent  con- 
traints daller  cultiver  d'autres  terrains;  et,  après 
s'être  transportés  au  nord -est  de  la  Grèce  propre- 
ment dite ,  ils  occupèrent  la  contrée  appelée ,  du 
nom  de  leur  ancienne  patrie»  Chalcidlque.  Presque 
au  même  temps ,  les  Cypselides  forcèrent ,  psr  lent 
\vrannie,  d'autres  Doriens  à  quitter  le  Péloponèse 
pour  s'établir  au  nord-ouest  de  cette  péninsule,  en 
Sicile  et  en  Italie. 

Sans  doute  que  ces  différentes  émigrations 
n'étaient  pas  entièrement  composées  d'Ëoliens, 
d'Ioniens  et  de  Doriens ,  et  quelles  se  trouvaient 
mêlées  des  uns  et  des  autres;  mais  la  minorité 
réunie  à  la  majorité  ne  faisait  qu'un  seul. corps. 
D'ailleurs,  adoptant  le  même  idiome,  ils  furent 
bientôt  confondus  ensemble;  de  manière  que 
toutes  les  colonies  grecques  de  la  Sicile  et  de  la 
grande  Grèce  en  Italie ,  se  servant  du  dialecte  do» 
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rique ,  étaient  regardées  comme  doriénnes ,  quoi- 
que des  Italiens  et  des  Ioniens  eussent  été  incor- 
porés avec  elles  en  diverses  époques*.  Oh  observera 
qtie  nous  parlons  ici  non  seulement  des  colonies 
fondées  avant  l'arrivée  du  jeune  Ànacharsis  ',  mais 
encore  de  celles  établies  depuis  soiî  rétour  en 
Scythie.  Ainsi  ;  Thurium  ayant  remplacé  Sybaris, 
il ,  ne  doit  être  question  que  de  vcette  dernière, 
Smyrne  fut  d'abord  peuplée  par  des  Éoliens  ;  mais 
ayant  bientôt  passé  entre  les  mains  des  Ioniens , 
'  nous  avons  dû  la  classer  parmi  lés  villes  de' ces 
derniers.  Il  en  est  de  même  par  rapport  k  Ciimes 
en  Italie ,  qui ,  «dé  colonie  dorienne ,  ne  tarda  pas 
à  devenir  ville  éolienne.  Les  colonies  qui  peu-, 
plèrent  la  plupart  des  Cyclades  et  quelques  autres 
îîes  de  la  mer  -*Egée ,  «'appartiennent  point  à  ces 
grandes  émigrations  ;  elles  sont  d'origine  ionique  j 
c'est  pourquoi  on  le >  a  mises  à'iéûr  sufte.  L'île  de 
Crète  avait  été  habitée  par  des  Doriens ,  et  celle  de 
l'Eubée  par  des  Éoliens  et  des  Doriens ,  avant  te 
siège  de  Troieu  mais  ,_ne  pouvant  en  déterminer  la 
place ,  pn  ne  fart  mention  ni  de  l'une  ni  de  l'autre. 
L'Étolie  reçut  aussi  dans  son  sein  des  Éoliens  qui  j 
bâtirent  Galydon  et  Pleurone  ;  par  la  même  raison 
on  ne  parle  point  de  ces  deux  villes.  Ces  exemples 
suffisent  pour  montrer  toute  l'attention  que  nous 
avons' mise  dans. cette  nomenclature;  Elle  à  pour 
base  bien  des  recherches  et  des  diseussions  his- 
toriques, dans  lesquelles  on  a  souvent  préféré 
l'opinion  d'Éphore ,  l'historien  le  plus  instruit  de 
ce  qui  concernait  l'origine  des  colonies  grecque»» 
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Le»  premières  donnèrent  naissance  à  d'autres , 
et  quelques-unes  de  celles-ci  devinrent  à  leur  tour 
métropoles.  Il  y  en  eut  plusieurs  qui  effacèrent , 
soit  par  leur  gloire,  soit  par  leur  puissance,  les 
villes  dont  elles  descendaient;  telles  furent  Cy- 
rène ,  Bjzance ,  etc.  Milet ,  une  de  ces  anciennes 
colonies ,  en  rit  sortir  de  son  sein  un  grand  nom* 
bre  ;  dh  comptait  jusqu'à  quatre-vingts  villes  qui 
lui  rapportaient  leur  origine.;  plusieurs'  étaient 
situées  en  Scythie ,  sur  le  Bosphore  cimmé-  r 
.  rien  ;  d'autres ,  à  l'extrémité  du  Pont-Euxin ,  en 
Kçypte,  etc/Phocée  eut  la  gloire  de  jeter  les  fon-  - 
déments  de  Marseille,  qui  poussa  ses  établisse- 
ments jusqu'aux  colonnes  d'Hercule. 

Quoiqu'Eusèbe  nous  représente  quelques-unes 
des  colonies  -  mères  ,  ?u  secondes  métropoles  , 
comme  maîtresses  de  la  mer  à  certaines  époques , 
cependant  aucune  n'alla  si  loin  que  les  Phéniciens, 
.  La  raison  en  est  évidente ,  et  mérite  d'être  rappelée. 
Ceux-ci  se  dirigeaient  dans  leurs  courses  sur  la 
constellation  de  Gvnosure  (la  petite  ourse),  à 
cause  de  sa  grande  proximité  d*  pôle ,  et  parce- 
"qu'elle  est  toujours  visible;  les  Grecs,  au  con- 
traire,  naviguaient  en  observant  Hélice  (la  grande 
ourse),  qui  n'a  pas  les  mêmes  avantages.  Peut- 
être  que  les  anciens  Marseillais  adoptèrent  la  mé- 
thode phénicienne  ;  du  moins  Pythéas  leur  com- 
patriote parait  en  avoir  fait  usage  dans  ses  longs 
voyages» 

-    On  aurait  désiré  pouvoir  ranger  cette  nomen- 
clature en  forme  d'arbre  généalogique  ;  mais  les 
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lacunes  étaient  trop  fréquentes  et  trop  considé- 
rables pour  remplir  ce  plan.  On  a  suivi  Tordre 
géographique ,  tant  que  cela  était  praticable.  Les 
colonies -mères  sont  mises  presque  toujours  fin 
première  ligne.  Elles  sont  distinguées  des  sui. 
vantes,  par  la  lettre  A;  celles  qui  en  ont  fondé 
un  plus  grand  nombre  d'autres,  par  les  deux 
lettres  Ajr»  Enfin  les  colonies  puînées,  ou  les 
troisièmes  en  chronologie ,  qui  ont  été  aussi  fon- 
datrices, se  trouvent  marquées  par  un  T  dans 
cette  table. 
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EMIGRATION  EOLIQUE. 

A-     Bqb. \ 

A-      Larissa '. 

A.      Temnos 

A.w.  Cume. 

A*      Pitane. 

A.      Cilla 

A.     •<Notium . 

A.     jEgiroesse 

A.      NéoDtkbcn 

A.      Myrine.. 

A.     Gryuium. 

fMytilène 

I  Méthymne 

A.  ^'iiiw^^;  ;;;;;; 

lÉressns 

\JPyrrJia 

A.     Ténédoa,  île. 


.  Prodooeléné',  dans  une  des  flei 

-     Hécatonèses ..  •. 

Ljrrnesae.. 

Adramytte.  ........> 

Thèbe 

Antandre. . ......... 


)»» 


Hamaxite. . 
Néandrfe... 

Élée. 

Atarnée. . . 
Andérie. .  • 
Chiywu  .  • 


Dan» 
Asie  mineure» 
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Pergame,  l'ancieDoe 

'  Ttulluanie.  ...».#...'.. 

Ccbiène ..*... 

Gargara 


Celaenra 

Syllium 

Carène 

Cisthène.. 

Astyre 

Perperène % 

MagB&ie,  sur  le  Méandre . . 

Sidé)  en  Pamphilié 

Abydos. • . . .  ) 

sXnos. 1 

Alopëconèse \  En  Thrae». 

Sestos j 

Spina.iremlx>ucl}ureduPâdtt8.^ 
Cum e*,dan*le  pays  des  Opiqxies.  I 
Parthénopé,  dans  la  même  con-  >  En  Itaife. 

trée \  « I 

Pith&use,  île .J 


ÉMIGRATION  IONIQUE. 

A.*\Milet -...-A 

A-      Myus... 

A^      Priène 

A.      Éphèse...., 

A-T-Colophon 

A.T.Lébédos ... 

A.      Téoa,...  ......  .... 

A.  *-*Clazomèiies,  île  .....  .. 

A.      JÈrjtlires 
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AS    £myme. .  . 

A-sr.Ph&cée 

A-5r-Samos,  île ». 

A.     Chio,îIe 


Mycale .............. 

Tralles .....,...»..,. 

Casyte  .  t .  . . .  * 

Kéapolis i • 

Phygèle. .....* 

Pa norme.  ............ 

Posidëon. . .  .  •  • 

1  Àthymbra -.  » . 

Hydréla.  • ........... 

Coscinic ........  .  •'*.*• 

Orthosie. . . , . i .  t  . 

Biule x.  .  ......... 

Mastaure 

Acharaca. .  • 

Thessalocé..'. . '.'.V.  . '.\  . 

Pelopée ... 

Dascylie 

Andicalc. ............ 

Termétis. ..»,.. 

Samornie..  •  .>'.  . . .,, ... 

Parthénie .  • 

Hermésie 

Ptâée .;....., 

Héraclee  de  Carie 

Myrlëe  de  Bithynie, ........ 

Cm*  de  Mysie. ........... 

PolirVna,  sur  le  mont  Ida  en 
Truadc.  


Dans 
l'Asie  mineure. 
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Dan* 
Chalcidique. 


Phares,  île  dlUyrie; 
,  en  Libye. 
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COLONIES  DE  MILET. 

T.    Cynique,  île  de  là  PWpohtfaè. 
Artace ,  dans  cette  ire. 
Proconnèse ,  île  'de  la  même  mer* 
Milétopolis,  «4  My'gfe. 
Priape.  ...,.....•< 

Colonëe ....♦< 

Parium . . , 

Pxsns ï  Snr  les  cotes  et 

Lampsaque •  •  •  .  V     aux  environs 

Ger'gethe *••••••(    de l'Htllespon* 

Arisba «•••••*! 

Iimnae..  ..,«'••'••••< 

Peiéote 

Zëlie,  au  pied  de  Vlcbù 
'    Scepsis ,  sur  ce  môrit: 
Iasus.  . . . . . . .'..,., 

JUtmos.  ...,..••.••••••  }  Pris  de  Jllilet. 

ftéràçlëe  ;  sur  Ldtmbè.  i « 

Si::::::::;:;;:;;;^8^*' 

Gfcewonèse .  •  ;  •  1  •  •  1  i 

Tium •!!•••! 

T.    Sinope , .  •  • f,    >  rt.  (3  s 

Cotyore. .1  „  t  Suc  Jes  côtes 

Sésame *«.....»*/  du  Pont-Euxiti. 

Gromne.  • .  •  •  » , 

Araisus.  •• ♦  ♦ . , 

Cérazunte**  •••••••» 

Trapezunte ....*..«.....- 
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.  En  Colchide, 

/ 

En  Thrace, 


Phasis. . 

Dioscurias.. ........ 

Anthie.. ^ 

Ânchiale..  ..*....».... 
T.     Apollonie.  }  .  ......  ., 

Thynias 

Phinopolis. .  .1 

Andriaque» 

Critbote.. .  .  .*.".  .*..  .  .  . 

Pactyes 

Cardie. .  .  r.  .  .Y.  . ,  .  .  , 

Deultum...  .  ......... 

Odesse 

Cnini,  ou  Dionysiopolis. . 

Calaos.  .  .  ....  ....  ... 

Tomes .  . .  .].  .....  V \  EnjScythW 

Istropolis. .  .  ........ 

Tyras. 

T.    Olbia,  ou  Borysthénais. . 

Théodosie. 

Nymphee 

T,    Panticapée. .....  1  ... . 

Myrmécie . . 

Phanagorie.  ........>« 

Hermonasse. ........ 

Cëpi •...;.... 

Tanaîs ,  en  SaVmaâeY  ' 

Salamis,  en  Cypre.' 

Naucrate,  enÉgypte> 

Chémis-Paralia ,  où  Murs  des  Milétiens ,  en  É^pte. 

Ampé ,  sur  le  Tigre.'  V 

Clauda .  sur  l'Euphraie. 


I 


Dans  la  Cherso- 
nèse  taurique. 

Sur  le  Bosphora 
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COLONIES  PE  PHOCÉE. 

Monoscie 

i        Kicëe 

Antipolis. 

JLérina,  île. . -,  .• 

Hiéra ...  : 

Olbia.  .  : )  Dans  les  Gaule». 

Tauroentum 

Citbariste.  .  . 

T.  Mas&ûie ,  ou  Marseille. .  .  .  . 
v  Rhodanusie. 

Agathe... ... 

Rhodes. 

.  -Emporiiun. ............ 

Héméroscopie \  En  Vbidrie. 

Héraclee..  •  .  .  . 

i     Maenace. •  .  .  . 

Hyélée,  ou  Êlée,enLucanie..  .'J  ^_ 

Lagarie,  dans  la  Grande-Grèce.  \  'En  Italie. 

Àlalie,  en  Gyrne,  ou  Corse*.  •  •  J 
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, . *— 4 ■ . 

EMIGRATION  DORIQUE. 

PSEMlkRE    éPOQDt. 

Anaphé.. -jn-di» 

T.      Cyrène 

Apollonie 

Barcé .... 

Théucbire )  En  Iiby«. 

Naustathme.. .  . ... .: 

Zéphyrium  *•••••••••« 

Les  Hespérides....  ....... 

tfECosbï  **t>QtfE. 

A.     Halicarnasse 

A*  îr.Cnide 

A*     Linde  i )  •  • •  •  •  • . 

£ .  9r.  lalyse. .  >dans  l'île  de  Rhodes.  » 

A.      Camire.) , 

A.     Cos,  une  des  îles  Sporades. . . , 


Dans 

Pédase. y    yj^fe mîneuii». 

Mynde 

Tnopium..* , 

Mylasa 

Synagèle 

Limyre. 

Theimesse  de  Pisidie 

Heradée... 

i  Paiiipliylie, 
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Tarse , 

lyrnesse 

Malle V-En  Cflidft. 

Ancbialê. 

Soles 

Patmos.. \ 

Ca|ymne. V  Iles  Sporade*. 

Nisyre. j 

Caryande ,  9e  de  Carie.' 
Carpanthe,  dans  la  mer  de  ce  nom. 

TROISIÈME    £*OQ1JE« 

JEmvm.  ...............  \ 

Thermes. J 

Potîdee.. . .  .\ 


û.jr.  Mende. 
Scione.. 
PaHene. 


Dans 


Aphytis. • , 

A*ît.  Olynthe . • 

Toroné. 

Sennilis.  .•••...••••.. 
A.      Chalcis... .  ' *»...*(  U  Chakidiquè, 

Spart  oie. 

Olophyxe . 

Clëone ♦ . 

,  Thysse., 

Apollonisj  ••••* •• 

Dium..'.  ....«••..•••• 

Acroatfcos.  ..••«••• ,  •  • 

Édbymnie.. 
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Eion \ 

Aiaronee \  „    _,. 

Sélynïbrie.. ....-......../ 

A.ïf.Byzance.  »' ) 

Mésembrie ,  près  du  mont  Hoemus. 

Naukxjue,  en  Scytbie. 

jCbalcédonie .  .  1  ,      ,> 

.  >  En  Bithynia 

Astaque j  .  .  ' 

Scyros ....••! 

piéparètbe.. .  * .....!        •    Iles 

Scjathus.. .  .............  j  de  la  mer  j£gee. 

Astypalée .....*» 

A.  «-'.-tin.' j. 

Tragurium. ..-.,/ ,  >  .Des  d'ill/rte. 

Corcyre  noire.  .....,•..,..} 

T.     Épidamne 

Apollonie. « .  .  .  . 

Lisse J. )>. En  IUyrie, 

Acrolisse.. .  ....  * 

Orique ..'...  v  ...#.#.  # 

Anibracie,  chez  les  Molosses 

Anactorium ' 1 .  .       n 

tycr >  p^ciirnj|Ujc  - 

Aigos-Ampbloqujew .......  ; 

A.  sr.  Corcyre »  »  »  .  » 

Cépballénie.. .  .  .  .  « 

Ithaque. . »  . 

Leucade... .  .  , \  ,  ,  .     .  - 

Zacyntl.e /  *>«-«*«»l». 

Les  ftçlnùades.  .....«.,. 

Cy tbère. . i  •  •  « 

Mélos ,  une  des  Cyclades. 
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A»     Zancîe ..^.4^.4lO 

A.     Catane  ..........••..•• 

'       • 

A  -     ï^*>ï»tium .. .  »...  » .....  ^ 

A.  jr.  Syracuse. ....  ... ., * 

A»      Gela. 

A*      Mégare 

A>      Himèrc 

TaiimmftTiTMTO  .***.,....* 

r 

Motyes.. .  -  .......  ^ ....  . 

t 

Hybla- A 

>  En  Sicile. 

Camique 

IMyhéG.  t  -  ....  t  ;..#»..  * 

Ségeste 1 

1 

Soloês ! '.  1 

v 

Callipolis. 

Eubéc.  .. 

Mylœ 

FSpnflr.  t  ......  ,  ........  / 

•       v   * 

Lîpara ,...*...*.../ 

Strongyle.  .  . .  .1 

Hiéra.. 

Ilea  liparicni»es 
ouçolicnnes. 

7.                                        «       •     oj 

1 
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A.     Tarent*.  • ..  »,•,««, 

A.ar.Sybarw , 

A.     Crotone ♦  •  •  •  « 

A.  srXocrea-Épizéphyticai.. 
A-     Rhëgium. •  • 


; 


la  GrandM»rèce^ 
•     ou 
Grèce  d'Italie. 


Métaponte 

Héraclëe  ..»..♦, 

Caulonie.. 

Térina 

Pétilie..,  . 

Medmé »  .  •  , 

Hipponium..  •  •  •  « 
Pandosie.. ..*..., 

Consentie 

Mystie.. ..../! 

Temèse / 

.  Hydrunte ,  chez  les  Japyges. . .  \ 
Laos,  dans  le  pays  desBruttiens.  I 
Posidonie,  ou  Foestum,  en  Lu- >  En  Italie 

canic I 

Ancone,  dam  le  Picénium  •  •  •  J 


ri*  pe  la   QuATaïkra  tàbi». 
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TABLE  VV 

CONTENANT 

Les  noms  de  ceu?  qui  se  sont  distingués  dans  les 
Lettres  et  dans  les  Arts,  depuis  l'arrivée  de 
la  Colonie  phénicienne  en  Grèce,  jusqu'à 
rétablissement  de  l'école  d'Alexandrie* 


L'objet  de  cette  table -est  d'exposer  d'une  manière 
prompte  et  sensible  les  progrès  successifs  des  lu- 
mières parmi  les  Grecs.  On  y  verra  que  le  nombre 
des  gens  de  lettres  et  des  artistes ,  très-borné  dans 
les  siècles  les  plus  anciens ,  augmenta  prodigieu- 
sement dans  le  sixième  avant  Jésus-Christ,  et  alla 
toujours  croissant  dans  le  cinquième  et  dans  le 
quatrième ,  où  finit  le  règne  d'Alexandre.  On  en 
doit  inférer  que  le  sixième  siècle,  avant  Jésus- 
Christ,  fut  1  époque  de  la  première,  et  peut-être 
d«  la  plus  grande  des  révolutions  qui  se  soient 
opérées  dans  les  esprits,, 

On  y  verra  quelles  sont  les  villes  qui  ont  produit 
le  plus  de  gens  à  talents ,  et  les  espèces  de  littéra- 
ture que  Ton  a  cultivées  avec  le  plus  de  soin  dans 
'chaque  siècle. 

Ce  tableau  pent  servir  d'introduction  à  l'his- 
toire des  arts  et  des  sciences  des  Grecs.  Je  le  dois  à 
l'amitié  de  M.  de  Sainte-Croix  .  de  l'académie  des 
Belles-Lettres*  Ses  connaissances  doivent  rassures 
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sur  l'exactitude  «de  ses  calculs ,  et  l'on  peut  juger 
de  la  difficulté  de  son  travail  par  les  réflexions 
qu'il  m'a  communiquées ,  et  que  je  joins  ici* 

«  En  rédigeant  cette  table,  je  n'ai  crie n  négligé 
«  pour  m 'assurer  de  l'âge,  delà  patrie  et  de  la  pro^ 
«  fession  de  chacun  de  ceux  dont  elle  offre  le  nom. 
«  J'ai  remonté  aux  sources;  j'ai  discuté  et  comparé 
,  «  les  différents  témoignages,  ne  suivant  aveuglé» 
«  ment,ni£line  sur  les  artistes, ni  Diogène-Laerce 
«  sur  les  philosophes.  '■ 

«  J'ai  déterminé  le  temps  où  ces  hommes  ont 

«  vécu ,  par  des  autorités  formelles  ;  ou ,  quand  elles 

«  m'ont  manqué ,  par  l'analogie  des  laits  ct.lc  caî- 

-«  cul  des  générations  :  rarement  mes  conjectures 

«  ont  été  dénuées  de  preuves. 

«  Les  cinq  premiers  siècles  sont  très  vides  et 
«  assez  incertains.  J'en  ai  exclu  les  personnages 
«  imaginaires  et  fabuleux.' 

«  C'est  dans  le  temps  qu'un  homme  florissait, 
u  que  je  l'ai  nommé  ;  de  manière  que  Socrate  est 
«  placé  au  cinquième  siècle  avant  Jésus-Christ. 
«  quoiqu'il  spit  mort  au  commencement  du  qua- 
«  trjème  ;  ce  qui  prouve  encore  que  je  n'ai  pas  pré- 
ce  tendu  mettre  entre  deux  hommes  une  grande 
«  distance ,  quoique  j'aie  rapporté  leurs  noms  dans 
«  des  siècles  différents. 

a  Souvent  j'ai  mis  entre  le  maître  et  le  disciple 
«  une  génération.  Quelquefois  aussi  je  les  ai  rap- 
«  portés  l'un  après  'l'autre,  comme  à  l'égard  de 
«  Chersiphron  et  de  Métagène  son  fils,  parce  quife 
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«  avaient  dirige  ensemble  la  construction  du  fa- 
it meui  temple  d'Éphèse,  etc.,  etc. 
■  «  Pour  faire  connaître  dans  chaque  siècle  le 
a  goût  dominant  et  les  progrès  de  chaque  science 
k  ou  de  chaque  art,  j'ai  parlé  quelquefois  de  per- 
ce sonnages  qui  n'ont  pas  eu  une  égale  célébrité  ;j 
«  mais  la  réunion  de  tous  ces  noms  était  nécessaire. 
«  Ainsi ,  en  jetant  les  yeux  sur  le  quatrième  siècle, 
«  on  jugera  de  l'espèce  de  passion  qu'eurent  les 
«  Grecs  pour  la  philosophie ,  lorsqu'on  y  verra  ce 
«  nombre  de  disciples  de  Socrate  et  de  Platon  a 
«  la  suite  les  uns  des  autres» 

<(  Quand  une  science  pu  un  art  m'a  paru  avoir 
«  été  négligé  dans  un  siècle,  c'est  alors  que  j'ai 
«  cherché  jusqu'au  moindre  personnage  qui  l'a 
«  cultivé. 

«  Si  un  homme  ouvre  la  carrière  dans  un  genre 
«  quelconque,  je  nomme  ce  genre ,  comme  la  peiir- 
'«  ture  monochrone ,  la  moyenne  comédie ,  e.tc.  qui 
«eurent  pour  auteurs  Cléopbante,  Sotade,  etc. 
«  et  dans  la  suite ,  je  cesse  de  répéter  ce  même 
«.  genre.<  Je  mets  Héropbile  médecin-anatomiste , 
«  parce  que  c'est  le  premier  qui  se  soit  appliqué 
<  sérieusement  à  l'anatomie;  Philinus,  médecia- 
«  empirique 3  Ërasistrate,  médecin  -dogmatique, 
«  parce  que  l'un  a  donné  lieu  à  la  secte  empirique ,  t 
«  et  l'autre  à  la  secte  dogmatique ,  etc.  . 

«  J'ai  toujours  désigné  le  genre  où  chacun  s'est 
«le  plus  distingué.  Tous  les  philosophes  era- 
«brassaient  l'encyclopédie  des  connaissances  de 
«  leur  temps  ;  principalement  ceux  de  l'école  de 
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«  Pjthagore.  Cependant  j'ai  marqué  quand  quel- 
ce  qu'un  d'eux  s'est  fait  une  réputation  dans  un 
*  genre  quelconque.  S'ils  en  ont  embrassé  plu- 
«  sieurs ,  c'est  toujours  le  premier  que  je  nomme , 
«  parce  qu'ils  l'ont  cultivé  plus  particulièrement. 
«Pour  les  personnages  tels  que  Thaïes,  Pytha* 
«  gore ,  etc,  une  pareille  distinction  m'a' paru  inu- 
«  tile  j  il  suffisait  de  les  nommer.  »  v 

t 

P.  v>.  «  Afin  de  remonter  à  la  véritable  source 
«  des  connaissances  des  Grecs  ,  et  d'en  mieux 
a  suivre  les  progrés ,  nous  sommes  partis ,  dans  la 
«  nouvelle  édition  de  cette  table,  de  l'arrivée  de 
«  CadmuS ,  conducteur  de  la  colonie  pHcenicienne 
«en  Grèce,  et  nous  avons  ajouté  deux  siècles., 
«  aux  douze  de  la  première  édition.  De  même  nous 
k  n'avons  pas  cru  devoir  la  finir  exactement  au 
«  siècle  d'Alexandre  j  elle  se  trouve  prolongée  de 
«  plusieurs  années  dans  le  siècle  suivant  (le  m* 
«avant  Jésus -Christ),  pour  attacher  le  dernier 
«  anneau  de  la  chaîne  des  hommes  illustres  à 
'*  l'établissement  de  l'école  d'Alexandrie ,  une  des 
«  plus  mémorables  époques  de  l'histoire  de  l'esprit 
«  humain»  Cependant  on  ne  s'est  pas  trop  écarté, 
tt  puisque  Théôcrite,  le  dernier  dé  nôtre  table, 
M  naquit  à  la  fin  du  règne  d'Alexandre.  D'ailleurs, 
«  rien  n'a  été  oublié  pour  compléter  et  rectifier 
«  cette  nomenclature.  On  y  a  ajouté  un  nouvel  în- 
«  térêt  en  marquant,  par  un  signe  particulier, 

*  i*  les  hommes  illustres  par  leurs  découvertes* 

*  a*  eeux  dont  nous  avons  des  ouvrages  entiers» 

Digiti^dby  GoOgle 


HOMMES  ILLUSTRES*  ail 

m  3*  oeux  dont  le  temps'  a  conservé  des  fi  agments 
«  d'une  certaine  étendue;  4°  enfin,  ceux  dont  il 
«  ne  reste  que  peu  de  passages ,  mais  capables  de 
ce  donner  une  idée  plus  ou  moins  juste  de  leur 
«  mérite.  Ce  signe  est  pour  les  premiers ,  K  ;  pour 
u  les  seconds ,  II  ;  pour  les  troisièmes  ,  M  ;  pour 
«  les  quatrièmes ,  O.  Enfin  on  a  indiqué  par  un  A 
«  les  écrivains  qui,  ayant  eu  des  idées  neuves, 
«  nous  ont  encore  laissé  des  ouvrages  assez  coosi- 
«o  durables.  U  faut  aussi  remarquer  qu'aucun  signe 
ce  n'est  apposé  aux  auteurs  auxquels  on  a  fausse- 
«  ment  attribué  quelques  écrits;  de  ce  nombre 
c<  sont  entre  autres  Phocylide,  Cébès,  Démétrius 
«  de  Phalère ,  etc. 

«  On  a  mis  quelquefois  un  signe  à  des  auteurs 
«  que  Ton  ne  croit  pas  Ordinairement  nous  avoir 
a  laissé  des  écrits  ;  mais  nous  sommes  persuadés 
«  du  contraire ,  surtout  par*rapport  à  Ljsis ,  qui  . 
ce  nous  paraît  être  l'auteur  des  Vers  dorés ,  fausse- 
«  ment  attribués  à  Pvthagore ,  et  à  SpeUsippe , 
«  qui  est  celui  des  Définitions  imprimées  à  la  suite 
«  des  œuvres  de  Platon.  ' 

et  II  est  nécessaire  d  expliquer  quelques  termes 
«  dont  on  a  été  obligé  de  se  servir  dans  cette  table. 
«  On  entend  par  cyctiques,  les  anciens  écrivains 
«  qui  ont  mis  en  vers  l'histoire  des  siècles  hé- 
c  rolques;  par  télétUjuef,  ceux  dont  les  poèmes 
c  /concernaient  les  initiations  et  les  divinités  mvs- 
«  térieuses  ;  par  stétédiqae* ,  quelques  pvthagoii» 
«  ciens  chassés  de  leur  école ,  et  dont  le  nom  était 
*  en  conséquence  inscrit  sur  une  colonne.  On  a 
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«  hasardé  le  mot  poétesse,  afin  d'abréger,  en  par- 
,  «  lant  des  femmes  qui  s'étaient  distinguées  dans  la 
«  poésie.  Peut-être  en  aurait-il  fallu  agir  de  mémo 
u  à  l'égard  des  personnes  de  ce  sexe  qui  ont  cul- 
«  tivé  la  philosophie  ;  mais  il  y  a  bien  des  raison* 
«  qui  s'y  opposent.  On  a  employé ,  au  lieu  du  mot 
«sculpteur,  celui  de  statuaire,  parce  que  ce  dernier 
*  comprend  les  fondeurs  et  tous  les  autres  artistes 
«  occupés  à  faire  des  statues.  Au  reste ,  il  n'était 
i(  guère  possible  de* mettre  tous  les  noms  desl  s  ta- 
ie tuaires  dont  Pausanias  fait  mention ,  sans  qu'ils 
«  occupassent  une  place  trop  considérable  ;  il  suf- 
«  lisait  d'en  rapporter  un  assez  grand  nombre  et 
«  celui  des  plus  célèbres,  pour  montrer  les  progrès 
«  de  l'art  dans  les  différents  siècles. 

«  Ajoutons  encore  que  cette  table  est  la  plus 
«  étendue  qu'on  ait  encore  donnée  :  elle  contient 
«  près  de  huit  cent  quatre-vingt  noms ,  tandis  que  • 
«  celle  de  Jean  Blair,  la  dernière  de  toutes  les 
«  autres ,.  n'en  a  que  cent  vingt  dans  le  même  es- 
te pace  de  temps.  Mais  ce  qui  est  très  remarquable, 
«  près  d'un  tiers  de  ces  huit  cent  quatre-yjngts 
«  noms  appartient  au  IV  siècle  ayant  J.  fi. ,  celui 
«  où  l'esprit  humain  a  fait  les  plus  grands  progrès , 
m  et  où  s'est  trouvée  une  réunion  bien  étonnante 
«  d'hommes  de  génie ,  d'artistes  célèbres ,  et  de- 
écrivains  illustres  en  tous  les  genres. 

.«  Néanmoins  cette  nomenclature  aurait  été  plus 

^considérable ,  s'il  avait  été  possible  d'y  insérer 

«  bien  des  hommes  dont  l'âge  précis,  le  siècle 

h  mémo  est  absolument  ignoré.  Les  anciens  sont 

Digitizedby  GoOgle 


HOMMES  ILLUSTRES.  *     *Ï3 

<r  souvent  à  cet  égard  d'une  grande  négligence. 
u  Sans  s'arrêter  à  la  preuve  que  Pline  surtout  en 
<■<  fournit ,  on  en  rapportera  une  tirée  des  fragments 
«  assez  longs  des  pythagoriciens  Théagis,  Métope, 
«  Diotogène  ,  etc.  que^  Stobée  a  conservés.  Ces 
«  philosophes  ont  dû  vivre  au  plus  tôt  à  la  fin  du 
«(Ve  siècle,  et  au 'plus  tard  dans  le  IVe  avant  la 
«  4e  année  de  la  ciiic  olympiade  (365  ans  avant 
«  J.  C),  temps  où  finit  leur  école.  Mais  il  n'y  a  pas 
«  la  moindre  indication  d'après  laquelle  on  puisse 
«  en  déterminer  la  place  avec  quelque  exactitude, 
«  ou  d'une  manière  approximative.  » 


XV,  XIVe,  XIIIe,  XIIe  et  XIe  SIÈCLES 

,  AVANT    JÉSUS-CHRIST, 

depuis  l'an    i5oo,  jusqu'à  .l'an   1000. 

K.  CiAnaros  de  Pbénicie,  outenr  de  l'alphabet  celle* 

nique.      v  '  v       . 

K.  Ampliion  de  Tbèbes ,  poète-musicien ,  inventeur  de  la 
lyre. 

H yagnis  de  Phrygie ,  inventeur  de  la  flûte. 

Érichthonius  d'Athènes,  instituteur  des  fêtes  de  Mi- 
nerve. 

Cleunis,  du  Mont  Ida ,  en  Crète \ 

Uaimianeus,  du  même  pays. ......  >  métallurgistes. 

Acmon ,  du  même  pays ) 

Eumiclée  de  Cypre ,  poète  Cyclique. 

Orphée  de  Thrace ,  poète  -téiétiaue>  musicien ,  auteur 
dune  théogonie» 
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Thymoele  de  Phrygie,  poête-rouaicien.       N 

M-^,1'  *  ,W  ■ •  \  poêw  lâéâp*. 

Enmolpe ,  du  même  pays J  r 

K.  Triptoléme  d'Eleusis ,  premier  législateur  de  l'Attîqua 

Mélainpus  d'Ai-^os,  poète  télétique. 

/asonâeThessalie. ï  «••:.•.«,« 

Tipby.d.Béotie, j  na^te^. 

Chiron  de  Tliessalie,  astronome,  médecin  et  i 

Pal  îmèie  d'Argos ,  poete-musicien,  régulateur  oc  a  al- 
phabet.       x 

Corinnus,  son  disciple,  poete-musicien. 

Philammon  de  Thrace,  poète  télétique.  - 

Pamphus  d'Athènes ,  poète  hymnographe.  „ 

Linus  de  Thèbes,  poète  hymnographe  et  téléâqne. 

Thamyris  de  Thrace ,  poète  télétique ,  musicien,  et  in* 
venteur  du  mode  dorien. 
1  igam&fc  deTLcfc* \  %tâtiuelm 

Trop  boni  us,  son  frère ......  j 

Tirésias  de  Béotie,  poète  et  devin. 

Daphné,  sa  fille ,  poétesse  et  devineresse. 
>     Lycaon  d'Arcadie ,  instituteur  des  geux  gymniques. 

Oien  de  Lycie,  poète  hymnographe.  > 

Dédale  d'Athènes,  architecte,  mécanicien  et  naviga- 
teur. 

Eudocus,  son  élève. 

Sada^anthé  '.'.'.'.  '.'.'.Y.'.'.}  U^lttmn  de  °^ 
Acaste  de  Thessalie ,  instituteur  des  jeux  funèbres. 
■Marsyas  de  Phrygie,  musicien,  inventeur  du  mode 

phrygien. 
Olympe,  son  élève,  poëte-œusicien. 
Hercule  de  Thèbes ,  instituteur  des  jeux  athlétique», 
Thésée  d'Athènes ,  législateur  de  ss  patrie. 
4C.  Eêculapè  d^pidaurc ,  médecin» 
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SSsypbe  de  Cos ,  poète. 

D.rè.  ae  Phryçe. . .  1 1  e  di 

Dictys  de  Cnosse j  * 

Autoxnène  fie  Mycène,  poète. 

Damodoque  de  €orcyre,  son  disciple. 

Phémonoé,  devineresse  efr  inventrice  du  vert  hexa- 
mètre. 

Héropbile  de  Phrygie,  dite  la  Sijhi'te,  poétesse  et 
devineresse. 

V****™ •UîéMccins, 

Machaon j 

Phémius  dithaque,  musicien. 

Osylus,  Éléen,  législateur  des  Doriens  du  Péïoponeae. 

Dâpnnis  de  Sicile ,  premier  poète  bucolique.      * 

tfîcomaique,6]sde  Machaon.  .  .  .1  niéàtén$t 

Gorgasus,  son  frère. . .  |  , 

OrœbantittS  de  Trœaènc ,  pocte  cyclique. 


DIXIÈME  SIÈCLE 

/ATARI    jÉSUe-CHRIST, 

Depuis  l'an  iooo,  jusqu'à  Tan  900. 

K.  Abdale  de  TTœtène>pQét*musiçien.. 

TLalès  de  CJortyoe  en  Q&e ,  législateur,  poète  lyiique 
et  musicien.. 

Xénodame  de  Cytbère ,  poëte-musicien. 

Onomacrite  de  Crète ,  législateur.  - 

Musée  II ,  bymnogranbe. 

Méiïsandre  de  Milet ,  poète  cyclique. 
K.  Paroaste  d'Erythrée  ;  inventeur  du  birême. 

ArUéa*  de  Piooooèae ,  poète  cyclique. 
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Py  théas  de  Troezène ,  devin  et  poëte; 
Syagrus,  poëte  cyclique. 
Pronapide  d'Athènes ,  poëte  et  grammairien, 
Créophile  de  Samos ,  poète  cyclique. 

NEUyÏÊMÉ  SIÈCLE 

AVANT   JÉSUS-CHEIST, 

Depuis  l!an  900,  jusqu'à  ljm-800- 

A.  Homère  de  Chio,  poëte  épique. 

Pbidon  d'Argos ,  législateur,  et  inventeur  des  poids  et 

mesures. 
Eumèle  de.  Corinthe,  poète  cyclique^  auteur  de  la 
Titanomachie. 
,  Aminocle  de  Corinthe,  inventeur  du  trirème* 
II.  Hésiode  de  Curaes,  en  Éolie,  poëte  didactique  et 
épique. 
Ârcûnus  de  Milet,  poète  cyclique,  auteur  du  poème 

sur  la  prise  de  Troie  $  et  de  YMthiopide. 
Stasinus  de  Cypre,  poëte  cyclique. 
K.  Lycurgue  de  Sparte ,'  législateur  de  sa  patrie. 
K.  Çléophante  de  Corinthe ,  peintre  monochrome. 

Charmadas ^ 

Dinias. . .  .  .  , •,••♦! 

Hygie'mon /  ™ 

K.  Eumare  d'Athènes . .  ) 

Dicaeogène,  poète, cyclique,  auteur  des  C y pr taquet. 
Polymneste  de  Colophon ,  poëte-musicien. 
Augias  de  Trœzène ,  poëte  cyclique ,  auteur  du  poème 
intitulé  tes  Retours. 
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tVodjcus  de  Phpcée,  pûêtt  ,ctj%u  .auteur  de  ]* 
Xôijiîfc       lT  '    ,rr    *:fT;  *'- 
K.  Gitiadas  de  Ltqap^:*xfbfa#*  ,  statuaire  et  poète. 
Mnémon  de  Phocee ,  législateur  de  sa  patrie. 

Depuis^l'an  800,  jusim^l'an^yao.^ 

fcim»  aellfaffle^-îé^bîateuf  deae  ffciri*,  sqetanra* 
teur  des  jeux  olympiques.  •  ..•»'■■  "n  , 

K.  Cîmon  de  Cléone ,  peintre.  *  ••-><'-  »m  •  ••>•  >  .  > 

Qesfflbntéy  lê%Uaé^4ë»r>less^Mto«ij    ^  - 
K,  Bularque  de  Lydie ,  fei&tre'^ydmtase^  .-         .  f 
K.  Zaleucus  de  LoeW,  législateur  des  IiWciéei».dltB^<».. 
Cin^bon  de  S^fert*,>è>ëtè  cynique.      .'         . 

H.  Arcbflo<jue  de  Parce ,  poète  lyrique  et  satirique,    - 
.  Aristiéle  de  Cyubney  «^Élides  peintre.  • 
Antimaque  de  Téop,  poète  lyrique.- ;< 
îfeàôcfilé  de  fcôcres,  poëte->nusieie»«   «v 
Çbarondas  de  Ga&ne,-  législateur  des  Cnaleidiens  de 

Sicile,  j      •  ..  '      «j  . 

Tisandre  de  Camire ,  '^oete  cyclique ,  auteur  de  l'ifeV 

tàhitiSe:**  •"  ;  •♦•   . 

Périclite  de  Lesbos ,  musicien. 
Enpalinus  de  Wégare ,  arcfcîtectf. 

K.  Clirysothérots  de  Crête ,  po€te*nuisicstn. 
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_DejmU'  l'an  yoo  *  ju«qn'à  l'an  600. 

O.  Lesskès  de  Sfrtitew)-poa*^yrii(p»q»  auteur'  de  la 
-petite  Iiiade. , 

CltSooas  de  Tegée  t  v  v-ewp'MH/ïo  /w>\  «>U  vi  -j 
K.  Dibfttade  de  CoBBffefr  ^^r^i>WWfh,  fG;> .. 
Gépion ,  quukâeii.  .ntf.fa'j  r  moj!.j  o!>  1:0  •  i:>  .,» 

Steaiebeie  fo«<lMfé*tfrftea^ 

HeliaiiaxiflBri&^Jrf|itf^^  ;. 

O.  Àlcée  de  3dy%«l«V^  P^fciW^H^  Wiffl^ .  / 
M.SaphodeMytilè^Mwi  »> .^  ,1  ,i/0b  s^aoïiici. 
O.  Érinna  de  Leaiw»* .,.  *,*v  ;,«<•  ,vi  ,|H>f te^oi:«p^jieè. 

Gorgus  de  Corûjthe ,  législateur  d'Àmbracie, 

Épixnénide  de  Crète»  philosophe,  deffn  ^poft*  «cy- 
clique et  musicieife:  •  '  •    •*••■»•.'.»•  • 
Phocylide  de  Mileli  pO^e  ^W»lq§i<p»a» 
K.  ËtichyrdetiiriMhe>f 
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i,  ~ri  r  fi.,  h  r  a  -,  dtà ,  J  tAniiarfl  ■  ■  .  A  ■ 


^SIXIÈME    SI.feC.JW?> ;.:f. 

'       .      {••••. ; ""r     "^ 

.    ,„j  .ftopdic- Tait  600 g  jusqu'à £aà*'&omr»  '. 

» :  .  ..*!ji.i/./I 

K.'Càdmu*  de  Milet>  historien  e^çftiqpct  $m\*hq  en 

.    P«**;_  .; .,    "    .  .  .  ,:.,.V'.     ..,v,  .,; 

^cmUiuisd'ArgoSyhisto^^    ,       v    •      ,   ,.;i 
K.  Thaïes  defMUet.,pbflç*pplie1.c.bp{<j«  1»,  sefttttaNgue. 

£lauctt*4eCfcipt  ouvrier  jen  fer.    .     ,,  ,    ; 

Pénandre  de  Gvàmhti}  un  d#&  teptetgefti,  J^gîsJaJfcur. 

Bios  d*Brièp«<*  nk  à*aep*  sage**  pbftë ^UgMltiir. 

Cbilofl  de  Sparte,  on  dee^sapesageav     r  v  ;-  ->!. .  •  I 
'  Cléeèale  dé  Iinde,  ma^aalaept  sàjfry  If^ilwidirl 

Myson  de  Laconi»,  an  dMTHWf*  lirait*   '*<*  - 

^8iop»^vSi€He,^j««è^rl^lfe.  •  " '-'     *>  »»•♦  ... 
MJBofon  d'itbènes'iu»  -de»  %*pf  <**£*»<  >1<|ié>lrtfa  et 
*      pofee  âéçmqmr    <  a         -m. 

Dropidet«p3rifcwppo0te,'     . 

Melat  de  Chio»V«mnMr4r      '  T  - 

NAersiasdXhfchc^Mtëyptëtêi      ••'>•'"•  •-•'■ 

PBiBtratié  4  Athènes.  '.  ç»  .  v*. .' .  f    .  ,^         ,,-._   ,  \. 

«îpjftaque.'iûiiJBk,.. .;.:..  ...f        t 
&  £sope,  de  Ôbtîs  éri'Phrygîe,  laliutistefc, 

Archétiroe  <Je  Syracuse,  plnîosbplie  et  bïsforîci^, 
Q»  MSlnnervDe  de,  Çojgphoh ,  pocte  t'iegurtTue.       ^ 

Aftdrodamas  de  B>%îum^  kiïstajuiuç  fif*  CliaJqJKlictts 
deXhrace*  ~"    %.(     .*  *     .    *-. 

Ssjaadajd'Atgp»,  podte  «traque  et  izm&fett. , 
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feâô  rfoMirE5ii*iiLtreiA&& 

Pofytèk  de  Messèra,  historien. 

Antutote/staÉnfeeW.'  » 

Jl.Onomacrite  d'Athènes ,  poëte  hyinnographe. 

Calleschrot.  . .  .  .'. . . .1 

Arnissifliida .,.,,,..  ^  i,.:.  .«.;,..•>  artâûtectea, 

Forint» •  •  ') 

'     BAIale  dé  SSyàne. . .  :  i  ;  .;,i  .  ;  A  .  1\ 
fc.  Dipœnus  de  Crète,  son  élève.. 

Scyllis,  Cretois,  son  autre  élève; 

BHtfluf  «TÉgine',  ..:..*....  i ,..  «  * 

Dontas  de  Sparte. .  ••■ . . x  v  .  .  *> . .  ».*■'  • . 

Lscymniia  oYChio,  poète  lyric/nev 

4&Û|iehe4^Athèues,  législateur  de  sa  patrie. 

Penfe  d'Agrigearta,  feodeasi  i     . 

Archeto^e-Chi©,  statooare^    *' 

K,  Lésas,  ^ttienaione,  poète-  dithpambM{iia,  pretiier 

émtamsvkiMMÎqne.    -i 
K.  Susarlon  dlearie,  dans  l'Atttqne. , .  *  .1  fercei|rf .  * 

III.  Simomde  de  Céos ,  poëte  et  f 
IT.  Théognia  de  Megare ,  poète  \ 

Hipponax  d*Éphèse,  poète  « 

Spinthare  de  Corînthc,  apchifsctft, 
K.  Anaximandre  de  Milet,  philosophe  et  i 
K.  Xénopharte  dé  Coiophon ,  philosophe  et  législateur. 

Anûochas  de. Syracuse,  soumis ,  historien. 

Phocus'de  Samos ,  astronome. 
K.  Anaxiînène  de  Milet,  philosophe  et  astronome. 

Matricétas  de  Méthymne ,  astronome. 
fc.  Thespis  d'Athènes ,  poète  tragique! 
K.  Cleostrate  de  Ténédos,  astronome,  auteur  du  cycle 
oC^étérique.  * 
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Bupal'us  dé  Chio. .  -  •  •-  v  •  *  •  *  •  • 
Àtbénisj  son  compatriote.  ....... 

Cléarque  de  Rhégiuin  ...,....*. 

•Théocle..  . '....-*.,. 

rforycHdas. i  ■ 

Médpn  df  Sparte. ....:......  .^  illtM^Ilil 

.Tectée .  ........ 

Angelion. .  . 

Méneacbme  de  Naupacte 

Soidas  son  compatriote. . ...... 

Callon  d'ftgine. .  .  .  . 

Dameas  de  Crotone » . 

Melanippide  de  Melos ,  poète  dithyrambique. 
Damocède  de  Crotone ,  médecin.  a 

Èugamon'de  Cyrène,  poète  cyclique,  auteur  de'J* 
Télégonie. 
■  Memnon ,  architecte. 
Phrynique  d'Athènes»  poëte  tragique. 
O,  BeccJbyKde  de  Cléos  j  poëtrlyriqwe  et  dithyrambique, 
n.  Anacsréon  de  Tëos,  poeie  lyrique.et  erotique. 

Chœrile  d'Athènes»  poète  tragique,  ,  .     \ 

K.  Phérécyde  de  Syros .  phuosopte?  «t  astronome.- 

Damopbon  de  Messénie ) 

Pythodore  de  Thèhes. . .  : >  statuaires. 

Lophaès  d>  Mestënie...  *...»..•-) 
Mnesiphile  de Phréar,  dans  V Attlque ,<*ateur- 
K.  Pythagore  de  Samos ,  philosophe  et  fé5islaie«r. 
O.  Théano  de  Crète,  sa  femme,  poétesse  lj tique  et  pbuVs. 
Au tiocftus  de  Syracuse,  historien. 

O.  Heraclite  d'fcphèse*  .■ ;:  ;';;    \  philosophes, 

K.  Parménide  d*ÉIee,  en  Italie. ......  f     ' 

Aristé><le  Crotone ,  philosophe  et  mathématicien.  * 
Arignote  de  SainOs ,  philosophe  pythagoricien*. 

.....  ,  DigitizedbyÇ    OOg\Ç        ^ 


ï%2        -     HOMMES  ILLUSTRÉ*. 

Damo  i  fille  de  Pytbagore ,  philosophe* 

Cinœtjras  de  Chio,  rhapsode»  et  éditeur  d'Homèi*  à 

Syracuse.  c  ^ 

T«laugès,  fils  et  successew  de  PytïiagoTë. 

Aritnneste,  £ls  de  Pydiâéofe. .  . .  -"..ï     ,  „ 
s  itr  a  ■  •   ♦     ri  >  P^2oso|ftes. 

Mnesarque  son  autre  fils..- .  *  ...,v>  »  C    .       ■    . 

Cl&JÏHîliné  de  tindc  ,.  poétesse. 

Ô.  HeUanicus  de  Lesbos *..  .  t  ,  .'.  ', A 

'•      Damaste  de  Sigée.  *  .  ■.  ...  ....  »..  .  1  . . 

Xénomède  de  Club . . ...  .  7  *»*"«* 

Xanthus  de  Lydie. .  <  ..........  rJ 

K.  Xéniade  deCorinthe,  philosophe  jureurcatiste; 

K.  Hippodique  île  Chalcï*,  pocte-muiicicD»  instituteur 

dés  cornets  de  musique, 
ïfc  Meli^sus  de  Samos ,  philosophe  h  vlozoîste. 

Bothrys  dé  Messane,  poète/ 
IÏ.ÏHçrfs  d'Halkamasse,  gramaiairi?a  et  poè'tf ,  auteui 
de  la  Batràctwmyomacfiîç. 


GIH^jHEBffE  SIÈCLE 

AVANT   JÏStrB-CHBliT, 

Depuis  Tan  5oo,  jusqu'à  l'an  ^oo. 

À.  -nE/scHYtrfc  d*Àthéiies\  po5»  trugfçu*. 
Agatharque, -architecte  scénique* 
Gratinas,  de  Phliurite ,  poète  tt  agiqaei 
Myrtis  d'Anthédon ,  poétesse  lyrique.    , 
Ocellus  de  Lucarne,,  philosophe  pythagoricien. 

K.  Alcxnœon  de  Crotone,  philosophe  et  médecin. 

O.  Brontinus  de  Métaponte,  philosophe  pythagoricien. 

O.  Hecajêa  de  Milct. .,.  * ...  ?  ,.ï  ■  !_. 

ïb*gé«ie  de  Rtégmm.. .  ^ )  k"*"*1* 
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HOKMES  ILLVSTRES.       '       a$.3 
Scyïlïas  de  SâowS,  plongeur. 
O.  Corinne  de  Tanagre,  poétesse  lyrique, 
Ouatas  d'Egine. ....,./..'..... 

Callitèle  soti  clerc* ....... '. 

tilaucias  d'Épine..  .  ...  •  /.  .  .  .  .  .'.  .Yjl  statuaire*. 

'  Hégésias  d'Athènes  >»**«....••'.,.-, 

Agéladas  d'Argoa ...»,. 

Euphorion  d'Athènes,  fils  d'^Escîiy le,    }  ^ 

PkUoclès  de  la  même  ville,  sou  autre  V         .  . 
fils..  .  i" \   V9**™*- 

Titaagoras  de  Cbalcis ,  vainqueur  au  premier  concourt 
de  peinture  ,&  ftelphês:    '' 

Pananras  d'Athènes ,  son  rival ,  peintre. 
O.  Panyssb  <fHalicarnasses  poète  ëpiqœ  et  gnomolo- 

^îque.  •..'": 

A.  Pindara  de  Thèbèsj  poTte  lyrique. 

Callias  d'Atl'iènes ,  poêlé  comique. 

Xenodème,  danseur  pantomime.     . 

fcngtan  de $amos.*.  \,\  .  *  . .  .  .  ^ 

Déiochus  de  Proconnèse. . -.  .  ,  .  w  .  . 

Eudèuie  de  Paras.. ,  .  *  v  .  -.  .-  >w.  « '  «  *  \  ^  Jiistorîen*. 

Daraock  de  Phigalée..  .M^rv^" 

Mélésagore  de  Çhakédoiiie.. .  .-.  .  .•.-.•. 

ChiionMsi  <T  Athènes»  pôêt»  Comique. 
K.  Harpajus,  astronome*  auteur  rlu  croie  hectajdéfcaétf- 

riqtie.    y  '  4  '•'.•>!/ 

'  *CaÏ!i«trate  "de  Samos,  régulateur  de. l'alphabet  loWîqtik 
Q.  Ariphron  de$icydlïe,'poë{e  fyrique»       ' 
K,  CËuipode  de  Chio,  philosophe ,  mtf  né^tftfeif ,  àslro-  v 
oome,  et  inventeur  du  tôdfaqué;  '  :-",r  l''l:,  '  ' 

Plien  d^grigcrite,  architecte 

DeuyideMilet. .-. .  . . .  . .  .  . .  .♦w*  ^V,. 

G.  Phcrécyde  dtftàw.  : ...../  ^T^ 
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fci4     v      Hommes  ilIûstréô. 

K.  Hfcétas  de  Syracuse ,  astronome ,  premier  auteur  à* 

système  actuel  du  monde. 

Stomius 

Somis Y.  V.  ..... 

x                j,a  .  >  statuaire». 

Anaxagore  d  Egine 

Simon  son  compatriote.  ..'.**  '..  *  . 

Archias  de  Corinthe,  architecte. 
■  Sophron  de  Syracuse,  poète  comique  et  mimograpbe' 
K.  Leucippe  d'Abdère,'  philosophe,  astronome  et  phy- 
sicien.   *"  •••■-•  -  ' 

Diogène  d'Apollonie,  philosophe,  physicien  et  ora- 
teur. 
II.  Scylax  de  Caryande ,  navigateur*géographe. 

Hippase  de  Metaponte1,  philosophe  pythagoricien. 

Mandrocle  de  Samos ,  architecte.  '_' 

K«  Zenon  d'Élee,  en  Italie,  philosophé,  chef  de  là  secte 

éléatique.                    '  J 

K.  Démôcrite  d'Abdère ;."...  .Y    yj^  , 

Me*trodoré  dé  Chîb ,  *dtf  disciple;:  . ,  ]  V********' 

Lamprus  d'ÉrJthréV,  poete-musiçien.  ^  *   '  * 

j^anthua,  poète  lyrique. 

Bion  d'Abdère,  mathématicien.  7     . 

Denys  de  Rhégiùm.. .  * .  '.  ..  J  ..-•,?  \ 

Glaucus  {le  Messane '.  .  '.  .  .  .  f 

A.  Sophocle  d'Athènes ,  poète  tragique! 
,$.  Corax  de  Syracuse»  rhéteur,  auteur,  pies  premiers,  tcai* 

tés  sur  la  dialectique  et  la  rhétorique, 
,,  Tisiaa  de  Sicile ,  son  disciple. 

Stésimbrote  de  Thasos,  historien.         ,  >t 

Protagore  d'Abdère,  philosophe  elédtiqu&    _      { 
<X  Xénarque  de  Syracuse,  poète  mi/nographe»  { 

*  ttippiàt  d'Élee ,  philosophe  et  poêla.  - 
Ok  Charon  Se  Lampsaquè,  historien. 
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Iopnon  tf  Athènes,  fils  cfe  Sophocle ,  poëtfc  tragique,    ^ 

statuaire*. 


Aristomède  de  Thèbes.. ......  "à 


Socratè  son  compatriote j 

K,  Hippodame  de  Milet,  architecte.  #    l 

M.  Empédode  d^grigente ,  philosophe  et  poète. 

O.  Callicratidfc,  son  frère,  philosophe  pythagoricien.  k 

Pausanias  (le  Gela',  médecin* 

Télésille  d'Argos,  poétesse. 

Acrond'Agrigente,  médecin  empirique.      '..    < 
O.  Praxule  de  Sicyone,  poétesse  dithyrambique. 

Euriphon  de  Cnide ,  médecin. 
II. Hérodote  d'Halicarnasse,  historien. 

Timon ,  dit  le  Misanthrope,  d'Atlrènes ,  philosopL e. 

Éludas  d'Argos,  statuaire. 

Aristanjue  de  Tégee ,  poëte  tragique. 

Prodicus  de  Céos.  .....♦., 

II.  Gorgias  de  Léonte. .  J  •  • .  . 

Polus  d'Agrigente .  ......,:  \     rhéteurs 

n.'Alcidamas  d'Élaïa  ou  Élée ,  en  (  ou  sophistes» 
Êolfé*.  .......  ...  . 

Théodore  'de  Byzance. ,  ' ,  ♦ 
lA.  Hippocrate  dé  Cos. V 

TUessalus  son  fils  : .' .......  ff  médecins  cliniques 

Polybe  son  gendre..  .„...,.  \  ou 

Dexippe  dé  Cos?  son  disciple. .  I       observateurs. 

Apollonius,  son  autre  disciple.'  ' 

PlésÛThoûs  de  Thessàlie ,  poète  hymnographe  et  édi- 
teur d'Hérodote.  - 
A.  Euripide  d'Athènes:  *...*».  1       „ 
O.  ApHLm  d'Ail*»,. ......  J.*0""  W«"1U*- 

MagDès. . .  . .' ) 

O.  Cratès  d'Athènes, .....'..,.  >  poète*  comiqnes^ 
O.  Eupolis  son  compatriote. .  . .  .  ) 
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O.  Cratïnus^d'Atbènes., . .  A  . . . .  ï  XioS^à       i  -^^ 

Aristomèue  .«•_...'.•<.•.•  ^\  *j  ^^      wwnjw* 
O.  Stésichore  Iç  Jeune,  d'flimère,  poète  él<?gia<}tie» 

Ameriste  son  frère,  mathématicien. 
J   Phrynis  de  Mytilène,  musicien. 

Ptriclès  d'Athènes. *  J 

Céphalus  d'Athènes.  ...*...>  orateurs  . 

Éphialte  d'Athènes:,.  .*....) 

Hérodicus  de  Selymbriê,  médecin  iairalepti  juc 

Aspasie  de  Mïïet ,  poétesse  et  sophiste.  ' 
K.  Phidias  d'Athènes,  statuaire.;  ' 
(    Myns,gravcivv 

Corcebus. .  t^%  • .  * .  .  fT.  , 

Mënésiclès. .  .  .  .  * « 

Xénocles-  d'Athènes, ,  ,  ,  . . 

Métagèue  de  Xypète .  ..,,  .  .  .  ,  J  architectes. 

Callicrate ../.,, 

Ictinus  ....... 

Carpion. ..  w ............  , 

Hermotime  de  Clazomène,  philosophe  unitaire» 

Philoclès  d'Athènes  r  dit  la  Bile ,  poète  comique* 

Artèmon  de  Oazomène,  mécanicien. 

Afyrméç^le,  sculpteur  en  ivoire. 
Ki  Anaxagore  de  Claiomèoe ,  philosopha, 

Alcamène  d'Athènes  ..,*«.  ^   .      statuaire» 

Agoracrite  de  Pams... .  M~  * .  *.  J.fle  l'école  â>  Phidiag. 

Çritias ,  dit  NésiàU  ou  ITnsulaire ,  sUtuaire. 

jCydias  d'Athènes,  orateur. 

Damon  d'Athènes»  musicien.  \ 

Acragfts't  graveur* 

Arcbélaûsde  Milet,  philosophe. 

Hermocrate  de  Syracuse  >  orateur.  '*"','•'  , 

O.  lourde  Ghvf  po^e  elég»a<]uë  èl  traçiqtte* 
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Cmtyk,  disciple  *H***il*, .  ï.\  ^^n? 

HeiTOQgènc^dîsciplÉdePaiTnéiiidKï.l ■     ••".  ,/....    < 
K.Sbcratea^Aïopëcée,aao4  L'At^èi  ^bibwph».      ./ 

Battatas  d'i^pjièpe,  poète  époque,  et  awwcieu. 
II.  Aptjphon  d'Athènes^  ♦  M  f  *+  4  -  )  ;•;. .,  lK  , ,         , 

Tbwpapqu^de  Qtaijçé^ouie * . .  >  rhjkeppt  • .  ■ ., 

Polycrate  a  Athènes. , .  ».^,  1 ....  #J    .  -  ,     .;.,.-• 
A.  Aristophane  d'Athènes  ,J>oete  dé  l'ancienne, coîneQiek, 

Lesbonax  d*  Athènes ,  orateur-. 
Ô.  Phrynicbus..* .  »  .+  .Y-.V.W 

Stratis.*  ..*...  . .  .V .'/.*.*. 

O.  Philonidt.ji'irièènes.  » .'  .Y  ; .  f  ;.  ^ 

O:  Pbérécrat*,  son  compatriote* . \  .  ',  \  poêles  com^aéi. 
<£  Platon  d'Athènes.  X  '.  .  .'  i' .' .'  «V..T.  - 

Telédide  d,'Athèues.. ; , .' .  .  '.  'ÏA  '** 
O.  TlieVjipompe ,  son  compWîotê  ? 

Nicérateci'AfhèneS1, ydêtsrép^faè.7 "''- '"'  ' 

Andôeitted,At^îèriès;ota«enf^,1,   •;*;''  :'  '"     '   ' 
B. Thucydide  dlAfiniûâtë  aani  i'Atfi$£,  «Witff». 

•JUèiiis  tTÀ&éne*,'  fit  4'ArisftV       ' 

phan&       '  '    ^    '     \  '    /  '1  '  .''  '  .'  / 

Thijéta^é;  sbh*  antofe  fils/,  'Ah'.i'  ^ 

ïttcopîfrotî.  ..*.-.'.,'.  J  .'.*.'  '*■  • 

Nicocharès..  .".  ..'.;.':...*♦ 

^":'::.:::::;::;:^b^-'«- 

Sanarion...  ...........  r, 

'Myrtile  d'Athènes. ..».....' 

Hermippe ,  son  frère  ....>.. 

Il .  Ly  sias  d'Athènes  /orateur. 
'•  Phsaotts,^on<XMnpatriote.. . .  rwl    :  * 

K,  M**»  d'Mètes,  disciple  de  ceï  ^^0^. 
Ôernjer,  auteur  de  renuéacaid^/ 
«éuLide,  .  *"    914G 

7-  •   '  ~  - 


Euctémou  d'Atfcènes ,  attfonojDtt.    -    ■  *,  **  ,  »...  ,•>. 

Théodore  de  Cyrè*e .....  ■>.>'•<•     j  /-:    .  .      •» 
K.  HippôWte  d«  Cbio. .:*.,.  ^  }  «&»*ien*.   , 
O  Antimaque  de  Coîbpîiorn ,  poëtè  épique.  "  *-  •  • : 
O.  Théophile  d'ÉpIdaure ,  médecin 'et  poète  toînkjff  è.      - 

Hégémon  de  Thaso* ,  poète  tragique  er^atodfetç. 

Chœrile  de  Samos/ttoê'te'et  historien;  '      *  '  '  ' 

K.  Pplyclète  d"Argos ,  statuaire  et  architecte, 

_-      ,        '.,.             .::...■•     »      >  *. •  *    ••  j  l 
Phràdmon  d  Aigos ,/\  , 

fGorgias. . . .  .  | .  .  ......Y.  1**  * *  '*"  ; 

Gallon  d'Eus .  /. .  .  : .'  .  : .  .'.  L^'^  '  ]  ■.    ,   ,  > 
Çf  l^yron  d^eutl^re  . .  ,  ^  .' .  v  A     ,  „   .^    v  '     H  0 

Pérélius..'.  ..  '.  ." .'.'.',' I    '"     ,'.  '  |;  ' 

Pythagore  de  Rfcegium! ." .' .' ."._/"               .  i  V 

O.  Timocréon  de  Rhodes,  poète  comique  et  satirique^  4 1 
"  Théophraste  dePiérie.  musicien.  , , 

Nicodore  de  Manti née, législateur  de  sa  patrie.    ,  . 

Diagpras.,d*  N^jjpyîlpK$ihe 4éa4jue..  ?         •.   •  { 
O.  É venus  de  Paros^jpoçte  el^aque  et  gnomologpq^e. 

Simonide  de  Mélos ,  poète  et  grammairien,      ., 

Dioelès  de  Syracuse,  législateur  de  sa  patrie.     •  •  f 
£.  Épieharme  de  jpos ,  poète  comique,  philosophe  jpf 
thagoricien  tt  régulateur  de  l'alphabet  . 

Cratippe ,  historien.        ^  .,<•  \  ,     ■  i- 

Bdlygnôte  ô*èf,lShasos,  peintre. 

Hiéron  I,  de  S^cacuse,  agrographa. 
^Hermon,  navigateur.  ^  „•.,'•.:,■.'/•'" 

CUtodème,  historien. 

Alexis  de  Sicyone.  »..., «  ••••..)  '•  •;     , 

Asopodore  d'Afgps . ,  ,  ..,...!  ^^  &  réêole 

Aristide,  ...•*..•  '  •  •-'  •  —  >       dèPolycftte. 

Phrynon I  •  ; 

Diivoou,  .  .  .  .  i èjzedby         gle 


.  Atl^ojjlore  de  Clifpre~„ ...  .1  statuaii-es.de  l'école 

t  pwffi  de  Clitore., ..,  ......  j       «la  Polyclète. 

Micon  d'Athènes.  ^  .  . .  .  v, ,  .  V       .     ,.  •   •    . 

Démoptiile  d'Hîraere. .  I 

"~  Hèsëas^e  Tnasbs  # . .  .#.  :  T.  :">  "peintres.  ~  "  " 

Gorga&s  %$£?!*.  ...  ;;  , .  À   m  ,    L     , 

Tmuwke,  fille  de  Micon. .  .  . .  j 

hjéns ,  nVàVtiyroh.  '. .  '.  "i -.  .Y  "  '  *     . 

a  ^  i.        ,.!  >  statuaires.     • 

Aglaophon  de  Thasos .  .\ 

Païison,  so^  compatriote.  .  .,r>î;r  :..T  >J.  .•;»:.,  '  i 
Denys  de  Colophon*  fc  V.  •„«  ^J,,'.^.,  >  -^  ;,  j^lii 

Canthare  de Sîey©bô.;  J ♦....,>.< j/lû  ausïM 

Cléon,  son  compatriote...,  , ,  ,  j.  ?  gl .  », .,.; ,  ,„  /> 
Nicanor  de  Baros. 4 •  *  m  cui. T 

-  Arc&ilaûs,  ton.  compatriote..  .rf«»j  «  >  >    /j..;.\'f 
?    •    '  j»rT-      ^^  \  peintres.  ,       n, 

Lysippe  d Epine..,  .  % ' •[       ''    "::* * ,J   * 

Briétes de Sejojm. • .  »  » .  ...v:J'  >.-.   :>  «-»•.'■  .^.». / 
O.  Critiae  d'Atnènes  »  poète  et -oratéWW l  -  .  s  ei-«  >J  - :<  .*. 
Cleophon  d'AthèneejJewteue^f  •  iiâ'fi  ori<  >',„:; ,.;.. .H 
^ChcBçrplionjde  5phetffc,  dan* J'^nîqiie;i|;pftôf0 1»- 
'  .giqùe.'  I ,j;i  ..o,  ^ïiiMgtijMfr 

Théanète ,  astronome  et  mathématicien.      , .  y< . 

Polyclètede,Larisse,  historien.       ,  /  t   ,'    , 

Archinns  d^thènes,  orateur,'  grammairien,  et  #%«- 

dateur  de  l'alphabet  ajtiquo.    . ,  t%      if.  _     . 
The'odamas  (l'Athènes ,  orateur.    ^byGc   g  le 

7*  *  "  *»" 


i3o  sommes  liivèTh'zf. 

,  ,  Mnésigiton  de  Salaminé ,  [inventeur  au  ^toifrétème 
'Miiha*us  de  Syracuse,  sophiste  i'gKÉte  éVaSWftfr  ift 


QUATRIEME S*É6Ï>B' 

ÀVAMT   JÉSUS-CHRIST^  .  :     ^      |Tt| 

Depuis  i  an  4©o7  JiisfOT  tW<3**.:  -* 

K.  PailolÂds  de  Ci&tone,  philosopbe  wte&tiflw  et 

astronome,       ' .  .  .'.>*•<  ■.-t-.','. 

Euryte  de  fetapoùte,  «on  disciptsw*  ^àosopfos. 
Clioias  de  Tarentef  «.»«.*  +,yimhV9pt*t.    »' •' irn,  : 
Histjée  de  Golophon j  musicien;    '  „  •  /  *  *l  '  ' " *> * 
Mélitus  d'Athènes;  poète  et  philosopha  * .  •         '  > 
Naucyde  d'Argos. .  »  »  »  s  •••*  .  si  niS  j>  •"  ,p    *f    ' 
Dinomène..  »'*.**••'.  *  i  .»..*»>■  .>' 
PatrocledeCrotoile..^^J.v-..h...'l  çtatua^  ' 
ïéléphane  de  Pnocée... .,»_.  •  #  .  *  »  *w  j    ■  ■ 
Canachus  de  Sicylne- .  ...  *  *xaa7*J.  -h  wi •'•">•'. 
Aristocle  son  f*«is>^>c*j«> «%  »>ç *  *  n-in.. <V'>  «-*.*" 'I >.' >  .C 
K,  Apollodore  d'Athènes  y  f»str«<r: ;•,. :.♦     r  ' » ^     :  !.  î 

K.caiei^p^n^tii<>Me.^îw;4^  pvV ^^ 

Métagène,  son  fils. ..  r  ..»....».  .ï      ?/i  '  • 
n.TimèVdetocwa^fc^^  ' 

Simon  d'Athènes  >  autctttWi  pranSr^tfedHf  ««juit* 

tion. "■'•*   —  •^•^•'•' 

,    AlcO>iade'a,At!ïèiU»i  dfi&ifl*a^*f^ 
K.  Zcuiis  d'Hdraclée„  :  . •  "  .  4 .  '.  '. ['.  ï .  J \     *['[  . 
K.  Parrhaàius  dtphèse .  ,  .  .  J .  .  ...  •X'-^^p/ 
K. Tiraanthe  dé  CytLnos  ....„,.  .;.  •  f  « 

A        »  »        «       ^.         »  .  Dinitized  by    .'      ,*| 

Androcyde  de  Cpique.  ^ .......  *»/  d 


Eu^nidaide Sjcjooe., *....,.,.)  bottés. 
>      Eupompe,  sob  compatriote.  »...  ;♦  *  i, 

ftiogèPt  4' Att  «fi^,  poète  to^ye. 

tfkostrafe ,  fils  4' Aristophane ,  acteur  et  poète  comique, 

Callipide ,  dit  le£ingç  ,  acjteur  cpa^ue. 
K.  fiôtede  d'Atbènea,  po$te  de  U  moyenne  com&lie. . 
.  Orthagore  de  Tfeèjbes,  milicien. 

Nicocharis,  poète  parodiste,  auteur  de.  ta  Détiade. 
n.iEactîne  d'Athènes,  philosophe  de  l'école  de  Socrate* 

Antisthène  d'Athènes,  disciple  de  Socrate^et  chef  de 
la  secte  cynique* 

Cébès  d'Athènes..*.....  ........Y 

Çsjton.d'  Athènes.  ....„..*.  f .  I     philosophes  ' 

Phfiedon  d'Élis. .....  „<* .. .,,. . .  \  de 

Simon  d'Athènes. ............  I  l'école  de  Soczate. 

Simias  de  Thèfcf . ...».,...  +} 

Aristophon,  peintre, 

Timothée  de  JaUet,  poste  dithyrambique  et  musicien. 

Ion  d'Éphèse,  rhapsode. 
«      Eaclide  de  Mégère ,  philosophe  de  Vécole  de  Socrate , 
chef  des  Éristiques. 

Ecphante  de  Syracuse  * .......  t'     philosophes 

Hippon  de  Rhégium . . ,  ... .  a..  %  i  pythagoriciens; 

Léodamas  de  Thasos  x  mathématicien.         ) 
.  M.  AichyOB  de  Tarente,  philosophe,  mécanicien  U  nm?-. 


Néoclite ,  mathémeticien>  ; 

Éehécrate  de  Locres,  philosophe  pythagoricien; 

Diogène  de  §jcy6ne ,  historien, 

rhiloxène  de  Cytbère,  poète  lyrique»  dkuyrsmbfcjuê 
et  tragique. 
O.  Philiste  de  Syracuse,  orateur  et  historien, 
\  .  FoJjciile,  zoographe  et  maffeseg,. 
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Xéoagoiv  de  'S yracuse ,  constructeur  de  îJctiret. 

ABt%énide  deTbèbés^ntosîcîea.  *    -       i1-* 

O.  Aiiaxandridede{^inîrc,poè^tr*gk^ 
O.  Epfnppe  d  AtbeneS!..  ..*..'«* 

O.  Eubule  d'Athènes* 

O.  Amphis,  «on  compatriote^ .  ....  S  po£te*o9ftn>fnow 
O.  Épicrate  d'Ambracie ..,.,.«  ~  ~ I  ?      » 

O.  Anaxilas  d'At&ènes, 

K.  Scopas  de  Paras ...........  .1  •     -*    * 

Bryaxis. . .  ;  .r.  . .  .  :  * • .  ! 

Timothee : .  4 

Lcocbares. . .  S*  .  .-.i .  .-.•..•.•,.*         »  * 

Aristippe  de  Cyrène,  philosophe,  drsdfAé  de  Socrate, 
et  chef  de  Fécale  cyrénaïque; 
'    A retée,  sa  fille, philosophe.   •  •  •         '   '' 

Thémistogëne  de  Syracuse ,  historien.'    l  -1  l< 

Plistane  d'Élis ,  ph  ilosophe ,  disciple  d»  rtacdott,    • 
M.  Ctérias  de  Ciiioe ,  fngdecin  et  historien. 

Tinicbus  de  Cliakis,  poète  hymnographe,   ' 

Anaxiraandk-e  de  Milet ,  historié**.. 

Pausîas  de'  Sicyone,  peintre,. 

Arcbippe  de  Tarente *  *  *) 

O.  Hfpparque,  stélédiqnc V  .  I      philosophe» 

O*  Eut iphane  de  Métaponte.  ►....,/  pythagoricien*. 
O.  Hippodame  de  Thurium.  ......* 

PanYpliHe  de  Macédoine ,  peintre.  '* 

Lycomède  de  Mantinée ,  législateur  dés  Areadiens/ 

Arfstippe,  dit  Matrodidactos  ,  fils  d'Arétce,  plnlo- 
sophe. 

ThéodôredeOyrône',  dît  Y  Athée. 
M.  Denys  de*  Thibcs  y  poète  musicien.  - 
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O.  Onttas  de  Ootone. . 

.     Mril.û.deTburium..  «    PÏ«">W™*» 


i       6J.de  il  ici  lies: 
ne...  ... .. .  ~* .  ,..}...         * 


Oyfen  de  Crotqne.. 
II.Lysis  de  Ta  rente,  philosophe  et  poète  didactique.  < 

Proxène  de  Béotie ,  rbétew, 

Eaphranor  de  Corintbc,. peintre  et  statuaive. 

Cydias  de  Cytbnos. \ 

ïîkomaque \  peintres... 

Coîadès... ) 

Phiiistiou  da  Loues,  médecin. 

Léon ,  mathématicien. 

ÉcMon 4  . .  \     peintres 

Thériraaque....  .  .  . j  et  statuaires^ 

AunicénsdèCyrène,  philosophe  de  l'école  ù'Atislippej 
A.  1*1  a  ton  de  Collyto,  dans  l'Attique,  chef  de  l'ancienne, 
académie. 

Glaùcon  d'Athènes*  sou  frère,  disciple  de  Socrate. 

Théofai*  d'Athènes,  AU  fa  Neige,  poète  tragique. 

Callippe  de  Syracuse,  rhéteur. 
lî.  Xénopbon  d'Atliènes ,  pbffasoplte  et  historien; 
K.  Eudoxe  de  fcnkîe,  philosophe»  astronome  et  mathé* 
niaticitn. 

Dfon  de  Syracuse,  philosophe,  disciple.de  Platon. 
H .  Isocrate  d'Atb ènes ,  rhéteur  et  pb ilosophe. 

Amyclas  dHéxaciée. 

Ménschme .< 

Dinostrate  son  frère. .,,.,.,,.!  .  .  .*  . 

Theudius  de  Magnésie .  , 
.  Athénée  de  Cyxitpie. . .  .  , 

Hermotime  de  Cplophon. 

Philippe  de  Mediuée,  astronome  et  gcbmètte. 
'Hégésias,ditPi5///ia«aZo/...  î  .  ."J     ..,        • 

Antipater  de  Cyrènc  .;.-..'....>*'  lM|>9°P,,c*' 

fivhémère  de  Messène,  historien. .}  - 
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a34  hommss  iiLuaxnfi. 

Aristolaûs.. .....  v "I 

Méchopanç ^  neutres*  élèves 

-  Antidote .-..'.  i      de  Eaj***. 

Callklès , J 

Hélicôn  de  Cyzkjue ,  astronome. 

Polycttsd'AtbèÉes* \ 

Céphisodote,  sén  compatriote. ,  .  I      stattairts  de». 

Hypatodore.. /  1  école  d'Athènes. 

Aristogiton ...... ,..„./ 

Kubulide  de  Mflet,  philosophe  et  historien. 

Hermias  de  Métjjymne. 1'., 

AthAisdeSyraeu» .;J  W"**» 

TimoléoQ  de  Corînthe ,  législateur  de  Syracuse. 

CéL  halus  de  Corînthe ,  nMaetPur  de  ses  loi». 

Tbéodecte  de  Phasélis ,  rhéteur  et  poète  tragique ,  dis- 
ciple d'isocrate. 
Bl  Tbéopompe  de  Chio ,  historien . . . , . 

Naucrate,  rhéteur.' 

flL  Éphow  drCtunes,  historien.* ..... 

Céphisodore,  rhéteur. . 

Asclépias,  de  Trogile  en) 

Sicile      .  /       l     *°cm 

Astydaxnasd'Athène*!!  \)  «"OT0*  V*  Véœle 

tacrit*  d'Athènes,  orateur.  ......  .  /d  Uoc"**- 

Apharée  d'Athènes,  orateur  et  poète. . 

Cocus  d'Athènes.  4  . . . .  v  1     ,, 

Philisc»*  de  Milet.,  ...  4  "" 

Léodamas  d'Acarnanie ,  orateur.. ,  • . 

Androtion,  orateur  et  agrographe. . . 

Zoïle  d'Ainphipolis,  rhéteur,  critique  et  grammairien, 
'    ,  P&lyide  de  Thassalie,  mécanicien- 

Euphante  d'Otynthe ,  philosophe  et  historien. 
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Dbnysiodor© de Béotie. .  >  ..^n?»  .  I  i .'    -  « 
*      .  _.  A  '       *^     >  historiens. 

Autan  son  compatriote.*..  >....( 

Phaléas  de  Chakédoine,  poiitkjueV 

lphicrate  d'Athènes,  orateur. 

>Inasithée  cTOpunte ,  rhapsode. ": 

Charès  de  Paros ...,....».....)  , 

ApoUodore  de  Lemnos» .  .  »  * .  .  .  i  ^  ^V  ^' 

R.  Praxitèle  d'^Iîènes,  statuaire. 

nXycnrgue  d'Atbènes ,  »\    ».    ^ 

^r  t  '    j   ^1.  i  '•  1  orateur». 

Tl.Isee  de  Chalcis.,.  .  » :.* .  . f 

Ii.Sp«usippe  d'Athènes.. 

Philippe  d'Opunte,  astronome.. 

Amyck'e  d'Héraclée, .  . .  .  v  .  .•  - 

•Hestiee  de  Périnthe. .  .  ►  .^ .  •• . 

ftraste  de  Scepsk. .  . .  *••**-... 

Mnésistrate  de  Thasos  *.-...  ^  J    philosophai 

Corisqpe,  son  compatriote^  •.../'  de  l'&sole 

Tixroîaûs  de  Cyzkjue*  ♦  .*,**..{     de1  Platon. 
-    Euagon*  de  Lampsaque^  '»  «  v . , 

Pithon  d'iEniom.  ..«•,•..;: 

Hçraclide,son  compatriote.  ;  » 

Hippotaîe  d'Athènes 4  , . 

Callippe,  son  compatriote..  .  . 

Lasthénie  de  Mantinée,,  . .  .  .  .  .\     philosophe* 

Aiiothée  de  Phlionte. .  .  •. (  phïtonic.enués. 

$éoptolèmeL  acteur  tragique, 
n.^nëas  de  Stymphaléé,  tacticien. 
£T.  Palaephate  d'Athènes ,  n»y  thologiste» 

Sannion  d'Athènes,  musicien,  régulateur  des  chœnra 
dans  1%  tragédie. 

SJ":::::;::::;::}-^  ' 
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Hermocîore  de  Syrtfese,  disciple  de  PtsttJh,  et  éditeur 
de  ses  œuvres. 

Caliistrate  d'Athènes,  orateur. 

Ménccrate  de  Syracuse ,  médecin  empirique. 

Critobme,  médecin-chfrurgien. 

Arîstophon  d'Azcnie,  dans  l'A  trique,  orateur. 

Hrfrodore  d'Héraclée,  zoologiste. 

Brison  son  Ôs ,  sopliiste. 

Asclèpiodore ,  . .  *  derniers  peintres 

Théonraoste .  .  . .  >        de  l'école 

MclantLius )       de  Sicyone. 

-     Téléphane  de  Mc'gare ,  musicien. 

Syeuuésis  de  Çypre,  médedfl-phy«io1ogisto. 
A.  Démosthène    de    Pxance,    dnnsN 

l'Attiqne.. J 

n.Hypéride  de  Cbllyto  ,  bourg  def 

l'Attique. .  .  ! 

IL-Escbine  d'Athtyies. )  orateurs. 

Eubule  d'Anapbystie 

II.  Démade  d'Athènes 

n>  Dinarque  de  Corinthe 

Leptinès  d'Athènes 

II.  ^Lutolycus  de  Pitance ,  physicien  et  astronome. 

Praxagore  de  Cos,  médecin. 

Clinomaque  de  Thurium,  rhéteur. 

Archçbule  de  Thèbes,  poète  lyrique. 
O.  Ciiton  d'iEgée,  philosophe  pythagoricien.      ( 

Sosiclès  de  Syracuse,  poète  tragique. 

Théodore ,  acteur  comique. 

Pokts .• 1 

Méniscus ....  y 

Chion  d'Hswclcc ,  daûs  le  Tont  :  pi  ilosopfcc  {*l.«^f*iiÀ- 
cieu.  •     ' 


Diodore,  di;  Ci^oJi0*,.d'IasuR,  .philosopha, .  ^j  û, 
..Stilpon de  MegaVe ,- philosophe  < disciple, -d'-Em^èÊO 
Xénopbile,  Chajcidïen:  de'Thrace*.  V  •  •  ■  **' '  ' ' ,:  ' '  '- '*' K  . 
Échecrate  dePliliunw. { \  ;  :  •.  v.  I  ^jf1^  * 
Phanton,  son  compàttîcrte. .  '  :\'\  .S  '  ^WSPjF*: 
Diodes  de  PMîuute.  î' . .  . .  ,  ;  .VI.  tL!^  J 
JPoïymneste ,  son  cofl%iotr!oté. .  .  .  J  ^°  ^  WW* 
Pythéas  d'Athènes  ,,  orateur.'  ,     '    .         ° 

Dinon ,  historié ji.      *      ".,.'.... 
Xênocrate  de  Chaîcëdoine ,  philosophe  platonicien. 
A.  Aristote  de  Stagire,' philosophe,  'chef  de  îecole' nëri- 
pateticiciine;- 
Anaximène  de  Lampsàque",  sqpbïsië  improvisateur  et 
historien  satirique.  *  •«  ••    I* 

Diogène  de  Sinope ,  philosophe  cyniqur     . 
K.  Héropliile  de  Chalcédoine ,  médecin-anatomistë. 
Réophron  de  Sîcyone,  poète  tragiquel       . 
Timothée  de  Thèbes ,  musicien. 
O.  Philippide  d'Athènes ,  poè'te  comique.  .  J 

K.  Apelle  de  Cos,  peintre,  et  auteur  de  plusieurs  traita 

sur  la  peinture. 
K.  Aristide  de  Thèbes  ........ 

K.  Protogène  de  Caunie 

Antiphile  de  Naucrate »      „  ^^ 

Nicias  d'Athènes. .  .  .«  * t 

Vicophane 

Alcimaque..  .  ; 

Pbïlinus  de  Co# ,  médecin  empirique. 
Démophile,  fils  d'Éphorc,  historien. 
K.  CallippffdeCy*4f{ue,a4tivnQjne,outeur  d'un  nouveau 
cycle 
.  BaccUnis  de  Tanngra  T  médecin  »  et  interprète  d'Hip- 
l*c»*e.  '  r       \ 

DigitizedbyLjOOgLe 


Irène. 


Alcistbène.  •  «....•* ,«.» •  t*  • ,  •  «  «    -\  ... 

AristarèW,  . .  ). ,  .  • : ,  ,  »  '.  .^ ,  ,J    \ 

Métoécrifté  éPÈlaïa,  nayigafcepry^çogfaphc. 

Pbôciôh  d'Athènes ,  ph ilosoph e  et.  orateur. 

Itforiwfle  dé  Symcuse,  p^Uosojihe cynique. 

Mars y  as  de  Pella,  historien. 
O.  CaHistbène  d'Olynthe,  philosophe,} 

disciple d'Aristott , historien.. .  I         ... 

Alexandre  de  Pclla,  dit  le  Grand .  %    ^ii^J^* 

Anaxarque  d'Abdère,  philosophe  I 
cynique.  ..*,„.....,....  J 
IT.Aristoxèue  de  Taferite,  philosophe,  musicien  et  poly- 
graphe. 

One'sicrite  d'Égine ,  philosophe  cynique  et  historien. 
O.  Alexis  de  Thurium ,  poète  comique. 

Apollcftius  de  Myfide,  astronome, 

Phanias  d*Érèse ,  physicien. 
Autipbane  de  Déîo4,  physicien. 

Èpigène  de  Rhodes,  astronome. 

Cratès  deThèhes..  .  ,  r.  , .  .  .  *  ,\  ' 

Hipparcnie  de  Maronée,  sa  femme  <  >         V^ 

Métrocle,  frère  de  cefcVci.. . .  . .)   c*n,<ïneâ- 

Philippe  d'Acarnanie,  -médecin. 

Clcon  de  Syracuse,  géographe; 

Ménippe  de  Pbénicie,  philosophe  cynkrae. 

Diognètev. .  : ."  ft     '  _ 

.  ^   *       1  l  arpenteurs- 

Bœton  ..................  ..;.*  >    /       , 

Nicobule..,.,....,....,.,^^^ 

Çliacrëas  d'Athènes,  mécanicien  et  agrograf»):*. 
Diade,  mécanicien. 

Athénodorc.» .  ,..;..„*...,.  .^  *ctea» 
%1/cm'iua ' -  .  jtragiqp 
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_    Lycop  de  Scarabée ,  «oteur  comique.    ,  ,      

Py  rgotèle ,  graveur. 

TLrasiatMlé  ^tfofc^gfcdïiL  -.  î  O  il  T 
IK  Autiphane  de  Rhodes,  poète  comique. 

Méiiôlèmed^tétHéVpfâlb^Be'.dlaitiple  de  Stilpon. 

Dinociate,  architecte.  ^  ,  t 

K.  Zciron  de  UUnm,  Çtjirosbpne,  chef  dé  la  secté  stoï- 

,    donne, ,       r        f .  .         .  ,-,  ;  ;' 

^  rï'  V}*tvïa<■■-■,>l'«fî*i|^*,  *  •  w  "-v1"3»  *  ♦** 

Pcrsoe  de  Ciu\im ,  son  esclave ,  philosophe  et  grain- 

mainen.     A      *       *  * 

Alcxinus  d'Él»,  piiilcsophe ,  antagonisme'  de:  £éTnon. 

Pbilo&v^pf^e  d'Arïjtote,  apologiste  «tf  jShfîbsojJlrèi 
Chrysippe  deOnide,feaédecin.  '      ;  :">.</ 

JtateWi^iM2?tf^  '•  -  - 

K.  Ly  «strate- de  &cjoiul«  »  *  •  •  .'»«<ji'*-i  J L-.  ■  K 

Stlitmis  cTOlynthe...  (.  • *  •  *f "'*'  * 

Euphrooide.  ,.„,*..*..-.  *►,««»£  |,ftfMW#% 
Sostrate  de  ChÛK. ...  ^t/t  v .  * . .  ..*..*, .  •  fâ0ii    ^ 

Silanion  d'Athènes .  L  ,  »  ,  WOf,iyi^/.ii,  ,,u .  •: 

M.  Néaruue  de  Crète,  najigat^g&gra^*  ->  jv .  •  ' ) 
Iphippus  d'Olynthe  AUta^w,,  ,  }/*[,  amiio^q 
Alexias, médecin. '     > ,,;,;;; .,•,  a  ,  ..,  < 

..  |*iéroa,dc Sples, pirâM.  ;  .. A  .  :iil .aifB;ift 
Ditodème  de  .Ço§t  médecin.  ^ 

Thràsymaqûé  de  Gotmthé,  philosophe.  '        l  '  ' 
CUtanpiei'èls  de  binon,  historié*  "  '8!)  ^ "^  H  * 

K.CallWd'Athei»,  ttémllui^4te;   :  ,r,/  'h™{1^ 

•  "         .  "•      ''  '        •     Dgtized'byG'dÔ^l'e11    ' 
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t.:  ..v^  . 


»  ^  ^ita'/.^!»r  •  >î/  *vj-'f_  t 


TROISIÈME  «JîïMBiaS      .i. 

.ftp*  fa»  ^j^^fe^^.  ...    , 

ÏT.THi-OPHiiASTi  cPÉrèse ,  philosophent  naturaliste. 
déarçue  de  Soles,  philosophe  peripateticien ,  anato- 
..   **te  « physicje,».  ,  .^^ -(|  ,  ,;',••:£  ^./V  ,A 

H.Philpmon  de  Soles,;...,., .  fl.,jZ;  •;,  ,&WM|((  oi;,M 

tt  Apollodorede  Géla..ir>)4lvJ(9;  mL)  „,,  „,,_*, , ,  ,_, 

Cercida»  de  Mégdofoti»»  ^PfltfÇgMi&ffebu  .  >". 

Tisicrata  d.W V&fo&V&ves  V' 

Zeuxu,  son  disciple, .  »  .  •  »Jti**o , ,;;  :-.i».0h.T.».i«.  /. .  ./. 
Iade.....L7......X..->'.i.^S1^a'.1...i' 

JKMè^ftk,^Mtoi^ea« .v,iuui  l.  ;■,.-. 

Ariston  de  CÉiio.;  .■  ♦  ;  <'.*i«V»  ~0i  J  4  ^  j:  *. 

HéViUedeCIrthage/..*..-:*;! * •*  ^ 

SphœrusdMjBosp^;/*./  •*"i/|  S/  "  :-».-' 
■  '  AthAiodore  de  Seler.  w v<4  r^iHbsëptfe*}  tisriptce 

Philonide  de  Tbèbes /         •%QMi.> 

DdUppede,Cbtiirtlle:...;s?.t:ît  -iJ'^ui   .i   /  .:« 
Poadoiu'iud'AlciaiMkft/^V^1^1'1'  *":<:'"  I; 
Zenon  de  Sidon *  . J      .oJT.i-M  <•.  ?   .'  ' 

£1  Pyrf hoa  ' ^Élîî^cfief  Se  l'école  &pt5qne.  '  '     '  ' 

Straton,  dit  te  Physicien,  dé  Lairfpsa^tt^pliîtosophe. 
Crantor  de  Soles,  philosophe  pjâtfyiicîén.'"    "*  ". 

M.  Heraclite  de  Pon£,  pliilosoplie.a  Ulsto^cn.' '*  ^     \  * 
Dijltaid'Athènes4Jb^one.n>n   p       /  \,  '  ^ 
PtmpBxle  d'Ampli ipotk  grammairien  et  agrograpli*. 
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»Q*t^£:r*L;»S#fkES»  a/fi 

Polémon  d'Ariiènes,  pbflos^^pUtfgqjijcn.  ; 
Xycoi»  de  la  froadf ,  pjQlos0{&*p*Qpttt4tàefer*;>l 
Dftfocliarès  à'Atfaènes ,  «tuteur,  tirtàftbrfcnl  >  '  ;  :  • 
K.  PyiH^ad'àel*fcssilic,  astit>nomë^v%Hedt.  '    :ii  ' 
RJ.  Épicure ,  de  targette  dans ï'Âtiiqùe Vfrltflosopïie ,  dlief 
de  sa  secte. a"  °  ' 

^"VfeiaAïfâ  ae-tagus'.^;:;  ^:\f l^fl'}lK  Â 

Callias.de  Syjacuse f****'*^** 

'      Xeoution .  Y 

Manuenen •  .  . . .1    court  isançs 

Hedeie  • .  ^  • "i  . -Net  philosophes 

•  j W5&---W  ,--.--;-ïf*v  v,V  *,«/ .V.ril  ?,"???ïï.n 
Njudion w .  , 1     . 


Aiitandre  de  Syracuse, )pffi>ï)tn. . 


.*> 


i 


O.  H6rmési*f*^4*jÇo^^  ,  ;  r> 

O.  Mégaetkèue,  vojageur-gkfcefrpiie,  : .,    i  ^  tl...  .,f 

M.  Lèonidas  de  Tarente,  poète  épigrammatj»|B«  ,*. 
WWftbfl^è  Hâtât  m&frêtàvrfeâmtoi  *■  ******* 

riqae.     •""'  V"1*  '»'«»••>  ;    •>■>•  ni/r.  ut  :«.  '.,.•;  Î?I 
H.  Héeatec  d'Abo^y  Kàtèfie*.^',  v.  A  jAJtewpfes, 
Buryloque  &éïi#V,v;  .-.- A'  •  *••  fi 4  *'■  d&ciplei  O 
Nmisipbfat (tolHtfc:.  >wiK *ws-\ ^ ,\  de  Pywrf^B. 
>    Hiéronyme  de  Cardie,  historien^'  ..:. 
■  "•  " Igp^riiqne  d'Jlt^êaes y VfcsWd&incJ  "     i-  -       .  -U 
Hermaque  de  Mitylèns,  successeur^  -  t 

axiome. /\:i':?n.K:L'P4^  *4    -•'.'.,    '   ^ 
'.    Sandès  de  Lampsaque .  i  ';V*tl*#r«4-  r*.    .  .   ■'    ' 

Ax\iéoaée ,  .  J . . '. .  /  V#^'> 

Polyen  de  Ijampsaque.. *  L  •         ' 

I^nléasdeLampiMWi;rr-?/-^*    1    :,       .-  .  î 
Tljcmista ,  sa  faune .-•«  f  «.••«••  - ) 

V  ."7*  '  •-  DgtizedbyGOQQfei        ' 


v  * 

iifi         «ônlkEfc  ^u^tic^ 

-Colotè*  de Lamjriatjnrt. ,  J.'* .  . .  ./\    :.  ...  r.:*i  M 

idortétt^eaveom^aiotai* t v«w I .  •  •»■  <    •  :  < 

Métrodo»  de-l#Wfli*q**u  J— . . . .  I ,  ,4i{tiftk*(! 

'  Timocratp,  fon.^,  v  tlt  , . ..  ;,  W'j^l^r,    A 

.  Po^te;,;  ^iffên^  phçfn de j>aul  ^  .  \  , 

école. »  »  .  .  .-.*.*•  . . .  .1  .(.  *  .  ..y, 

K.  Arcesilaâ*d^Pitonéc,philoso^he,chefdela  moYftnnel 

ftànétrius  dç  PVaîèreYonftmr  et pïdlosop^e  peripa- 

^  (t  tëticien.  }     ........  r    ^. 

Patrocle ,  navi^àt'eùi^géogfaphè,*     •••'"•"■' 
^  DioguètJb  de  Rhodes',  architecté-hH^tficiéri.         !  ' 
K.  éharés'de  liride,  élève  de  Lysippe,  JbrfdcW'tiifoo- 

.      losse  de  Rhodes.   *  "  '  ; ,Ut  u  "'. 

Léon  de  Byzance >  hfctbtfisn;     w  *■  •  .  -  '  '-  vr!*  •     l  '* 

Psaon  de  Platée *  hfegJfiav  ^-':  '.•/  ,      ..»..-,  •: 
II.  Dicaoarque  de  MeJMttev'pUtewjpfc»,  hitie*ie}».e*  gëfe» 

^•Skhktf(  de  ftfas^t^fr^^g^EI  glftRJMirâ» 
Rhintbon  de  Syracuse ,  poète  tragique.     .  jj-h 

0. atosimSe  de  Rhodes ,  pofcte  ^nifmatiçqe.        ; , ,  r  < 
Éinmaqne  ctAthènes*  archîtec»*d»êj»iiftefej|ii  ■ ,... 
Philoû,  architecte.. si. .;.,,/,'    >•    .  ■  ■'.  ;>    /  ,   , »:;, 
Denys  d'Héraclae,  4» M&ÇLk&WPtj-W  le  Yenqtite, 
philosophe,,,  ,.  lliW.     \  ,.,„  •   it>  /..,„     .', 
M.  Dipbile  de  §ipope.,  .poète  comique.       ..„,..,  ., 
O.  ïïossis  de  LcWes„  poçtpsse.  ,  ;  . 

Apotlônîde  •  .  », , . , . . .  > ......  1    .  . ...  > 

a*-1-.     ■  -.  ?   ferveurs. 

Non  de  Boi^stbebafo',  phtteftphe    • 
Sopater  de  Ptfpfifts ,  poëur  conwtjii*.  " 
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ÇmîUas  d'Arade,  ardiitecte-mécankîen,.: 

O.  Damoxene  d'Athènes,  phSfottplfe  «picurie»  et  ffoât 

comique. ..         :.,"••'*'• 

JM.  CléanAe  d'Assosy  pmTofopiie  «stoïcien  v  disciple  4l 

Zenon ,  et  poète  nyimiqgniphe,.   : 
IT.Aristarque  de  Samos,  astronome. 
Eutbychide  de  Sicyone.,  « . .  ,"\ 

Eatbycrtte « I  ,      . 

T  i  •  i  xderniers 

«,•  •<•••••    .  i  •  ♦  •  •  r  V  jtatuaire»  de  l'école 

ÇipWlot» v...l    .  ^mv 

Pyromaque ............  x)      K 

K.  Érasistrate  de  Co*T  médecin  dogmatique,  chef  de 

l'école  de  Smyme. 
O.  Dioclès  de  Cary  stic ,  médecin. 

Timocnaris .............  1 

à  ,     -.  r  >  astronome*. 

Arisrylle*  *.......  .r. ....  J 

Xénodote  d'Épnèse ,  poète ,  grammairien ,  et  éd|M*t 
d'Homère. 
K.  Lacyde  dé  Cyrène,  chef  de  la  nouvelle  académie» 
0>  Posidippe  de  Macédoine ,  pogte  comique. 
O.  Anyte  de  I%égée,  poétesse. 
A.  Enclide ,  géomètre ,  opticien  et  i 


Télècle  de  Phocée *...*,,    .  .      .   _       ,  j 

*       ,  .  >  disciples  de  Lacrde» 

Evandre,  son  compatriote. .  . .  j         r  '  ; 

U,  Lycophron  de  Chalcis ,  poète  et  grammairien.  \ 

tyînaséas  de  Patare ,  géographe.  I 

AL  Diotime  d'Adramytium,  poëte  épigrammadste. 

Sostrate  de  Cnide*  architecte.  I 

M.  Mélampe,  médecin  empirique.  -\ 

tï,  Àntigone  -de  Carystie ,  naturaliste  et  biogrftphei 
Kanéthon  de  Diospolfc  ,  historien.,  byGoc 


v  .  * 

i(}i  «Ô3frkEV#ÉL*JS*fc*$t 

-Colotè*  de  ïjsnanpitltp*,. .  Sy.-é .  «  ; .  A   :  •  •••'■•  ki  'i 

Métrodojé.delroppip^.X. .  ..I .  .4i|tà|fc*(< 

école.  »».*..*.".#•••••  ^  ••  »  ••  .y. 
K.  Arcésilaâs»  de  Pitance,  philosophe  »  chef  de  la  moraine/ 
wcMPBOnxe*  , 

Xtànétrhis  de  Pûatèw/ orateur  et  pldfosopVe  penpa- 

(     tçticien.  j '_  ^ 

Patroc^,nafjgàteàr-j;e*o|fap!iè, '  rr'r  '"' 

^  DioguètJt  dé  Rhodes',  archîtecté-fcéca^lciéo.  '  '        ' 
K  Ciârés 'de  Iinde/élèVè  de  Lysippe,  fôridéW'dir1  co- 
losse de  ÀhodëiL    "\ .  »iu.  i_  ' 

Léon  de  Byzance , liist&ftten;     »'»•-.•    f-  -*•»  -     «  * 

Psaon  de  Platée*  httWfifefe  *".:■:    •/  f    . ,  ... .  •• .»:.., 
H.  Dicaearque  de  MËllM^pMbeeffc»,  .fcisiesie»«i  gée* 

grapil«iîfi,(rMrr'-:.{',  -.j.ocf  ,oî'i  •.  't    »'..  «  .V  .«  ô      If» 

Rhinthon  de  Syracuse ,  poète  tragique.     ...r.i. 

O.  ttotiade  de  Rhodes ,  poètt  Iqifinfttigqe.  . ,  i 

•  Éi^maqne  d'Athènes*  MchitecttrttêjwiifteitJii,!  .... 
Philon,  architecte.,  n  ..„,.',•  .  ■  :M>  ,- ,  , ,;;, 
Denys  d'Héracleei^^^af^me^f^pu  kyenv|til«, 

phiiosop)if.„, ,  iulA    , .    .  îb  ,;:r 

M.  Diphile  de  Çinope.,  poète  comique.       ..-,,,..■, 
O.  Nossis  de  LcVxes4  poétesse..  k 

Apotlonide.'..- t .  ;  . .  !  .\        .^    . 

Cronius..  .  j  .  , ,►  * i-  "• 

Won  de  Botjfsthénab-,  £htte#ftphe     ■ 

Sopater  de  frïphoe  ,•  poète  comKpi*.  " 
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tfÇ>MM<£5  IlLUSTftB*.        ~      &J3 
Çallias  d'Aral,  arcLitecte-mëcaiûciftn,.:     . 
O,  Philétas  4e  4>»yf grçimwamep  «  poète* •  ^    - 

O.  Dampxèoe  d'Atliènei,  pbaosdp^  eptctorïeziict  ftoâft 

comique.-  • -  •  ;     •     v       -• . 

J&Çle*ntmr  d'Asswsy  pbflDtjppW  is$dïcieitv  disciple'  *V 

2^non,etpo«t«  bymnqgfDpJLe,.   :  . 
II.  Aristarque  de  Samos,  astronome. 

EtttbychidédeSieyone.,*.  .A  ,    . 

&»%<*«* • I  .deroie* 

lahippe .......  <%., .... ,  V  ^t,,,^  ^  4Vcoli 

.      j!T5r T       deLpippe.- 

Çépfcisodote , .  .  v  . .. I     .  . 

Pyromaque.  ......*....,,/       '  , 

K.  Érasîsttate  de  tos,  médecin  dogmatique!  chef  de 

l'école  de  Smyrne. 

O.  Dioclès  de  Carystie ,  médecin. 

Timocliaris  ,.,...-,.«....  \  n„^n/xvn„ 
.  ,     ,.  ,  >  astronomes. 

Arlsïylle<  *.:.....  .r. .  v ,  f 

Xénodofe  d*Épnèse ,  prête,  grammairien ,  et  ôV^leét      { 

d'Homère. 

K.  Lacyde  dé  Cyrène ,  chef  de  la  nouvelle  académie* 

OXPosidippe  de  JVÎacédorae ,  pogte  comique. 

O.  Anyte  de  lliégée ,  poétesse. 

, A.  Euclide ,  géomètre ,  opticien  et  i 


TâèdedePhocée... . . ....  ^  ^  le.  ^  Ucyd» 

Evandre,  son  compatriote. .  . .  I 
U,  Lycophron  de  Chalcia ,  poète  et  gramjnaiiicn. 

tytoaséas  de  Patare,  géographe. 
M.  Dibtime  d'Adnunytium,  poète  épigrammadstc 

Sostrate  de  Cnide*  architecte. 
vM.  Mélampe ,  médecin  empirique. 
H.  Anttgone.de  Carystie,  naturaliste  et  biographe. 

Banéthon  de  Diospolfc  *  historien. 


^         TABLE  'Vr,-'.'>       ', 

CONTEïfÀSr 

Les  Noms  des  Hommes-  illustra,'  rangés  par 
ordre  alphabétique.  ' .  f 

l/Ass  la-  table  précédente ,' les  rioms  dcS'gnteurs 
ou  des  autistes  sont  Tangés  -par  ordre  chronolo- 
gique;* ils  le  sont  dans  celtc-eî"  par  ordre  alphabc'- 
tique ,  et  nccoihpàgnés  de  hôtes  qiiî.  renvoient  .aux 
différents  siècles  avant  rère'vnlgairc.  '  "' 

On  a  cru  qû  en  liant  ainsi  les  deux  tables^  on 
épargnerait  des  recherches' à  ceux  qui  lisent  ,911 
qui  écrivent.  Quand  on  verra ,  par^xeipplc,  àcôfé 
du  nqm  de  Solon ,  le  chiffre  roinajn  w ,  pn  pourç* 
recourir  à .  I,à.  table  précédente  : .^  pu  pprc.GUi&ut 
la  liste  des  Ilomuxes  illusti'Ç%q#h#nt  vpçu^danrf  je 
sixième  .siècle  avant  i.  Ç^,.  ou, trouvée»  qare.JSolorf 
est  uavdes  premjeis.de  cette:  liste^.etqcrjil/a  dùèn 
conséquence  fleurir-  vers  i'an*  5 90 'avant  J.'C. 

L'étoile  que  l'on-  a  placée  après ^tn^petl t  nombre 
de  notais»,  désigne  les  xi  ,xn\  %rïr  J^tïv  etxv*  siècles 
avant  J.d    •  A ,;  'Al  •' 

,  v    .  .  *.*  .     : «>    •. ., 

V.,;:     ...     A.»-    ~     "'    -V—      ■ 

K^m»cVqi7aIit*«;4.*  *  '       .  5icel-5s  av.*  JT'C 

AC^vrE, ;  inventeur1.."  ......  t  .  .\ 

Aanôn,' minéralogiste...  .*.  .  ...  .'.'.', 

Acra^as,  graveur.".  .',' 

A<*\>nf  uféJeciri. .  .  \  . "^vGôôgle 

x  ■.  21. 
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Bomi  et  qualités.  Siècle*  avv  J.  C" 

Acusilaûs,  historien* > /.,...  .Yi. 

iEnéas,  tacticien* ,  «.',  v  .  .  f ..;,.'...  ,  ♦'•»  *iv. 
JEschine,  philosophe..  »..♦>.  .,....,.,,...  ■«  jir.  • 

,  iEscbine ,  orateur...  »  ,v^.,MMa*.«M(  ;j*. 
Eschyle,  poète..  ,....,♦,.««*.%•.,*,...,  %V, 

.dEsope,  fabuliste.. » .  .  „„...,., f  *V ,  ......  vx. 

Agam£de,  architecte.,*  „  >  *,*.  •»".»%••■*••»•.*• 
Agath  arque,  architecte..  .•.,*..,,,/,♦»>.  ,  vs, 
Agathon,  poète.*. .  *.***>.-•  •  •  •  •.•?,•.*••  •  *•▼•- 

Agéladas,  statuaire...  .  ^ ........  r.  ». .  V  ...  v. 

AglaopBon,  peintre,...  »,'..«• »  .v. 

^goracrite, statuaire...  ....'. .-......▼, 

~~  Aicamène,  statuaire.'..»  ..,..."..*...»..  .^V 

Àlcëe,  poèW.  Ji .  .  J'.  ;  1 ......... .▼«' 

Alcibiade,  orateur..; .  . . .'«' .....:......  ,ir. 

'  Alddairias,  rhéteur..  .  ..-»v. . . .... ....'. .  .v. 

A4cifiia<jfue,  peintre.. .. .  v  ......."•/*•.'...  .  tv; 

AJetstnétie  4  leloanie'peititFtf  »««-»,..'.  i  •••••'. .  it.  * 

Alcmascnr , phflesopbe.. ►•...'.-.  i- .:*•  .•  v ».  w  ■.  • . .. . ▼. 

Ahsmanjâpoëtftw.v*'.  **«■*;•;  ."J1.  ".>.*•  a'*'v.*»J  ?»i  • 
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Daroof&te',  bléderin. .  » "v#. *i  '.  .  V. \ \v.  . .  ,  1  u  vt 
Damoefe ,  historien;  .;:;;;.;;;;;,......*. 

Damodoijue  ;  poète. . .  v.  . . .  ;•*  :  l  i  *  '.  i  •.  I ...  *.' 

Domoïi^tlsicien;  :  :  ;  *  •  ;  :  ;  ;  ;  ;  •.  I  .  *.  - t* 

Damopnïle', poétesse.'. .  v,v..v.v:  . .'  ;'. .  .vu. 
Daiuoplion,  statoau».*  ./..;  ;  ;  ;  ;  ;  '.-.  »  \  .  .  -.ri»' 
Damoxefle,' poète,  V>  ..v.'.  v.v.-.v.v.  .  .'^fo. 
De^hné ,  devineresse.  : . ,  ;  ;  ;  *.  ;  ;  ;  ;  :  •.  \  ,  :  *  -.  f. 
Daphnie*,  pbète.'*.  ; . .  •.  ;  *.  •.  ;  '.  ;  v.  •.  •.  '. . .  \ •.*..*? 
Darès,  poète.  .  .  v  .  .  ;  '.  ;  ;  ;  ;  ;  :  :  ;'>  .  :  . .:.  /-.*.' 
Dédale ,  inVenteur,'.  ■.  \  ;  ;  ;  ;  ;  ;•  ;  :  ;  ;  •. .  .  :  v  -.  s  *. 
Dédale,  statuaire. >  . . .  •.  •-.  •. . .  •.  ;  ;' ;':' .  *  .  ; .  ,Vi. . 
Déiochus  ;  historien. .  \  ,  .......♦».;..  »:.  .  v. 

Dëmade,  orateur. .  .  ;  .  .  .  v  .•  .•  ;  ;  .•  ;  .•  .•  .•  ;',.,.  .inr. 
Pêmétrlus  de  Phalère,  orateur.  -,  •.  *.  -.''. \  . ,  ,r .  i'm. 
Pémochflrès ,  orateur,. .  ; .  ;  ;  •.'.*.•.•...,.'.  .".ta. 
Démécrite',  philosophe. ■; .......  •.-'.  ..'.<..  .vk 

Démophfle,  historien.. \  . .  .••;  \  .*:  ;  ; .  '♦.•.•'.  k .   *% 

Déroopliiie, peintre.»  *  .  .  .  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ; v. 

Démosthène ,  orateur..  .*.-.*.  \  .•.„-..• ;  it. 

Drnyï,  histotien  ;•;.....;; .  ,:. .......  .v. 

Denys,  peintre.'.' .'.v.  ....  .\  ./....*•...  .r. 

Dcnp ,  philosophe*: '.  •.'•;  .  .  . ,  • •  .  .  .  éin. 

Donys,  poète... \   \  . .  //«p. 
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Penys,  statuaire, .  .....; .  ......'•... 

Dexîppe ,  médecin .  .  .  ^,; .  ...  ... ..v*-V 

piade,  mécanicien *.....  ,.>-,..  »  ♦ ,.  ,  -IF.' 

Diagoras ,  philosophe. .  %.  .  •'.  .  .  %,r  .  .. . .  «.. , ^  . jr. 

Dibutade,  sculptent. ... ...  .  .  .  .  .;.,..*,.  -  *  «V^l* 

Dicxarque,  philosophe.. .  .,  .;..'....,  .  ...Xfi* 

Dicaeogène,  poète »ix.  ' 

Dictys,  poète.. '. .  .  .  »  . .  .  ;  *. 

Dinnrque,  orateur.. .  ..>.....,..;.,'.  .....4T.\ 

Dinias-f  peintre,...  . ..,. ........  .«^  .,•%.,  .  ,  jx. 

Dinoçrate,  architecte. ,iy;, 

Dmonv&ne, statuaire. .  ..*  ...  •.•-.•*<  •  ••  •  •  »  •**?. 

Dinon-,  historien.. ,..<.,..........;*,..  .it„  • 

DinonY  statuaire. . ,.  A ... . . .. .  .  .... .  •  •  ?:,  •  ,-.  i . t. 

Dinostrate ,  ma^cmatîçien .  .  , .  .  *^  .^. . .  T  .  .yr.  • 
Dioclèe,  l^gslateurr  »♦,....,,...,,  t  .,>..  .  .  ?V« 

Diodes, philosophe. . .  .,.,.,...  ..,•.»..  •  •  '•.•  •  •  •!*• 

piocl^e,  poète^......  . . . ......... .  ...  .,•. , .  • .  .▼; 

Dioclèe^  médecin....  ...  .  .,.  ,,v,  ...v. ..-...,•  *  • .  »ui. 

Diodore*  philosophe.. . .  ...........  » .rr. 

Diogène  d'Àpollonte,  philosophe.  .........  .v. 

Di0ge9e.de  Sinqpe ,  philosophe  cyni<jue. «..,♦.'.  iTi 

biogène,  historien. .  . ...., ir. 

Diogène ,. poète... .,... .i¥« 

Diognète,.  architecte. .....  « .  ...  .  .  .......  m. 

Diogn^te,, arpenteur. ...  .  .  .. ............ .nr. 

Dion ,- philosophe >  .  ..............  ^.  .  .rr. 

Dion  j^odore ,  historien.. .. .. .. ..  .  . ,. .. ... ........  iy. 

Diotime^ poète... . ........,,  .  .  t  .. ... «.  , inu 

DiphHe,  poète. .  ....  .  .  . «.  •  .uf- 

DipceBUJ,  statuaire.  ....  ^  « .  .  .. . ..-Y.*'.-  »n. 

DijrlUps.  historien . wi. 
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Jgou»  et  qualités,  4i«cl«t  «▼.  f.  CU 

Dolon,  farceur., .../..,.•...  t  ,. .  ,  ...  ,  *  <,  ,Yi. 
Dontas, statuaire: ,• .; . .' . .  .  ;jp ..;..,..,,  vi, 
Doryclidas,  statuaire*. .,<...  ..  ...,....*.  i  ,ti, 

Dosiade ,  poète.  .'..,•.•......-.,;»«< . .  in. 

Dracoii,  législateur. . .  4>, .  * . ; ,  .• »  vn. 

tiropide,  poète;..  ,^  »....-...  ^ .........  .  ,TÏ» 

.     •'.'.."•'■   ..'.      E.         .    ':. 
Éch£cbAts  deXocre»,  philosophe.  **.«..  .ir, 
Échécrate  de  Phlkinte, philosophe..,,  ...».,..  ,it. 
Échion; peintre. .».,..,«..«..*..»..,.  v.it. 
Ecphante  ;  philosophe  ,*..*.........,,.  if, 

Éladas ,  statuaire  ..........  t  <.;<...*.,  .T, 

Empédocle ,  philosophe. .  „  . .  >  •. ...  «  .,.  »  «  c,  w 

Éphialtè,  orateur.  .;..•• ^  •  .  .i^ . . . V. 

Éphippe, poète. .;....»««•«......«.••  .rr? 

Éphore,  historien. .  .................  .1*7. 

Épicbarme,  poët&p  .......  ^ .  v.  ,....*...▼. 

Épicrate-,  poète. . . ...  .........  .  ,  .  * , , ,  .  *  «  .17. 

Épicure ,  philosophe.. ....„.........«,«•  m. 

Épigène,  astronome ...  ^  ......  .  .nr. 

Épigène ,  physicien .  .«,...'..,«.«•...,  .1% 
Êpimaque ,  architecte. ,..,..,..,..»..,.  m.. 
Épiménide,  philosophe.  *  ,  .  .  .  ,. .  ,  .  »  ^ ,  ,  .  ,rn. 

ftrasistrate ,  médecin, ,,<.*««*..» f  «nL 

£raste,  philosophe. .- , , .- .  »^ .  .  . , rr. 

Érichthonius,  inventeur. <  .  * .  . ,,.,.*. 

Êrinna, poétesse. .  f  ,..  f  ............  .  .TU. 

Érotion,  femme  philosophe. ............  . .  .ni. 

EJsculape,  médecin.. 4. 

,  Évandre,  philosophe»  .,/...  .^  ........ ,  iif- 

ÊTènor,  peintre*. ,v. 

DigitizedbyLaOOgle 


HOMMES    ILLUSTKSS.  »5 

Noms  et  qualités.  Siècles  av.  1. 

Êvënus  ;  poète. ,  .  • - . _ ,  .  f  y. 

Evh^mère,  philosophe. ...;....., xv. 

*  Euagon ,  philosophe  ?..,,.- .  .  iv. 

Eabule ,  orateur .  , .  .  .  , .  rv. 

Eubule,  peintre  ...,,...  % ............  rv.  ~~ 

EuBule ,  poète  ..,,..,  i  ......  . 1  .  .  rv. 

Eubulide ,  historien..  » . . ,  .  rv, 

Euchyr,  statuaire. ,,..,,  ............  .  «vu, 

Euclide,  mathématicien .m. 

Euclide,  philosophe. ..................  rv. 

Euctémon ,  astronome. ................. .v. 

Eudème,  historien ......▼« 

Eudème,  astronome rv. 

Eudocus,  sculpteur. ,...*...*. 

Eudoxe ,  philosophe ; . . , rv. 

Eugamon ,  poëte.. vi. 

Eugéon ,  historien 4 v. 

Eumare,  peintre!. . .  .  .ix.' 

Eumèle,  poëte..  # ...  ^ .... ,  .  ,  .  ix. 

Eumène ,  historien. ............ iv. 

Eumiclée,  poète. ' ♦. 

Eumolpe ,  poëté - .  ',. *, 

Eupalinus,  architecte. .  '.  > .vin. . 

Euphante,  historien. .  .......  * rv. 

Euphorion,  poëte. : ....  t. 

Euphfanor,  peintre.. ; rv. 

Eupbronide,  statuaire .  .* : -.  . .  ry. 

Eupolis ,  poète •.;..• v. 

Eupompe,  peintre.  *....,..•. rv. 

Euriphane ,  philosophe. . .  IV. 

Euriphronr,  médecin. ▼.    - 

Euripide, poëte.. !  .  '. .......  .t. 

DigitizedbyGoOQl*!. 


*58  HOMMES  JLLDSTRES.   , 

9otb$ «t qualité*  -  aI4clài.a%£  J. &' 

Eury loque ,  philosophe. . .  * ...........  .yi. 

Euryte,  philosophe *...*..  ri? • 

Euthychide,  statuaire. .......♦*  .tn 

JSuthycrate,  statuaire.  ....«*., .  *  .in.. 

Kaxëdidas,  peintre. .* .  « . .  :rr. 

0,         '     .  . 

G iTtÀDAS,  architecte «. 

Ulaucias,  statuaire..  %.,.,.. .  .▼. 

Glaucon ,  philosophe. . .  .  iV. . 

Glaucus ,  ouvrier  en  fer», ......  *%■ ......  vi. 

Glaucus,  statuaire ▼.' 

Gorgasus,  médecin •  • *• 

Gorgasus,  peintre. •*•'. ....  .v« 

Gorgias,  rhéteur .,••-..*, 

Gorgias ,  statuaire..  .  ...  *  ....  *  .........  Vj 

Gorgus,  législateur. -.-* . .  .  .  ^ .  .  *  . vit. 

H. 

Habpalus  f  astronome. .  .  .  v. 

Hécatee  de  Miîet,  historien. t ..............  v.  t 

Hecatée  d'Âbdère ,  philosophe. ..  ^  ,••-..*..  m. 

Hédéie,  femme  philosophe*  ......  w in. 

Hédyle ,  poète <  * ....... iv. 

Hégémon ,  poète.  /.  .  *  ........  •  *  .  .  ■.  »...  v. 

Hcgésias,  dit  Pisithanatus,  philosophe «iv. 

Hégésias,  statuaire ,.  -  .,▼.. 

Hélianax,  législateur y\h 

Hélioon,  astronome.. .  .........  r.  ....  .  .JV. 

Hellamcus,  historien .......,» ....▼> 

.  Héraçjide,  philosophe  .  . ~*^T. 

HeVttdite  d'Éphèse,  philosophe  ; ♦  '.  AU 
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•  P(Tm*«tqtûlH«t.  *!««}<*#  *r.  ï.  <:. 

Heraclite  <Je  Pont,  phflosophe*. ,.,...<....  .u*. 

Hercule.,  inventeur.. .,  »  V  .«.*•..••  *• 

flérille ,  philosophe .,,,«,..«..».  m. 

perrnaque,  philosophe* .........  v  ...  ».  « .  ►in. 

flertnéaiana'x,  poète. .  • .,,,.. ►«?, 

Hermias,  historien.,  .......,,  >...  ..«'..-.»  .  .iv, 

permippe',  pQt.te .......... .........  v* 

^Hermocratp ,  orateur*  .,....».»*»..< T. 

Hermogène,  philosophe..  .«....»*.,.....*▼. 

Hermon,  navigateur... ;..n .r. 

KcYmqtime ,  mathématicien* ....,«.....,.  tir,     k 

Hermqtimo»  philosophe.* ....', . ,  ▼. 

Hérodicus ,  médecin  ....................  .  v. 

Hérodore,  zoologiste.. .  •  . iy. 

Hérodote,  historien..  .  %  .  .. t. 

Heïophilè ,  poétesse ......  *  «'  •  *.*.  •;< ¥. 

llérophûe,  médecin. ......  ^ ...........  iv. 

Hésiode ,  poète.. ..........  ^ ..........  ix. 

Kesfiée,  philosophe* .< .  .^ tv. 

fiicétas ,  philosophe .  .............  v  ....  V. 

Hiéron,  agrogrâphe ......%. .t. 

Hiéron ,  navigateur .  .  .;.  ....  *  ..........  IV. 

lliéronyme,  historien -.  ........ . .  .m. 

I'ipparchie,  femme  philosophé.. .  .îV. 

Hipparque,  éditeur'.  ..*..»* ,  .  . ..  .  .  Vi.  f 

flippai  que,  philosophe. . .  .  .  .*.  ..'.'.......  rv. 

Hippase ,  philosoj'îlic. .  .  » ._«, ......  ..'.'  .....  >".' 

Hipf)iàs,  philosophe...  ............ vV 

iïip{>ocràtè  de  Chio ,  mathématicien.'. .  :  :  '.' ..■„.*. 
.  Hippocrate,  de  Cbs ,  médecin. '  .*. 

Hippodame,  architecte *• 

Ilippodamus ,  philosophe ...,,. «r« 
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UQO  HOMMES  ILLUSTRES. 

Jfom»elqualitéb.  Siècle*, ay.  J.  C. 

Hippodique,  poète.,  .,..'.,,.. ,vi. 

Hippon ,  philosophe. ........  .„ .  rv. 

Hipponax,  poète.  ,.,.*.  ^ .  ^  ...........  vi, 

.Hipponique, mathématicien.  ...........  .ut, 

Hippotale,  philosophe..  ..•.'«.',,  K .'.  , ....  ,  .xv. 

Histiée ,  musicien,  ......,...,...•.,..,  îv. 

Homère,  poète ,  ,  .  , ...  *  ; ....,..,,  ix. 

Homo  dore,  philosophe. ,,,.  ^  ..........  .iv 

Hyagnis,  musicien.  .,.,,.,,.,...  v  ....,  ♦. 

Hygiémon,  peintre.. ....,,.....,,.»..  .fx. 

Hypatodore,  statuaire.  /. ,,..-,.,.  .^ ,,..  >iv. 
Hypéride,  orateur. fciv. 

i. 

Iadb,  statuaire.  ...*.. iri 

Jason,  navigateur.  .*,.,,....«  k *. 

Ibycus ,  poète. ......................  vit. 

Ictinus,  architecte ,..,......  ^.  .......  .V. 

Idoménéer philosophe...  * ni. 

Ion  de  Chio,  poète... r .  .  .y. 

ïon  d'Kphèse,  rhapsode.. .  .'...., liv. 

Ion,  statuaire.. ....,..»,..  .  V,  .... . .  . -,  ,nr. 

Iophon ,'  poète.. . ....  ..................  Y. 

Iphicrate,  orateur.. ............ iv. 

Iphippns,  historien.. ..'••  .•..,'.*. , ". nr. 

Iphitus,  législateur .............  4  ...  ,;  thl 

Irène»  femme  peintre,.; ....:..........  .iv. 

Isée,  orateur. , nr. 

Uocrate,  rhéteur .\  ....  ,w. 
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HOMMES   ILLUSTRES.  a6t 

fTAmi  et  qutUtét.  y  Siècles  av.  4-  Ç. 

Lacrite,  orateur*.  .*.,..'...  *~ ...... ,  ^ •if.. 

Lacyde*  philosophe.  .,,.»...;    »  ,..*.*  .  .  »m. 
Lahippe,  statuaire.,  *  , , .  fc.  * .  » , ...  .  ..•..  .  ^m,       * 

Lamprus,  poète.  /#,_•  ^  ^..  *  *  •  ».  ». . .••*■•  ;'▼• 

Lapbaëa,  statuaire. ,,..».....  fc  ....  N  .  v .  vi. 

Lasthe'nie ,  femme  philosophe.  » ...  ,.  ...........  rr. 

Lasus,  polte.  ,,...*•.,.««•  ...•.*..,« .  .  vt. 
Léocharés,  statuaire. ...,......,......,,  rv. 

Leodamas,  mathématiciao.  ......,.,.»...  JT. 

Leodamas ,  orateur. ......  ^ ..  ^  .........  IV. 

Léon ,  historien.  ...,,..•.,•........*...  m. 

Léon  i  mathématieieiu ........  ^  ...*..  ,  .!▼< 

Léonidas,  poète .....................  «m. 

Léontéas,  philosophe. .............  t ..  .  m. 

Léontiou ,  courtisane  philosophe.. ;",  .......  .in. 

Leptiaès,  orateur ..,,.»........  .it. 

I csbonax,  orateur.. ..„..,.' Vv 

Leschès,  poëte* .  .  <*.,<«....».,>....  .YrH. 

Leucippe,  philosophe.^.  ......,...,.'►,...*.▼-.' 

Licymuius,  poète.. ,  ...  *  ,*„»...,.  * ....  m» 

Lin  us,  poëte t  ..............  *. 

Lycaon,  iuveoteur*. *. 

Lycinnus,  peintre...  .,......,.....•.,.  ,nr; 

Lycius ,  statuaire.. .- .  .  ...  t .............  T. 

Lycomède,  législateur., .  *....,.;  t\- .. .  .  .  ,1*.    , 

Xycon ,  acteur. *......»...,.....  ,,  .rr. 

Lyceo,  philosophe..-. ^ .....  ^ .  .ni» 

Lycophrorr,  poète.  *.„-,  .**.,*...  ^ ...... .  .tu. 

Lycurgùe ,  législateur.  ...♦*.........  ...  .ix. 

Lycurgue,  orateur.. .......,-..-. rr. 

Lysias,  orateur.. 
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■omf'at  qualité*.  tliclec  «Y.  ».  C 

Lysinus,  poëte. *  .".YfcT"  **~ 

Lysippe, peintre .......;  .. .  .  >  .  .  .\  •  .t. 

lijsippe, statuaire*. ................  . .rr. 

Lysis,  philosophe.^.  *.,... ••'-...  .'«..rr. 

Lysistrate,  statuaire. ........... .  .1*. 

'■• ,     •     M.' 

Mâcha  os  ,  médecin». .  ...  ... . .  * *. 

f.'agnès ,  pocte„ ...„,.,.»«., Y». 

Mitndrocle,  architecte..  *  *H .y.      '   ' 

Mandtbon,  historien. ni. 

Mannerion ,  femme  philosophe.  » *ui. 

Marsyes,  historien ....... jt. 

Marsyas,  musicien *. 

Matrioétas ,  astronome.  . ri. 

Méchoponc,  peintre. ,...-..  it. 

Médon ,  statuaire. ................. ru  - 

Mégasthène ,  voyageur . .  . m. 

Melarape,  médecin ..<.....* -  # ..  •  »Bt« 

Mélampus,"  poète.».. .....*. 

Mélanippide,  poète,.,. . . ,  ..,„..  .  . ,  , n.  - 

Melimthiu*,. peintre,. . .it. 

Mêlas, statuaire.. • ...  .n. 

Mélésagore ,  historien. .............  ^t ..  t. 

Mélisaaidre,  poète... .......  ..»..  ...  .xt< 

JueTissos,  philosophe.  1 •  .^  . . . . . w. 

Mélitus,  poète... . rr. 

Memnon,  architecte. .  • i . .  * •• . .  .ru 

Ménaecbme,  mathéinatieian..  •  .  ......1  •  •  •.-  •.  .tr. 

Aîénaechme,  statuaire..  ...  ............  ,*i, 

Iffcnandre^ppéte; ..........  ,.  ...  ^ .  * .  '.  . .  ...«i. 

Ménéflrale,  n«T%ateqr. .  •  •  ..... ....  an  •    1 
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tffeanet%4«iftc».  ^  SttcWar*  j.  e, 

Ménécrote,  raédeein. ..........  ...  ...  .  •  ♦vjitl   . 

Ménédeme  «TÉrétrie ,  philosophe. .-...■....  ,;m 

Mérédème-deColote*  philosophe  •  t.^.^i  vif. 
MénésiclèStf  architecte..*  ^  ...»...,..,...  ,v. 

Ménésistrate,  philosophe .iv. 

'  Ménippe ,  philosophe ...... iv. 

Aféniscns,  acteur. . . .  \  *  k  %  »  k .  >  .  , .  .  ,'\  .  ;  .iy. 

Métagène  de  €nos*e,arohiteote. .»,.......  «iy. 

Métagène  de  Xypète ,  architecte.  .*,,....;..  y; 

Méton ,  astronome  ,  .• .-  .• .-.♦■ .  .  .  *  . ..  *  v ......  .y..  • 

Métrodé*  philosophe..'.  .  »  >  v  •  ••»...»...  »  *iy,. 
MétroéévedeGhio,' philosophe^.  ..-.•..  »...  .T. 

Métrodtae  de  Lampseque*  philosopha .  *  »  .  .  »iy„ 
Miciadê>  statuaire .- .  v  •-•■«  • .- . . .  • .-  .  .  ,  .  .  , .  ,  v.*, 
Micon^  peintre.  *-.-.•.  . ^  -.  ..•....,».....■.  .v. 

Mimnerroe,  poëte.*  ,,.•,/,,,.,,,,.».,..  vi. 
M5nos<  législateur. .  „  ,  ,  ..<  ..............  .  *. 

Mithaecus,  sophiste ....»<*. v.-  : .  .*  *y.     • 

Mnaséas,  géographe. ...>.....  .•.••*-."  >  . .  «  «nr. 
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Xénocrate,  philosophe.. » .  .. . .  .iv.. 

Xénocrite,  poète. vm* 

Xénodaxne,  poète. x., 

Xénodème,  danseur .".  ~(9. 

Xénomède,  historien. ........ ,  vi, 

Xénophaue,  philosophe.... -Vf. 

Xénophile,  philosophe. .  .jt. 

Xenophon*  philosophe. vr\ 

z. 

ZALtUCUS,  légîsHteU*. VtH. 

Zénodoté,  poète.  . m. 

Zenon  nVÉlee, philosophe. '. .  .  .r.  . 

Zenon  (WCitûun,  philosophe  . . . .  • .rr. 
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Zenon  de-  Sidon ,  philosophé.»  <«*.«.«  'w  *.  *  •• .  -«il 
Zèuxis  j peintNiv ujum*  *.  ♦. «  », ». •  •  »,-*.  »  ., <  «.H*/* 
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Il  $nt  connaître  ïa  talent  an  pied  et  dn  mille 
rorûôins,  pour  connaître  la  valeur  des  jnesure» 
itinéraires  des  Grecs. 

Nbtre^pied  de  rpi  /est  divisé  en  dptwe  pgûces  ej 
en  cent ^quarante-quatre  lignes.'  Cn  subdivise  le 
totdldefie?  Jign^s.en  quatorze  cent  quarante  parr 
tie^p&ur  en  avxHiç  les  dixième    .... 

iîxihfnt*  Se  ligne.    "  çoqçtrè.  ï«ft»c>. 

■  i44'o.r  .>  .  i-J<.'  ;  ;  ...... ta.    '   „*, 
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1420  ....  -.  *  v  .  .  ."  :  .  i  .  .  1 1.     '         tOf, 
l4?0  .  .  •<  .  *  .  .  ....  ...  il  I!  $, 

1400  «  *•> .  i  %'. .-.  -.* ."  .*  w  .*  •.  iu  '  '  '  '  yf, 

•  1 3tjo  »... .  » ••%-♦;  • . %. ."  *  i  i.  '  ty 
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•^   :i3fip.  w*  .  .  ...•;>[•;.  •  •»i«r.<liF«  »i  \   ii*i?|>       '^'i 
,1       :*fâfyV-«  r$**vbi>  Vi»;*lii#>l!'    :•       iiiî-  ;  :*.-••:  >h 

■  fip  4Q  •  •,'fc  .*>••*■*  i  ••  **  X*i"^        jj?^*»..»     !» 

i3ao.  ... .-»,.;....,.  .h.  >\ 

i3i5.  ...^,...f V...iy\'  '  Vf."^      - 

ï3i4...;...;;,...;v^.  .'*i.,,,$V 

iài*. , ;  . . .......  y  .10.  1  ri    ft:. 

ipîlft  •  i  >  •  •  .  •*'.  «•'•'•-•  fié  ftjfc     ,      >i  jbfV      7Ç. 
«    il  1 1  -#  ,  • .  .  •#  i»  *  >  .  '.  /  f  *  >  f  &         .  î  if fV  <"•*]&*' 
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â£6  MESURES    ROMAINES 

dixièmes  de  ligne*    .  •    ■     -,  1"ttC"«  lignei. 

i3io* i a  ii.' 

1^09.  .*...,...<.....  10.  io.    tô* 

i3o8. , . . .-..  .  .V»'.  ! '.*.  ,10.  to^.  -fa 

1307 .*....* 10.  10.  f  -^%     , 

-    i3o6 .  ..<». . •„ .  ,*.. .  ".'  .*.*".-,  10.  10.     -£. 

i3o5 ...........  10.  10.    ^» 

i3ô4  •  ...»...*• . .  ....  10.  10.    JL.  ~ 

i3o3  ..  i  *....»..  v ...  1  o.  v       10,    JL. 

"S     i3o2  »......*, ...... .  10.  xo.     JL. 

i3oi .;. ........ .10.  10.     »£-. 

1J00,  . . ".. ...  10.  10. 

»*99-  .•'*.'• /•><>.  9-     TÏ 

.  1298  •.»...  * ...«...»  to.  9.     TS» 

1297. 10.      ^     9.     ^. 

«96 10  9-     T5* 

I2Q5 .....^....iô.  9,     JL. 

1294. ...... ;v#.:;;i6.        9.    4, 

1^3  .'...' .......10.  9.      -^. 

1292 . •.  ■.  .\  . . . . .  .  io.'  9.     JL. 

129,1 ....... ....ib.  9.     .£. 

1290 ..........  ;  ; .  ;  .10.  "    9. 

On  s'est  partagé  -sûr  1*  nombre  .des  dixièmes  de 
ligne  qu'il  fout  donner  au -pied  romain.  J'ai  cru 
devoir  lui  en  attribuer,-  ftyee  M»  d'An  ville  et 
d'autres  savants  ;  r3o6y  e'est^à-dtre,  io  pouces , 
10  lignes ,  ys  de  lfgn«;        

Suivant  cette  évaluation  j  le'  pas  romain  ,  com- 
posé de  cinq  pieds,  sera  de £  pieds  de  roi,  6  pouces, 
6  lignes. 

lie  mille  romain  >  composé. de  iooo  pas,  ter* 
^7^5. toises.  4  piads,  8  ponces-,  8  Jigncs.  Pour 


MESURES  ROSAUTE*.  -  Vyj 
Jviter  les  fractions,  je porterai ,  avec  M.  d'A'nville, 
t«  mi(le  romain  à  7 56  toises. 

Comme  on  compte  communément  8  stades  au 
mille  rômainl,  nous  prendrons  la  huitième  parliez 
de  ?56  toises,  valeur  de  ce  mille,  et  nous  aurons 
pour  le  stade  94  toises"  £7  (D'Anv^le ,  mes*  itinér* 

P-7^).  i  ..  .   <.    '      ..-■.. 

Les  Grecs  avaient  divers.es  espèces  de  stades.  Il 
ne  s'agit  ici  que,  du  sta^e  ordinaire ,  connu  sous  le 
nom  d'Olympifjue, .     ,} 
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Rapport  dtf  »F«eA  RMUiia  «pee  le  Pi*à  de  HfeL 

riedp  TomjUJM.  '     pieds  de  roi.    poacer.       jigmtft",- 

i.« ......  é-«  .  »•  •  ?•       ly*       ,'û.     ^9» 

*..  ...»-.....*.  .^  OC  $£  <).  *  — .   . 

3.-,  .«■.«-..*»••.-*   a.      •*  %,*■' >  "  .y.'  "JL^*'' 

4- v?j...ï.      7.       &"  •£• 

5 >., 4.        6.        5. 

O.  •  *-••••.  »  ■».  *  •  •  '•  •  «     O.  O.  9«  ■    "J^* 

7.. ...... .-...-  6.      *fc        a.    ^. 

*.. ...........  7.        ».  .    *.      ' 

9..............  8,        a.       ir,    JLj, 

-    11.. ............  9.       *j.        8.    •&• 

ia..-.  .,..-......,10.       10.         7.    ■—. 

tJ.»  •  •*-•■•-••  »»»  iilli        "  9*  *•     TÔ* 

14......  v. ...... ra.  ,8,         4.    ^ 

7$ •  ••••-.•  j  3*        7*         3. 

16 v .......  ,i4-         6.'         1.    5^. 

17...  ..,;.•».  ..,.i5'.     ç.        ^ 
18.....  —  .,...16.     3,    10.  ^ 

19.... ,...*..>.. 17.         a.         9.    £. 
20. ..;........».  18.         tu         8. 

ai ..........19.  p.  •£. 

aat... ...........  19.  ri.  5»  ■£. 

a3. ...........  4 .  20.  10.  '    3.  *A. 

a4.,..........ai.  0.  a.  £. 

a5. ;*'.  .aa*  8.  1. 

a*. ...... . ......  ^3t.  £  m-,  -nr? 

)gle'i 


******  HO**!**  .  t^9 

fi«d«.'Mipfû&*  pÀtdrdkcoi.    pouce».  .  U***».     . 

aS. ....  » ^. ....  % .ai      4- .  .  a. ...  £  ' 

19.; .,,»i^.,..  *.  ,a&  .»  i .... ^.  J^ 
3o.£. .,  * .  •'  «>• . .  ••.^7* .  .     t. .  r .  .  (*.*  '   i 

3x«. .....*. .  « . . ..  ..a8L .  .    .i. 4«'»,',ijf^. 

3a..  ;  i. .  ...•  < ^ . .  * ..  .ag,  .  :  .  .  .  .3,.,,  yt* 
33.& .....  4v  .t.  •  .iv^at),  ii, .  .  *..,  -j^ 
34. .......  t- <  •  •  •.<*>  *3o. .  .    ici. .     .     .      ^, 

35.  ;.....  .^ .  ,.....**  .îi.  .     a    .m. 

36.. ..........  i  ,3a.    .  5*/..   9,"  T*-' 

37. ......<,....,.,.  .33. .  .  .•  .0..        8,-  /yp." 

38.t,..-..;....*..34,.  5. ...    0.  £s 

39.. . .. . . .. .  ^ . .  i  *.  .35,  .4..  ...  5»  -5^* 

40......;. 36.  .3.       .4,<  f. 

4 **#•  ..*........  •'  «37.        a» a*  **••• 

4». •  • . . . .  ...38.  ».         *v  -^., 

43.*  ...*'*%.  .  .  w.»3o«.  ,  .  t|..  .  .  ffp  .  ^* 

44--. ...... ...*., -39.     10.      10.   ^' 

45- - 4o-       »       9> 

46.. .......4*.        *.        7-    * 


& 


•  4?.  ^  & 

:.4*.  *  4.   i. 

4* 44.  *       *    & 

5o .....45.  4.        *••> 

éo. à.......  54.  5. 

70 .,.,..03,  5.  §<*, 

8<t ±.-.-.7*  &  8» 

90 ...;.... .  .81.  y.  0: 

*00..  .; .....90*  8»  4^ 

aoo.. .;......  ..„i8t.  &  8i 

3oo... ; ... 87a;  *. 

<00- ••••- a*-  «Ifcoogi^- 


2&» 


PIEDS   ItOMAIV*» 


pied*  roiMias. 

poou  »•,.,. 
<)OÔ.«...  .. 
^OO. .  .  •  .  . 

900,. 


pied*  d«  1*4.    poacte. 

....453 5.  . 

...,544. 

^.^634. 

■ . . v.?*5. 

,..,,816. 


uooo.'. . . . .  ,'ï  ; . .  ♦ .  906. 

a 000.. ...........  i8i3. 

s  3ooo.. .,.......*  272a . 

4000..  « 3627.. 

5ooo.  ».'..*. . .  * . .  4534. 

6000 * ....  4-  544 *• 

7000. .............  ^  6348. 

8000.  .......*,.,...  7^55.  ■ 

9000. 8162. 

<oooo. .  % ...  fc ..... .  9069. 

i5ooo, i36o4* 

toooo. Î8i38. 


%.■ 

45* 

3. 
H. 
xo. 

10. 

9- 
8. 
8. 

7- 
6. 
6. 
5. 

1. 
10. 


4- 
8. 

4* 
8. 

4. 
8. 

4- 
8. 

4- 
8. 


Fil    91    LA    TAILI    ■VITlàMB. 


dby  Google 


saafe 


TABLE   IX: 


Eapport  des  Pas  Romains  atec 


J'A  i  dît  plus  haut  que  le  pas 
&  pieds ,  pouvait  être  de  4  de 
5  lignes.  (  Voyes  ci-dessus ,  p. 

fM  romain*,  toise*." 

3  »*••-*«#«.»•  •  s. 

4-»*' 3- 

5......  ..t..  .3. 

« 4:, 

7v.i 5.'. 

8 6., 

9- -.6. 


nos  Toises. 
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ooftfied» ,  6  poUces, 
»76.) 
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TABLE  XI  : 

Rapport  de*  Milles  Romajgs  avec  nos  Toise». 


O*  A  vu  par  la  table  précédente, ,  qu'en  donnant 
au  '  pas  romain  4  pieds ,  6  pouces ,  5  lignes ,  le 
mille  romain  contiendroit.  y55.  toises ,  4  pieds, 
S  pouces ,  8  lignes.  Pour  éviter  les.  fractions ,  nous 
le  portons,  avec  M.  d'An  ville ,  a  ^56. toises. 

Il  résulte  de  cette  addition  d'uu  pied,  3  pouces, 
4  lignes ,  faite  au^  mille  romain ,  une  légère  diffé- 
rence entre  cette  table  et  la  précédente.  Ceux  qui 
exigent  une  précision  rigoureuse ,  pourront  con- 
sulter la  9*  table  ;  les  autres  pourront  se  contenter 
de  celle-ci ,  qui ,  dans  l'usage  ordinaire  ;  est  plus 
commode. 


ni  II  et  romain» 


2. 
3. 

4. 
5. 
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?• 
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io. 
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TABLÉ-  XJR    ..... 

apport  <Ju  Çiçd  Crée  ï  ûotrç  Pied  da  Roi. 


No*4  fctfcni  dît^ùetiotTépled  est  diYteé  eu  l/f^a 
dixièmes  de  'ligne ,  et  «jtte  le  p\ed  romain  en  avait 
i3o6.  (Vôjexïa  table  VU*.) 

x  Le  Rapport  au  pied  romain  au  pied  grec  étant 
comme  a'4  a  25,  nous  durons  pour  ce  dernier 
i36o  dixièmes  de  ligne ,  et  une  très  légère  fraction 
que  nous  négligeront  :  i36o  3ixièmea/ile  ligne 
donnent-  m  pouces^  li£n**«-   ■• 

piodi  grëcM*  pcvdfc  de  toi.   poucù.' '    flît»«.' 
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Evaluation  des  Monnaies  d'Athènes* 


Il  ne  s'agit  pas  ici  des  monnaies  d'or  et  de  cuivre, 
mais  simplement  de  celles  d'argent.  Si  on-  avait  la 
valeur  des  dernières ,  on  aurait  bientôt  celle  des 
autres. 

Le  talent  valait  ./r .  - 6000  drachmes. 

La  mine.  .~.  .,....,..<«...  .    ioo  dr. 

Le  tétradrackme .  ....  i  ...  .        4  dr» 

La  drachme  se  divisait  en  six.  oboles. 

On  ne  peut  fixer  d'une  manière  précise  la  valeur 
de  la  drachme.  Tout  ce  qu'on  peut  faire ,  c'est  d'en 
approcher. "Pour  y  parvenir,  on  doit  eh, connaître 
lé  poids  et  le  titre. 

-  J'ai  opéré  sur  les  tétradracbmes ,  parce  qu'ils 
sont  plus  communs  que  les  drachmes ,  leurs  mul- 
tiples et  leurs  subdivisions.  ... 

Des  gens  de  lettres,  dont  l'exactitude  m'était 
connue,  ont  bieu  voulu  se  joindre  à  moi  pour 
peser  une  très  grande  quantité  de  ees  médailles. 
Je  me  suis  ensuite  adressé  à  M.  Tillet ,  de  l'Aca- 
démie des  sciences ,  coinmissaive  -du  roi  pour  les 
essais  et  affinages  des  monnaies.  Je  ne  'parlerai  ni 
-  de  ses  lumières ,  ni  de  son  amour  pour  le  bien  pu- 
blic ,  et  de  son  zèle1  pour  le  progrès  des  lettres  ; 
mais  je  dois  le  remercier  delà  bonté  qu'il  a  eue 
4*cu«ver  quelques  tétradvackmes  que  j'avais  reçus 
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d'Athènes,  d'en  constater  le  titre,  et d'en  comparer 
la  valeur  ayec  celle?  de  nds  monnaies  actuelles. 

On  doitdistinguerdeux  sortesde  té  tra  drachmes; 
les  plus  anciens ,  qui  ont  été  frappés  jusqu'au 
temps  de  Périclès ,  et  peut-être  jusque  vers  la  fin 
de  la  guerre  du  Péloponèse;  et  ceux,  qui  sont  pos- 
térieurs a  tette  époque.  Les  tins  et  les  autres  pré- 
sentent d'un  coté  la  tête  de  Bftiueuve*  et  au  revers  - 
une  ebouetie.  Sur  les  seconds ,  la  chouette  est 
posée  sur  un  vase;  et  Ton  y  voit  des  mono- 
grammes ou  des  noms ,  et  quelquefois ,  quoique 
rarement,  les. uns  mêlés  avec. les  autres. 

i°  Tèlr ^drachme s  plus  anciens.  Ils  sont  d'un 
travail  plus  grossier ,  d'un  moindre  diamètre ,  et 
d'une  plus  grande  épaisseur  que-  les  autres.  Les 
re,vei«  présentent  des  traces  plus  ou  moins  sen- 
sibles de  la  forme  carrée  qu'on -donnait  au  coin 
dans  lès  temps  les  plus  anciens.  (Voyez,  les  Agéu}. 
de  i'acad.  des  bell.  lett.  t.  a 4»  p.  3o.)  . 

Ekenschmid  (de  ponder.  et  mens.  seet.  s. 
cap.  3.)  en  publia  un  qui  spesait,  à  ce  qu'il  dit, 
333  grains;  oe  qui  «donnerai t.  pour  la  drachme, 
•83  grains  un  quart.  Nous  en>a*onfe  pesé  quatowe 
semblables  /  tirés  la  plupart  du  cabjnejt  d?  i'Qi; 
et  Us  miels*  coriservés  ne  nous  ont  donné  que 
3>2^  «grains  un  quart.  On  en  trouve  un  pareil 
nombre  dans  le  recueil  das  médailles  de  vîUqs  4e 
feu  M.  le  docteur  H  unité*  (jp.  49  et  49«)  Le  plus 
fort  est  de  »65  grains  et  demi,  poids  anglais,  qai 
répondent  a  3 a3  et  demi  de  nes-grâina* 

Ainsi ,  nous  avons  d'un  coté  un  médaiUon  <gui 
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MONNAIE*  Ï>'JLTBZW&  -  lf# 
pesait  y  suivant  Eiseaschmid  ,333  grains , .  at  »  da 
l'Atftré  vingt-huit?  mectorHon*  èom  les  mieux  cou* 
sèjfvéyn'en  donnant  que  324.  Si  cet  auteur  ne  s'est 
point  trompé ,t  si  ion  rï&cttVftr  d'autres  àtadaU-t 
Votis  4Xi  *mem&ttè*ftp9  epth^mftme  poids ,  nous  con- 
#feildroÀ«^àe  v  datte  Calque  occasion,  on  lés  a 
péftéVa  33a"ow  336  grains  jamais  notis^jotrterona 
cftfafr  genefcrf  ils  «et*  pesaient  «^environ  Bflwfo  «A 
êëtmne  dtfns  l'espac^de  aaooans  ils  ont  dû  perdit 
qtfèfrque  chdse  je  lent*  poids  j' abus  ponrrcms  tourç 
attr iHu%*  ^&grains  ;  ce  qul'ctonbepoûr  }a  drochirie 
8fe  grain*/    .  .      '\    .-.  -  t   '>  .u  '  f   -A  •  ic 

>  >  ItMlsfit  en  cojmaitre'le  titre.  M.  /RU et  a'  eu  la 
complaisant  éhe».  p*#te&  à  la*  '43*tfpelte>  »A  »^in\ 
f&s*rt «&*4  grams  :  'il  a;  tt&avfé^igtftyf^&frtô  Awe 
âe«i&rs  *p  grains  <krfin>  êrjguaïa  matière  «praffqna 
pure  dont  il  était  dtfiripodé  ;  valait  iiitôifi9Ci<|ae* 
nUÉrtj,  au  prix  d*  tarif  j-Çaj  li*.  <4  son*  3  <&n>  le 
liiart;.    "      -;    ^    •'•  •  .;'    '  *    '  •;  '  '  ->'-]  >  •  ''■'"*•••   "  •>  *' 

«  Ce  tétradrachirie ,  4ftT4lt.  Tillet,  VakhJdo»é 
*rii}ti<tof#qnèrfl«ftt  '#'  Hv.  '  #1}  'atftts  tandis  que 
tt>£i$ "grain»f>dë  Jâ  'talent «lé-' no*  eeifo  n'ant  de 
«•  valent  intrinsèque1  (Jue3 *lî ^.3  son*.  -•"  *  *  r    ' 

«  Mais  la  valeur  de  l'une  et  de-l'aWtwihtfflèra 
k  à\t)ùgét*t;>bmtidfcêé,cfmiÈte  monnaie,  ctehargée 
a'dM  frai»  de  fabrication  et  du  droit  de  Seigneu- 
«t*fagaî,I  reçoit  quelque  augmeritatién  aa-delWé 
«  la  matière  brute;  et  de  là  vient  qftt'un'mni't 
«'d'argent,  composé  de 'huit  éetts  de  ë  Hv.  et  de 
«  trois  pièces  de  12  soiis;  vaai ,"par  !>auio*tté  du 
«  prince  y  dans  la  eireufatton  <&i  commerce,  49  ti" 
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•  1 6  sous  ■„  c'est-à-dire ,  une  li,v,  f  sous  au-delà  du 
«  prix  d'un  autre,  marc  non  monnayé,  de  la  m*. 
«  tière  des  ecus.  »  11  faut  avoir  égaçd  à  cette  aug- 
mentation, si. l'on  veut  savoir  combien  un  pareil 
tétradrachme  vaudrait  de  notre  monnaièaçtuelle. 
.  l\  résulte  des  opérations  de  M.  Tillet ,  qu'us 
marc  de  tétradrachmes  dont  chacun,  aurait. 3 a£ 
grains  de  poids ,  et  1 1  de»,  ao  grains  de  fin  ,  vau- 
drait maintenant  dans  le  commerce  54  Hr.  3  sous 
9  den.  ;  chaque  tétvadraohme.,  3  liv.  16  sous; 
chaque  drachme ,  19  sous,;  et  le  talent  &700 .11  v. 

Si  le  tétradrachme  pèse  328  grains ,'  et  Ja 
drachme  $4 ,  elle  aura  valu;  19  sous  et  environ 
3  ^e»..  i  efc  le  talent  à  peu  près  5y^5  liv.  - 
:.  ,  A  33a  grain»  de  poids  pour  le  tétradracbine,  la 
drachme  posant  .83  grains,  vaudrait  19  sous  et 
environ  6  deniers,  et  le  talent,  à  peu  prèj  585o  liv. 

A  33$  grains  pouf  le  tétradrachme ,  à  84  ppu? 
)a  drachme,  elle  vaudrait  19  sous  9  deniers ,  et  lf 
taieiit^ftvirqu  5g^5  livres*    ,;  v  ,    >•/-  ' 

Enfin ,  donnons  au  té.tradracjune.  34  Q  grains  dt 
poids ,.  à.  la.  drachme;  85  *  la  valeur  de  la  drachme 
sera  d'environ,  une  livre,  et  celle  drt  talent  d'en- 
viron 6000  Jliv.       ;       ,.,.,,., 

Il  fist  ijiutile  de.remarquer  que  si  on  attribuait 
un  mojiidre  poids  au  tétradrachme,  la  valeur  de 
la  drachme  et  du  talent  diminuerait  dans  la  mêmt 
proportion. 

".  a0  Tétradrachmes  moins  anciens.  Ils  ont  eu  cours 
pendant  quatre  ou  cinq  siècles  :  ils  sont  en  beau- 
coup |>lus  grand  nombre  que  ceux  cfe  l'article  pré- 
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eédeu,t ,  et  en  diffèrent  par  la  forme ,  le  travail ,  lei 
jÇïOpLagr$mmes  ;  les  noms  de  magistrats, et  d'autres 
singularités  que.  présentent  ;]es"revers,  mais  sur- 
tout par  les  traits  et  les  riches  ornements  dont  la  tête 
d,e  Minerve  est  parée.  Il  y  a  même  lieu  'de  penser  \  * 
flue  les  graveurs,  en  pierres  et  en  monnaies  dessin 
pèsent  cette,  tête  d'après  la  célèbre  statue  de 
Phidias.  Pausanias  (li$>.  j ,  cap.  24,p*5y)  rapporte, 
que  cet  artiste  avait  placé  un  sphinx  sur^e  somme} 
du  casque,  de ,1a  /léess^e  >  et  un-griffon  xsur chacun* 
^es  faces, r(jes.  deux  sjrmJbioles.se  trouvent  réunie 
sur  une  pierre  gravée  que  le  baron  de  Stoscb  a 
publiée  (.pierres  antiq.  pL.  wn).  ;  Les  griffons  pa* 
vais  sent  sur  tous  les  tétradyachmés  postérieurs  soi 
tcinps  de  Phidia^,  et  jamais  sur  les  plus  anciens* 
t  Nous  avons  pesé  au-delà  die- 16.0  des  tétra- 
drachmes  dpnt  je  parle  maintenant*  Le  cabinet  du 
poi.  en -possède  plus  de  «  20.  Les  plus  forts,  maU 
en  très  petit  nombre,  vont  à,3'2C  crains  j  les  plus 
communs  ^  3i§,  3i4?  3A3?l^i2f  3*10,  3o6,  etc. 
quelque , chose,  de  plus  ou.  de  moins  ?  suivant  les 
différents .  degrés  de  Jeur.  conservation.  Il  s'en 
trouve  d'un. poids  fort  inférieur  >  parce  qu'on  eu 
avait  altéré  la  matière.      ' 

f  Sur  plus  4e  90  tétradrachmes  décrits  avec  leut 
poids ,  dans  la  collection  Hes  médailles  de  villes 
de  feu  M.  le  docteur  H  un  ter  ,  publiée  avec  beau^ 
coup.de  soin  en  Angleterre ,  sept  à  huit  pèsent  au- 
delà  4e  3 20  de  nos  grains j  un,  entre  autres,  qui 
présente  les  noms  de  Mentor  et  de  Moschion ,  pèse. 
.  271  trois,  quarts  de  grains  anglais,  environ  33 1, 
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de  nos  grains  i  àin'giilarité  'd'autant '^luY  remar- 
quable1, qtié  -de  cifctf  autres  niédaillohs  du -Atfêm» 
tàbinet  ,'*  âYëc  lfcs  îhêmes  nofriiS  f  lfe  ^ltis'J  foré  né 
fkèsè  qu'environ*  3ï'8  dé  nos,  grain*', 'et  ïè^|#û$ 
fcflilè  que  Sri  ;  tfè 'fetëiné'quun  *nSda^Hbni'$em- 
'ifcfblfe  ddcfa&rnef  dWoï. J'eri  àVaiïKéM&gn'e'  in  à  . 
surprise  à  MV-Ccribë1,  ^ni  »â  £ubîîê  ait  excellent 
rècûeiL  II  âenî  lit  bdiftë  de  vérifier  le  pfeidâ  du  ré± 
^à^acbïne  ddiit  ilf*^git,  et  il  Ta  trbuvié exact,: 
efeJttttoùiîientf^6ti^i^ie  tdfft'àu  filai  ^tfUy  tfo* 
ffâHsTe  poïds  dé  là'inôtiutenrf^aifgni^atl^fi  $uî 

-n'cuV^âs  des,{Më:;  v-  ,t"'>  "-  :  l/àl  ;;i  "  v  * 
~/:<  Cubique  fa^ldjtërt  dei  të^draëïlnife  a^nt  et* 
l/ftéfés  par  le  frei*et!pâr  d  'ricièrèV àccïae'nts  /on  ne 
péfcfê  V  dispensée  de  reconnaître,  fa  nnàpècttoa 
génêkfev'qiie  le  pVuls  des '^o^h'îife/VîVrgefft  avait 
fcproù*  Vë  de 'là  dîmînùtïbtî.  Fû^él3è  successive?  à 
fyuêï  p'oMt  Varréta-JtUllè  ?  c'est  ce  qui  éétuâ 'autant 
pltii  din^cîlb,  à' décider, 'que  sur  ïes  ïfaétfaïllbntf  dé 
ttiême  tenijys,  on  voit 'tantôt  UAé '  linftbrtnlté  de 
£6M(!$  très* frappante;  et*  tantôt  une'  différen'oe  qui 
Ite  Test  pàs^nloins.5  tté"tft>ié  tétrafdràcnïnés  qurf 
6*ffrèW*  les  noms,  dé*  Phstnbclès  '  et  d'Apollonius1 
(recueil  de  ÎTunter ,  p.  54),  l'un  donriè'  2o$  grains , 
Notre  a53  uri  quart,  c*t  le  troisiëîné' ft$3>  {t'ois. 
Quarts,  poids  anglais;  environ  3bÔ  grains  ut| 
tiers,  3o8  grains. deux  tiers,' 309  grains",  poidtf 
français  ;  tandis  que'  neuf  autres ,'  aVêc  les  noms 
de  Nestor  et  de  ïftVais&as,  s'affaibliisièrit  ï'nâensibler 
nient  depuis  environ  3&6  de  nos  grâînà ,  jusqu'à 
3td(ïbid.p.  53.)      >        •"      '  ' 
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«  ;  ,Qtf  U-o  les,  accidents.  441  o#tt ,  partout  altéré^ 
poids  des  roé<foiUe*i4rtctei*9#ft,  U  parai*  qw<*  le* 
.jnenétaire*  .grec*;  obligé»  -,4*  *aiUfi*  JW  ©> 
4rapltmes  à,  Ja>nù*m,  ou»,  a»' talent,  comme  1«* 
nôtres  tai»t.*fo  pwrc*  «ile  résous au  marc,  çfftieftt 
JBûins  attentifs  qu!ou  *c  fcat  «te  jpurd'hui  à  égaliser 

Je  poids  d*  chaque  pifoe,  \. 

.Dana  les  recherches  gui.  m'occupent  ici,,  qn 
est  arrêta  p&r  une- ^Htvft. difficulté. .  W  t&rar 
jdttwbmesj  d'Athènes  «put  point  4 époque,  et  je 
neo  cannais  q;u  un  xlon$onr  puisse  rapporter  M 
imbrication  à  un  temps  déterminé,  liant  frappé  pajr 
.ordre  d.u  .tyran  ^mtion ,  <jui»  en  .83  <awnt.il.  £»,, 
s  éta^t  entrai»  d'Athènes ,  a-stnom  de  Mijthridaje,, 
«a  soutint  le  sic^ge  courte  Sjpjia*  Jlrepréscpte  d  nu 

.  côté,  la  tête  de  Btinerye;  de  L'autre,  une  étpi)e 
dans  un  croissant  ,  comme  aui*  les  médaille*  de 
lUttfcridatfe..  Autour  de  ce  type,  sont  le  nom  de. œ 
•prince  *  celui'  d'Athènes ,  et  celui  d'Aristiou»  Hegt 
dans  la  collection  de  M,  Elunter.  AI.  Combe  »  à  qju 
je  m'étais  adressé  pour  eu  avoir  le* poids,  a  bien 
:  voulu  prendre  la  peine  de  s  en  assurer,  et  de  m* 

-  (marquer  que :1e médaillon  pèse  a5/j  grajns  anglais, 
qui  équivalent  à  3 09  et  5f.de  nos  grains-.  Peux 
ttétradractarnes  du  même  cabinet,  où  le  nom  oV* 
tuoetne  Aria&cm  *e  trou  ve  joint  à  deux  autre»  fipmtv 
jpèseht  ^de'd  r 3  à  3li  4  de  «u»&  grains. 

Parmi  Jtant  de  variations  que  je  ne  puis  pas  dis- 
cuter ici ,  j'ai  cru  devoir  choisir  un  terme  moyen. 
IVous  ayons  vu  qu'avant  et  du  temps  de  Pétioles , 
U  drachme  était  de  81 ,  $2 ,  et  même  83*graias%  «Je 

Digitizldby  GoOgle      ,     v 


3(4  MONNAIES    VATHÈÎUS. 

•uppose  qu'au  siècle  Buiyant ,  temps  dû  je  place  le 
voyage  d'Anaçharsis,  elle  était  tombvMfà  ^9  grains, 
ce  qui  donne  pour  le  tétradrachme  3i0  grain*  :  je 
me  suis  arrêté  à  ee  terme,  parce  que  la  phi  parties 
tétradrachmes  bien  conservé*  en  apfprtfcfoem. 

11  parait  qu'etf  diminuant  le  poids  des  tétta- 
drachmes ,  on  en  avait  affaibli  le  titre.  A  cet  égard» 
il  n'est  pas  facile  de  multiplier  les  essais.  M*.  TiUet 
a  eu  la  bonté  d'examiner  le  titre  de  deux  tétra- 
drachmes. L'un  pesait  3-i  1  grains  et  environ  deux 
tiers  ^l'autre  3  io  grains  et  ~  de  grain.  Le  premier» 
•'est  trouvé  de  11  deniers  12  grains  de  fin, < et. 
n'avait  en'conséqueùce  qu'une  24e  partie  d  alliage^ 
l'autre  était  de  i'i  deniers  9  grains  do  fin»  *  - 
,-  En  donnant  au  tétradrachme  3i6  grains  de» 
poids ,  1 1  deniers  ra  grains  de  tin ,  M.  Tille  t  s  est 
convaincu  que  la  drachme  équivalait  à  i8xsous  et) 
un  quart  de  denier  de  notre  monnaie.  Nous  négli-j 
/gérons  cette  fraction  de  denier,  et  nous  diron* 
qu'en  supposant,  ce  qui  est  très  vraisemblable ,  ce 
poids  et  ce  titre,  le  talent  valait  54oo  livres  de 
notre  monnaie  actuelle.  C'est  d'après  cette  évalua 
tion  que  j'ai  dressé  la  table  suivante.  Si,  en  coi> 
servant  le  même  titre,  on  n'attribuait  au  tétr  a 
drachme  que  3i  2  grains  de  poids,  la  drachme  «le 
78  grains  ne  serait  qtie  de  ly  sous  9  deniers  »  et  le 
talent,  de  53a5  iiv.  Ainsi  la  diminution  ou  l'aug- 
mentation d'un  grain  de  poids  par  drachme ,  di- 
minue ou  augmente  de  3  den.'la  valeur  de  cette 
drachme,  et  de  y 5  livres  celle  du  talent»  On  »uj>- 
pose  tou  joui  s  le  même  titre. 
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'  Peur-  avoir  tin  rapport  plu»  exact  de  cet  mon* 
Qfties  avec  les  nôtres ,  il  .faudrait  comparer  la  va* 
leur  respective. des  denrées.  Mais  j'ai  trouvé  tant 
de  variations  dans  celle»  U-Athènes ,  et  si  peu  de 
seeours  dans  les  auteurs  anciens  $  que  j'ai  aban- 
donné ce  travail.  Au  reste  ;  il  ne  s'agissait ,  pdurla 
table  que  je  donne*  ici  ,•  que  d'une  approximation 
générale; 

Elle  suppose,  comme  je Tai  dit,  une  drachme 
de  79  grains  de  poids,  de  1 1  deniers,  i  a,  grains  de 
lin ,  et  n'est  relative  qu'à  la  seconde  espèce  de  té- 
tiadrachmes.  ^  •  • 

dtêihmet.                                                            lîvtei.  «ou». 

une  drachme.  ..,...,./... ,  .  18. 

obole ,  6e  partie  de  la  drachme 3 

•  a  drachmes ^  1 .  iG 

3 ....*..  14. 

4- ,-.  • -  v  .  •  &.  »2. 

5 .  a  ...<.*,♦*♦... .  •:.  '/....*  »4*  l0* 

G... 5.  8. 

7 ...G.  G. 

©  *  •  *  »  *  . ..  *.• .  *-\ .  • .7* .  4* 

9.  i . *.8L  2. 

*o..., .9. 

1 1 . .  .... ...,.;......* ...  .9.  ï8. 

12  •  .......  ^.  ..,..,..  ....* ....  io.~  tO.    l 

,*3.  ..<,.-... . ... .  *ii.  14 

*4  '  v  ................ ...  .... ...  x.a.  . .  '  ta, 

*5  ...#.. «......../..  i3.  *o. 


16../,. :...*.,..*. t4-         »• 

»7 


>  ■  ».#  •»*  *  •  -  •  •.  «.is»  •  •       " 
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,  3à6        uenniiEs  d'athènes. 

■  dftthmss.-  livra**'        «on». 

-       i8. . . . . . , . .  .>  .  v ;. . .  16.  4, 

^•••- .',...<.*■..■ iy.  »* 

90 ♦♦•  •-"•  ...........  •  là» 

.31  <••*«•>■•  'tf  •••#*••  ■  ♦••'.»  •.  ïv»     «.   ,    lit 

*    aa. ...... .  ,..,.  •*.  ? *0.  .•& 

.  a3 ........... ao.  ,14*.  . 

a4. .. ai.  *a. 

a;5 n. .,..,..,....  a  a.     .     *o. 

a6... a3.  8, 

*7 ,...'... ai  & 

a8.....; :....'. a5.  4- 

39 . . . . , a6.  a. 

3o.. . 37. 

3i > . 37.  t8. 

3a . '..a8.  16. 

33. ;....... a^  ï4- 

34,...  1 3o.      .  1a. 

35. . .  .3i  10. 

36. . ..4^3a.  8. 

37 '. 3X  6. 

38 .34.  4. 

39 ..35.  a, 

40 „ ..36. 

.      4ï -...1 3të.  •    -t8. 

,    42 37.  t6. 

43 ..38.  14. 

44 *39.  \y 

'45 4°-     •    W-  x 

^46 41.  ,.-      8. 

4? ...4^.  & 

-48.. 43.  4. 

:,4p-.-/ ,..-.«.  •*•- 
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iracl.ines.                                            '                    livres:-  sous* 

56 45. 

5i......... ,....45.  18. 

5a .46.  16. 

53 ,. .v...47-  i4. 

54 '.- .- 48.  12. 

55 ...  : .  * ......  i ..........  49.  10. 

56 ' 56.  8. 

57 ./ 5i.  6. 

58 ; ' .-62..  4, 

S() v.  . 53.  •  *  2. 

60:. ...................  ..54.  : 

61.  .  .  ;  .  ..v...  ............  .54.  '  18. 

6a.'.  .:.,.... 55.  16. 

6<T. ............ ...........  56.  14.' 

64 " 57.  12.. 

65. . .58.  10. 

6C...  ". 59.  8. 

6? 60.  '6. 

68 ....*. 61.  4- 

6o> 62.  '    2. 


2. 


.63.  ' 

,63.  18. 

.64.  16. 

.65.  14. 


7 
7 

*j\ 66.  12. 

75 *  ^ . ....  67.  \o. 

76. ; ...  .68.  8, 

77 -%  '  '* 

*  y  S i „ 70.  -     4* 

7ù — » r — '•«  —  71:  ,      *• 
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drachmes. 


livret. 


81. 
82. 

83: 

84. 

85. 
86. 

87. 
88. 

'89. 
90. 
91- 
9*. 
93. 
94- 
95. 
OC 
97- 
98. 
99- 


%    100  drachmes,  ou 

200  dr ou 

-  3oodr.  »  ...  .ou 

/ioo  dr ou 

•  5oo  dr ......  ou 

600  dr ou 

700  dr. ....  .ou 

800  dr ou 

900  dr.  ,  .  .  .  .ou 

1 000  dr ou 

1000  dr .  .  - .  .  .  ou  au  mines. 

3ooo  dr ou  3o  mines. 

4ooo  a>. ou  ko  minet 


74. 


.75: 

•  7^ 

•77« 
.78, 

•79* 
.80. 

.81. 

.81. 

.8a. 

.83. 

.84. 
.85. 
.86. 


.  <~>  . 87. 

88. 

,..'..89/ 

1  mine 90. 

a  mines 180. 

3  mines 2.70. 

4  mines.  .  .  .  .  3  60. 

5  mines 4^0. 

6  mines.  ....  54<>. 

7  mines.  ,  .  .  .  G3o* 
-  6  mines. 

9  mines. 
1  o  mines. 


.  I  .  720. 
.  .  .>8io. 
. . .  900.. 

:.  1800.. 


»8. 
16. 

5* 

12. 

10. 

S. 

-.«& 
.4- 

••;*. 

18. 
zO. 
14. 

12. 
IO. 

8. 
6. 

4. 

a. 


MOKKA.ÏJSS    d'aTUËWKI.  30} 

4rfcclu*U.  livre*. 

5ooo  <k,  ....>. ou  5o  imncs  ......  45oo. 

6000  <k .....  .  ou  Go  mines  composent  le  tatatt. 

Ul«ttta* 

1 .  .  ;  ." .  ...*..,.  t  .  i  .  i  .  1  .  .  .  5,4<>0, 

a... .10,^00»    ■ 

•3 . . *  * 4  *  16^200. 

4-  * N-  ••  • '•  •  •  v  •  •  »..*i,6oa     '.   , 

5.  . . ♦ ....*.  27,000.     » 

€  « *...»♦.......  3a,4oo. 

7-  •  *  * »,.»...  37,800. 

■■$-*•.* .•♦"..,.  4^1^00, 

9. .................... .  48,600, 

*•*  "**' ••••!«.    r    ....    •    54,000. 

.H-.»..»..., 5(),40O.     » 

ta* . - . . - 64,80©; 

i*<.  * *"*<•• .' ....*.,..,.  /7o,aoo» 

14  .  X  «.......;.  . 7$,6oO. 

1-5  .j .  j" ..'• .  •  t  ....... .  81,000. 

16 — . . . . .  ^ 86,400. 

17.'. .  1  •  •  •  ••  v  •  •  • 91,800.    , 

'«8*  •  ••..»•*• 97,200. 

'9 • 102,600.  * 

ao. ..;...- io8,oqo.  . 

a5. . . . .  •♦', i35,ooo.    / 

3o ...  ^ ...............  # . .  1*62,000. 

4°  •  •  •  •  ». • 216,000, 

.  5o ;  ....  .  ...  4  .....  .  270,000. 

60,  ...... ......  324*000. 

,    70  .  . ...........  378^>0O. 

80 ...  *  * ,...,.....  432,000. 

90 '..............  .  486,000, 

too. 54o,ooo. 
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200*  b-'.J .  ^  ,  *  ..  .. ..  ,*>..  w m  < •  T  .:  >' ..  ».  I vo8o»PAQr 

„&ta..^  iï*'-  .  k-  *^.o*uij  *  *,<  k  ....  ^0»9^"Aft. 

4oo * 3,160,000. 
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risiis ,  1 G09  vel  1 G  t  ç) ,  in  -fol. 
Diodori  Sic.  etc.  excerpra,  gr  et  lut.  edente  H. 

Vaiesio.  Parisiis,  i634  ,  in- 4°. 
PoxupeJus  Fesfus  de  verhoram  signincatione.  AluslcîuX 

1700,  û>4°. 
ro::.j»iguan  (le  Franc  de)',  traduction  d'Eschyle.  Paris, 

ij70,in-8°. 
r'oîiipouius   Mcla   de  situ   oi~ii,  cum   iu>tis   vaiioruio. 

{.u^d.  Bat.  1722, in  8°. 

",  Digitiiedby  JQ 


338  v   index 

Porcacchi  (Thoroaso),  l'isole  piu  famose  del  mondo.  In 

Padoua ,  1620,  îh-fol . 
Porphyr»us  de  abstinente,  gr.  et  lat.  cum  nolis  Jac. 

Rhoer,  edit.  Jac.  Reiske.  Traj.  ad  Rhen.  1767  ,~in-4°. 
— — 1 de  vita  Pythagorae.  Voy*.  Jamblicbus  de  vita 

Pythag.  Amstelodami ,  1707 ,  in~4°. 
Potteri  archaeologia  gireca.  Lugd.  Bat.  1702 ,  in-fol. 
Proclus  in  Timaeum ,  gra?cè.  Basilese,  i534>  in-foL 
— — — ïn  rempuhlicam  Platonis.  Ibidem. 
Procopii  bistoriae,igr.  et  lat.  Parisiis,  1G62,  2  vol.  in  fol. 
Prodromus.  (Voy.  Tbeodorus  Prodromus.) 
Propertii  (Aurel.)  clegiarum  libri  iv,  ex  castigatione  Jani 

BroukHusiL  Amstelodami,  1727,  in-4°- 
Ptolcmaei  (  Claudii  )  magna?  constrnetionis  libri  xni.  Ba- 

sileae,  1 538,  in-fol. 
Fyibagorae  aurea  tarmina ',  gr.  et  lat.  apud  poetas  minores 

graecôs,  edit.  Rad.  Wintertoni.  Cantabrigiœ ,  1684, 

in-8°. 


Qdisti  Cuiitii  hist.  cum  notis  H.  Snakenburgii.  Dcï- 

phis,  1724,  2  vol.  in.40. 
Quintiliani  institutiones  oratoriœ,  edit.  CL  Capperonerii. 

Parisiis,  1720,  in-fol.  ' 

R. 

Retmma5isus  (  Joan.  Frid.)  Listoria  universatis  atheismi. 

Hildes,i725,  in-8°. 
Reineccii  (Reineri)  historia  Julia.  Helméstadiî,    1^94, 

3  vol.  in-fol. 
R  lie  tores  gracci.  Venetiis,  apud  Aldum,   i5p8,  2    voL 

in-fol. 
Riccioli  Àlmagestum.  Bononiœ,  iCji,  2  vol.  in-fM. 
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Roi  (le),  ruines  de  la  Grèce.  Paris,    1758  et  1770, 

in-foi. 
Rousseau  (  J.  J.) ,  dictionnaire  de  musique.  Paris ,  1 768 , 

h*-4°. 

Roussier  (l'abbé) ,  mémoire  sur  la  musique  des  anciens. 

Paris  J  1770,  in-4*. 
Rnstica»  (Rei)  scriptores,  curante  Mat.  Gesnero.  Lipsiae, 
v   1  j3  5  »  2  vol.  in-4°. 


Sainte-Choix.  (Voy.  Croix.) 

Sa  !  ma  si  i  Pli  ni  anse   exercitationes  in  Solînum.  Parisiïs, 

1629 ,  2  vol.  ùvfol. 
Ad  Diod.  aras,  in  museo  philologico  Tb.  Crenii. 

Lugd.  Bat.  1 700 ,  in- 1  %. 
Sappbus  poetriœ  Lesbiae  fragmenta,  gr.  et  lat.  edente  Jo. . 

Cb.  Volfio.  Hamburgi ,  1 7  33 ,  in~4°. 
Sca)iger  de  emendatione   tempo  ru  m.   Genevae,    1629, 

in-fbL 
Scbefferus,  (  Joan.  )  de  militia  naval  i  veterum  libfi  rr,  ac- 
cessit dissertatio  de  varietate  navium.  Upsaliœ,  i654, 
#    in-4°.  * 

Scbelbornii  (Jo.  Georg.)  arocexûtates  litterariae.  Franco- 

furti,  l73o,  12  vol.  in-&°. 
Scylacis  Perjplus,  gr.  et  lat  apud,  gepgrapbos  minores. 

Gxonii^ï^Ô,  4  vol.  ia-8?. 
Sçymni  Cliii  orbis  descriptio ,  gr.  et  lat.  apud  geograpbqt 

minores.  Oxonii,  1698 ,  4  v°l-  »n-8°.' 
Seldenus  de  diis  Syris,  edit.  M.  And.  Beyeri.  Amstel. 

i68o,în-i2. 
Sen^cmpbiloflophi  (Luc  An.)  opéra  r  cum  notii  variorum. . 

Aiiï.-telodami,  1672,  3  vol.  in-8°.  byGoc 
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feneca»  trajici  tragcdia»  cum  noti*  variorum.  Ams?«l. 

1662,  in-8*. 
Sextus  Empiricus.  (Voy.  Empiricus.) 
Sicard,  mémoires  des  missions  du  Levant.  Paris,  17.15, 

9  vol.  in- 12. 
Sigonius  de  republica  Atbcnîcnsium,  in  tbes.   antiquit. 

gracar.  tom.  5. 
Simpïicii  comment,  in  ïv  Aristotelis  libros  de  cœîo,  gr. 

Venetiis  T  in  aedib.  Aldi ,  1 526 ,  in-foL 
Simpïicii  commenL  in  Epictctum,  gr.  et  lat.  Lngd.  Bec 
s    iG4o,in-4°. 
Socratis,  Ântistlienis  et  aliorum  epistolte,  gr.  et  lat.  «dit. 

L.  Allatii.  Parisiis,  1637,  ia-4°. 
Sol i nus  (.Caius  Jul.)  Folybistor,  cum  notis  Sabnasii.  Fa- 

risiis,  1639,  2  vol.  in-fol. 
Sopatris  rhetoris  quaestiones,  apud  rïietorer  gra?cos.  Ve- 
netiis »  apud  Aldura,  i5o8,  2  vol.  in-fol. 
Sophoclis  tra^œdiae,  gr.  et  lat.  edit.  Th.  Johnson.  Lon 

dini,  1746*  3  vol.  in-8°. 
Sorani  vita  Hippocratis,  ki  operibus  Hippocratis,  edit. 

vander  Linden,  tom.   2.   Lugd.  Bat.   1665,  2  v-oL 

in-8°.  " 
Sozomcni  (Hermiœ)  scbolastici  hîstoria  ecclesiarticajedit. 

Henr.  Valesii ,  gr.  et  lat.  Varisiis ,  1686 ,  in-fol.  * 

Spanbeim  de  praestahtia  et  usu  nùmistnatum  antîquor. 

Londini,  170G,  2  voi.  in-fol. 
Spon,  voyage  de  Grèce.  La  Haye/.  1724.  *  *©1.  in- 12. 
Statii  opéra,  cum  notis  variorum.  Lugd.  Bat.  ÎG7  1, in-8*\ 
Stepbanus  de  urbibus ,  gr.  et  lat.  edit.  Th.  de  Pincdo». 

Amstelodanii,  1G78 ,  in-fol. 
Stobaei  sentcniia  et  eclog«c't  gr.  et  lat.  Au  relia;  AUol>r. 

•  1G09,  in-fol. 
Stoschj,   picjrrcs  astiques  gravée*,    Amsterdam,    i/*i« 

in-foL 
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Strabonis  geog.  gr.  et  lat.  edit,  Càsauboni.  Partais,  ïGaOj 

in-fol.  ^ 

t'tuart,  the  antiquities  of  Âthens.  London,  1761 ,  in-fol. 
Suctopii  ïranquilli  (Caii)  ôpera,  edit.  Sam.  Pitisci.  Leo- 

vardiae ,  1  7^1 4 ,,%  vol.  in-4°. 
Suidai  lexicon,  gi\  et  lau  ex  jrecensicne.  Lud.  Kusteri. 

Cantabrigiae,  i^o5,  3  vol.  in-fol. 
Syucelli  cJiçonograpbia ,  gr.  et  lat.  edit.  Goar.  Paris1is , 

i652,  in-fol. 
Spicsii  Cyrenœi  episcopi  opéra,  gr.  et  lat.  Parisiis,  iGi2t 

in-fol.  n      '     , 


ÏÀCixi  (G* Corp.)  hisîorta;,  edit.  Gabr.  Brotier.  Parisiis,' 

177J,  4  v°b  în-4°.  ' 

.  7'artini  fcraîlalo  di  nuisica.  In  Paflova,  1754,  in-4°. 
Tatiàni  oratio  ad  Graecos,  gr.  et  lat.  edit.  Wilh:  Worth. 

Oxoniœ,  i^oo,in-80.      / 
Taylor  notœ  in  marmor  Sandricense.  Cantabrigiae,  174^ 
*m-4°.  ,  ' 

ïcrcritii  (Pub.)  comœdiae ,  cmn  notis  Westerhovii.  Hagsu 

Gomit.  1726,  2  vol>in-4°. 
Tbemistii  orationes,  gr.  et  lat.  ciuii  notis  Dionys.  Petavii, 
'    edit.  Jo.  Ilarduini.  Parisiis ,  1 684 1  in-fol. 
Theocriti,  Moscbi,  Bionis  et  Sîmmii  quafc  extant,  gr.  et 

lat.  stud.  et  operâ  Dan.  Heinsii.  1G04  ,  în-4°* 
ïheodori  Piodromi  de  Rbodantes  et  Disiclis  amoribus 

îibri  ix, gr.  et  lat  interprète  G  aulniino..  Parisiis,  16 2 5, 

in-8°. 
Tbeognidis  et  Pliocyliuis  scntunliK/gr.  et  lat.  Ultraj. 

iG5i,in-i8. 
Thconis  Sroyfnaei ,  eorum  quaj  in  matbematicis  ad  Pla- 

tonis  lectioncm  utilïa  /mnt,  expositio,  gr.  et  lat.  cum 


uotis.  Is.  Bulialdi.  Lut.  Parisior.  j  644  *  in-~#* 

igitizedbyXjOOQK 


34*  IWDEX 

ïheonis  Smyrnari  schoHa  ad-Àratrpnîenomcija  et  prt»g^ 

nostica ,  gr.  Parisiis ,  1 55  9 ,  in~4  ° 
^Theonis  sophistae  exercitationes,  gr.  et  lut.  ex  recens. 

Joach.  Càmerarii.  Basile» ,  1 54 1 ,  in-8°. 
Theophili  episc.  Antiocheniilibri  m  ad  Àatoîycum,  gr. 

et  lat  edit.  Jo.  Cb.  "Woîfii.  Hambutgî,  15724  >  in -8°. 
Thcophrasti  Eresii  cliaracteres ,  gr.  et  lat.  cum  notis  va- 

rioruro  et  Dtrporti.  Cant&brigiae,  1 7 1 2 ,  in-6*. 
Tlieophrasti  opéra  oixmia,  in  quibus,  de  causis  planta— 
.  rum,  de  loj>idibus ,  eti.gr.  et  lat.  edit.  Dam  Héinsii, 

Lugd.  Bat.  iGi3  ,  in- fol. 
— llistoria  plantaruni,  gr.  et  lai.  edit.  Jo.  Bodaei  à 

StapeL  Àmstelodami ,  1 64  4  ?  i^-fol. 
Thomassin (le P. L.),ro6thoied'ctudier  et d'etfseîgner  la 

philosophie.  Paris,  i685,  in-8°. 
• —Méthode  detudier  et  d'enseigne*  les"  lettres  hu- 
maines. Paris , ,  1 G8  ï ,  3  vol.  in-8°. 
Tluicydidis  opéra,  gr.  et  lat.  edit.  Dulceri.  Amstelod* 

i<f3 1 ,  hk-iot 
Tournefort  (Jos.  Pitton),  voyage  au  Levant.  Paris,  171  7,  ^ 

2  vol.  in-4°. 
Turnebii  (Adriani)  adversaria.  Àureliopoli ,  i6o4,în-4°« 


Valehïus  Max»(us,  e^it.  Torrenii  Leide,  1726,  ûi-4*. 
Yalcsii  (Heur.)  excerpta  ex  Polybio ,  Diodoro  Sic.  etc.  gr. 

et'lat.  Parisiis,  i634»  in-4°- 
Valesius.in  Maussac.  (Voy.  Harpocr^tionis  Lexicon.), 
VaUe  (Pictro  délia)  viaggi  ia  Turciiia,  Persia-,  etc.  In. 

Roioa ,  iC58,  3  vol.  iii-4V 
VanDale.  (Voy.Dale.) 
Tarro  (M.  Terentius),<le  re  rustica ,  apud  re.i  rosacée 

setip tores.  I.ipsiae,  ij35,  2  vol.  in- 4°. 
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Varro:iis  opéra  quae  supersunt.  Parisiis,  1 58 1 ,  in-8#. 
T:bbo  Emmius.  (  Voy.  Eminhis.) 
Yrileius  Paterculus,  g.im  nqtis  varioruln.  Roterdamj  ,• 

i756,in-8°. 
Yixgilii  Maronis  (PubL)  opéra,  cum  notis  P.  Masvicii. 

,  T  covardia? ,1717,2  vol.  hj-4°-  \ 

Yitruvius  (M.)  de  architecturâ ,  cdit.  Jo.  de  Laet.  Amstel. 

x643 ,  iik^lbl.''  '  ■ 

Vopiscus- (Flavius)  apad  seriptores  hist.  Augustse,  ctrtn 

noiis  GK  Salmasn.  PacisUs ,  .1620 ,  in-fol. 
Vossii  (Gérard.  Joan.)  de  historicis  grapcis  libri  quàttfor. 

Lugd.  Bat.  i65o,  in-4°- 
De  artis  poeticae  natura  et  constitutions  liber. 

Amstelod.  1C47,  in- 4°. 
— — Poeticarum  institutionum  îibri  très.  Amstelod. 

iG47,i»-4<>. 

1      w. 

"WalckenAeb  diatribe  inEuripides  deperditoruio  dra- 

matum  reliquias.  Lugd.  Bat.  1767,  in-4° 
V/arlmrton ,  dissertations  sur  l'union  d<ï  la  religion  ,  etc. 

Londres,  1742, 2  y°ï-  in- 12. 
Yttîclerf  a  journey  into  Grecce.  London,  1G82 ,  in-fol 
Voyage  de  Dahnatie,  de  Grèce  et  du  Levant. 

Amsterd.  1689,  2  vol.  in- 12. 
.Winrl.olmann,  descript.  des  pierres  gravées  de  Stosch. 

Flo.-T^-é,  17C0,  in-4°. 
— Hist.  de  l'art  chez  les  anciens.  Lcipsic,  T78T, 

3  vol.  in-4°. 

-Recueil  de  s-s  Irtfres.  Paris,  1781,  2 'vol.  iurS". 
-JMonumenti  antîchl  inédit  i.  Roma,  1767,  2  vol. 


î;î  fol. 
Wood.  an'essay  on  ibc  original  geniusof  Homer.  London. 
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X. 

Xia  or  noircis  opéra,  gr.  et  lat.  cdiL  Joah.  LauncUrrii. 
Lut.  Paftsjor.  162  5,  in- fol. 

z. 

Zehobii  ccnturiae  proverbiorum.  (Voy.  Adagia.) 
Zozimi  ki&toriae ,  gr.  et  laL  apud  roman»  hisU  script. 

grscc.  min.  smd.  Frid.  SyUmrgii.  Fjancofarti ,  1  5qo  , 

in-fol. 
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DES  MATIÈRES 

CQJITERVES    DAVS    LE    VOYAGE    d'à»  ACHAR  SI*     < 
ET    SA91   LES    HOTES. 

?f  ota-  T.c  chiure  romain  indique  le  tome,  le  chiffre  «rai* 
la  page  du  volume. 


- 1  tî  arts  de  ?cjthie ,  célèbre  devin.  II ,  4^3. 
.Abeilles  du  mont  Hymctte  ;  leur  miel  excellent.  I,  148. 
j.       n ,  1 56,  277.  La  mère  abeille.  V,  1 7 ,  55a. 
'.Abeadate  et  Pakthêe.  Leur  »histoire  et  leur  mort.  IV, 

i3  et  suiv. 
Académie,  jardin  à  un  quart  de  lieue  d'Athènes,  où  se 

trouvait  un  gymnase.  II,  128,  ?.$6. 
AcAr.3AfliE.  Les  peuple-  qui  l'habitaient,  quoique  d'ori- 
•1       çine  différente,  étaient  liés  par  une  confédération  gé- 
nérale, in,  4*2. 
Accents  ,  inhérents  à  chaque-  mot  de  la  langue  grecque , 

formaient  une  espèce  de  mélodie.  III,  22. 

.Accusateur.  A  Athènes,  dans  les  délit»  qui  intéressaient 

le  gouvernement,  chaque  citoyen  pouvait  se  porter 

pour  accusateur.  H ,  349*  A  qui  il  s'adressait  :  serment 

t,      qu'il  devait  faire,  35 1.  A  quelle  peine  il  était  exposé, 

'*     355. 

Accusations  et  Puccldures  parmi,  les  Athénieuà.  Il, 

349  et  suiv. 
AciïaIe,  province  du  Péloponèse,  autrefois  habitée  par 
les  Ioniens.  Sa  position;   rature  du  sol.  III,  4$7« 
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Douze  villes  principales  qui  .renfermaient  chacune* 
sept  à  huit  bourgs  dans  leur  district,  47 3.  Tremble- 
ment de  terre  qui  détruisit  deux  de  ces  villes,  47°  et 
suiv. 

Acharnes,  bourg  de  l'Attique,  à  soixante  stades  d'A- 
thènes. V,  9.  Entouré  de  vignobles,  14. 

Achéeïs.  Pendant  très  long-temps  ne  se  mêlèrent  point 
des  affaires  de  la  Grèce.  III,  4*7-  Chacune  de  leurs 
villes  avait  le  droit  d'envoyer  des  'députés  à  l'assem- 
blée ordinaire  qui  se  tenait  tous  les  ans ,  et  a  l'extraor- 
dinaire que  les  principaux  magistrats  pouvaient  con- 
voquer, 4>3-  Xa  démocratie  se  maintint  chez  eux? 
poucquoi?  4  74« 

Achéloûs  , -fleuve.  III,  4 1 3. 

Aghéros  ,  fleuve  d'Épire.  III ,  397.  » 

Achille,  fils  de  Pelée.  I,  i53.  Son  temple  auprès  de> 
«  «Sparte,  toujours  fermé.  IV,  296. 

Acteurs.  Les*mêines  jouaient  quelquefois  dans  la  tragé- 
die et  dans  la  comédie;  peu  excellaient  dans  les  deux 
genres.  VI,  83.  Souvent  maltraités  par  le  public,  p3. 
Jouissaient  néanmoins  de  tous  les  privilèges  du  ci- 
rtoyen;  quelques-uns  envoyés  en  ambassade,  93. 
Leurs  habits  assortis  à  leurs  rôles,  90.  Voyez  Tkétî-* 
-frè,$.'2. 

ÀCTtos  dramatique /doit  être  entière  et  parfaite.  VI  y 
118,  119.  Son  unité,  120.  Sa  durée,  iai.  Est  l'âme 
de  la  tragédie ,  ibid. 

AcusiLAi's,  un  des  plus  aneiens  historiens.  Jugement  sur 
ses  ouvrages.  Vj  4  2,4» 

A  DiMANTE ,  chef  des  Corinthiens  au  combat  de  Salaminc 
I,  3  7  G.  Apostrophé  vivement  par  Thémistocle,  ibid. 

A  siwisisTitAt'fON.  C'est  uhc  grande  imposture  de  s'en  iné-« 
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1er  sens  en  avoir  le  talent.  V,  4/^-  Connaissances  né- 
cessaires à  celui  qui  en  est  charge'. -HT,  G  2  et  siûv. 

ÀnuLTèriE.  Comment  puni  à  Athènes.  II,  382.  Chez  les 
habitants  de  Cortyne  en  Crète.  VI,  256.  Long-temps  , 
inconnue  Sparte.  IV,  23 t. 

iELTÈs ,  roi  de  Colchos ,  père  de  Méde'e.  Ses  trésors.  I  v 

l52. 

AgtAsippe.  Fontaine  consacrée  aux  Muses.  III,  298. 

Aoathon.  Auteur  dramatique,  ami  de  Socrate,  hasarde 
le  premier  des  sujets  feints.*Jugement  sur  ses  pièces. 
VI,  5o.  Sa  belle  maxime  sur  les  rois,  3o. 

Àc ésilas, "roi  de  Lace'de'mone ,  monte  sur  le  trône.  IV, 
290.  Passe  en  Asie;  bat  les  généraux  d'Artaxerxès, 
j  no  jette  d'attaquer  ce  prince  jusque  dans  la  capitale 
de  ses  états.  H,  i5.  Rappelé  par  les  magistrats  de 
Sparte ,  et  vainqueur  à  Coronée ,  1 6.  Étonné  des  suc- 
ers  d'Epaminondas ,  sans  en  être  décourage,  36,  279, 
.Agé  de  quatre-vingts  ans,  il  va  en  Egypte  au  secours 
de  Tachos,  4{}0«  Se  déclaré  ensuite  pour  Nectanèbe; 
raffermit  sur  le  trône,  et  meurt  en  Libye,  492..Sés  ta- 
lents, ses  vertus,  son  caractère,  son  amour  excessif, 
pour  la  gloire,  20,  21.  fies  vues  pour  l'élévation  de 
Sparte.  IV,  287.  Son  indifférence  pour  les  arts  d'agré- 
ment. VI,  5o6,  007. 
Agis,  roi  de  ïaccde'mone,  poursuit  Alcibiade. ï,  5 10, 
Aglàcs  de  Psophis,  déclaré  ie  plus  htuieux  des  hommes 

par  l'oracle  de  Delphes.  IV,  oit). 
AcoiiAcniTE,  sculptaur.  Quelques-uns  de  ses  ouvrais 
avaient  paru  sous  le  nom  de  Phidias  smi  maître'.   \ , 
3ft  Vi,4i2. 
Ar.jucuriLiïE.  Voyez  Clique,  §.  2. 
> rni-s-DE-CAMP  chez  les  Athéniens.  II.  2o5. 

•  Alcamlve,  sculpteur.  I,  526  ^  Jj2.  ] 
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Alcée, excellent  poète  lyrique  de  Loshos.  Abrégé  des» 
vie.  Caractère  de  sa  poésie.  Il  aima  Sapho,  et  n'eu  fut 
pas  aimé.  II,  71  et  suiv.  Ses  chansons  dé  table.  II, 

555.  Tïl,57. 

ÀLCiBiADE.^Ses  grandes.qualités.  1,  489  et  suiv..Ses  vices. 
52o.  Trait  de  son  enfance.  II,  309.  Se  réconcilie  a\ec 
sa  femme  qui  demandait  le  divorce,  382.  Renonce  au 
jeu  de  la  flûte;  pourquoi?  III,  28.  Disciple  de  So- 
ciale. I,  490*  V,  477-  Fait  rompre  la  trêve  qui  sub- 
sistait entre  Athènes  et  Lacédémone.  I,s48<>-  Ce  que 
lui  dit  un  jour  Timon  le  misanthrope,  494«  Fait  ré- 
soudre la  guerre  contre  la  Sicile,  4î)5.'Est  noiimié  gé- 
néral avec  Nicias  et  Lainachus,  4 96.  Accusé  d'impie  t* 
dans  l'assemblée  du  peuple;,  5oo.  II,  4^4*  ^es  succls 
en  Sicile.  I,  5o3.  Sommé  de  revenir  à  Athènes ,  se  re- 
tire au  Pciuponèse,  5 04./ Donne  des  conseils  aux  La- 
cédémoniens  contre  Amènes  ;  fait  déclarer  en  leur 
faveur  plusieurs  villes  de  l'Asie  mineure,  509.  Se 
N  réconcilie  avec  les  Athéniens ,  et  force  les  Lacedcmo- 
niens  à  demander  la  paix,  5 10.  Revient  triomphant  à 
Athènes,  5n.  Se  remet  en  mer;  sa  flotte  reçoit  uu 
échec;  ou  lui  en  ôte  le  commandement,  5 12.  Mis  à 
rrort  par  ordre  du  satrape  Pharnabaze,  5 16. 

Alcméo.sides  (les),  maison  puissante  d'Athènes.  I,  287. 

Alexandre  1er,  roi  de  Macédoine .  pendant  la  guerre  des 

-  Perses  avertit  les  Grecs ,  placés  à  la  %  ailée  de  Tempe , 

du  danger  de  leur  position.  1,  349-  Porta,  de  la  par 

de  Mardonius ,  des  propositions  Je  paix  aux  Alhcniu.: , 

393.  A- Platée,  il  avertit  secrètement  Aristide  du  drs- 

•    sein  de  Mardonius,  ^cj.  fa  s'.atucù  Delphes.  II, 

44c 

Alex AM) RE  le  Grand,  Z$é  de  dix  huit  ans.  combat  aver 
ittameoup  de  valeur  à  k  bâta  lie  de  CLcrcnee.  VI!  . 
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1  o  I .  H  vient,  de  la  part  de  son  père  Philippe ,  propo- 
ser un  traité  de  paix  aux  Athéniens.  Son  portrait,  i  g3, 
104.  " 

Alexandre,  tyran  de Phères.  Ses  vices,  ses  cruautés. Iîïf 
3^3.  Ses  craintes,  ses  défiances,  375.  Est  tué  par  les 
frères  de  sa  femme  Thébé .  3  78. 

Alphhe,  fleuve.  Sa  source;  il  disparaît  et  reparaît  par  in* 
ttrv  ailes.  111,483. 

Alpiit.e  et  Arkthcse.  III,  52  2. 

àlxis,  bois  sacré  auprès  d'Olynapie,  où  se  trouvaient 
le  luuple  de  Jupiter,  celui  de  Junon,  d'autres  édifices 
remarquables ,  et  une  très  grande  quantité  de  statues. 
Itl  ,489. 

A  m  A7  on  es  (tes) ,  vaincues  par  Thésée.  I,  164. 

Ambkacie  (ville  et  golfe  d') ,  en  Épire.  III ,  3ç)6. 

Ame.  Idées  des  anciens  Grecs  sur  cette  substance.  1 ,  2 1  o. 
Amedunoude.  V,  53,  54,  553.  VII,  120. 

Amitié.  Son  caractère  et  ses  avantages.  VI ,  4^7-  Lei 
Grecs  ne  lui  ont  jamais  élevé  de  temples,  277.  Ils  lui 
consacrèrent  des  autels.  II,  258.  Mot  d'-Aristotc  sur 
l'amitié.  V,  168.  Mot  de  Pythagore  sur  le  même -sujet. 
VI,  348.  Sentiment  d'Aristippe  sur  l'amitié.  1U ,  247 
et  suiv. 

Amour.  Les  anciens  Grecs  le  regardaient  comme  l'eue 
infini.  I,  204.  DiiFérentes  acceptions  qu'on  donnait  a 
ce  mot.  VI,  27$.  Les  Grecs  ne  lui  ont  jamais  consacré 
de  temples,  277.  La  belle  statue  de  l'Amour  par 
Praxitèle.  V,  242. 

Amphiaraus,  devin,  et  un  des  chefs  de  la  guerre  ce 
Thèmes,  ii.vu  ^emple,  ses  oracles.  I,  172.  IIï ,  289. 

AtfPhicrvos,  roi  d'Àdièncs. 'ddu-ôiié  par  Lrichti:ojkis. 

1,  i49- 
A.\.ruir.i\OKS  (diète  des),  Ce  çut^c'ett.  III ,  344-  -,oîe 
7.  3o 
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sur  les  nations  qui  envoyaient  des  députts  à  cette  diète, 
566.  Serment  des  amphietypns ,  345.  Juridiction  de 
cette  diète,  346-348.  Leurs  jugements  contre  les  pro- 
fanateurs du  temple  de  Delphes  inspirent  beaucoup 
de  terreur,  348.  Ont  établi  les  différents  jeux  qui  se 
céjèbrerit  à  Delphes.  II,  462.  Philippe,  roi  de  'Macé- 
doine ,  obtient  le  droit  d'assister  et  de  donner  son  suf- 
frage à  leur  assemblée.  V,  323,  324-  Est  placé  à  la 
tête  de  leur  confédération.  VII,  89.  Voyez  An!  hé  ta. 

Amphipolis,  ville  de  Macédoine,  soumise  tantôt  à  Phi- 
lippe, tantôt  aux  Athéniens.  II,  ^çfi.  V,  193. 

Aaiphissiess ,  battus  par  Philippe,  qui  s'empare  de  leur 
ville.  V II,  97. 
,  Amycla,  ville  de  la  Laconie.  IV,  85.  Son  temple  d'Apol- 
lon, 86.  Desservi  par  des  prêtresses,  87.  Inscriptions 
et  décrets  qu'on  y  voit,  ib'td.  Autre  temple  fort  an- 
cien de  la  déesse  Onga,  88.  Environs  d'Amycl» ,  89. 

Asachaiusis  (l'ancien)  Vient  en  Grèce  du  temps  de  Solon  j 
il  est  placé  au  nombre  des  Sages.  I,  245. 

Asacréon,  poite,  né  à  Téos.  VI,  227.  Caractere.de  sa 
poésie.  II ,  555.  Se  rend  auprès  de  Polycrate,  dont  il 
obtient  l'amitié,  et  qu'il  chante  sur  sa  lyre.  VI,  3o8. 
-Hipparque  l'attire  auprès  de  lui.  I,  285. 

Asaxagohe,  disciple  de  Thaïes;  le  premie*qui  enseigna 
la  philosophie  à  Athènes.  1,527.  III,  157,  i58.  Ses 
liaisons  avec  Périclès.  I,  4  4  5.  Emploie  une  cause  in- 
telligente pour  expliquer  les  effets  de  la  nature.  III, 
181 ,  182.  Accusé  d'impiété,  prend  la  fuite.  1,454* 

II,  433.  III,  208. 'Ses  connaissances  en  astronomie. 

III,  iM. 

AsAXASDitinz,  roi  de  Sparte,  forcé  par  les  cpbores  à 

prendre  une  seconde  femme.  IV,  1 4-î  >  «45. 
A3a:la:>dril>e,  auteur  comique,  pour  ne  s'être  pas  sou- 
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mis  à  la  reforme  des  personnalités  cîacs  la  cemedie,  est 

condamné  a  mourir  de  faim.  YI,  65. 
An axjmabdue  ,  philosophe ,  disciple  de  Thaïes.  III ,  157. 

Son  opinion  sur  la  lumière  du  soleil ,  2.08. 
Anaximbne,  philosophe,  disciple  de  Thaïes.  III,  iS?. 
Anaxpiène  de  Lampsaque,  historien.  V,  4^6. 
Andocide,  orateur.  I,  5a5. 
Andros,  île  à  douze  staJes  de  Ténos,  a  des  montagnes 

couvertes  de  verdure,  des  sources  très  abondantes,  des 

vallées  délicieuses.  YI,  38^.  Ses  habitants  sont  braves; 

•honorent  spécialement  Bacchus,  388. 
Anihacx.  Observations  d'Aristote  sur  les  animaux.  V, 

4oo.  Le  climat  influe  sur  leurs  mœurs,  4<H.  Recher- 
ches sur  la  durée  de  leur  vie,  /Jo3.  Mulet  qui  mourut 

à  quatre-vingts  ans,  4°5. 
Années  solaiiul  el  lu 5 aire.  Leur  longueur,  déterminée 

par  Mcton.  III ,  55^ 
Abtalcidas ,  Spartiate,  conclut  un  traité  de  paix  entre 

les  Grecs  et  Artaxerxès.  1,  5iy.  H,  16,  17,  27. 
Akthéla,  village  ou  bourg  de  Thessalie,  célèbte  par  un 

temple  de  Cérès,  et  par  l'assemblée  des  amphictyous. 

111,344. 
Antimaque  de  Colophon,  auteur  d'un  poëme  intitulé  la 

Thébaîde,  et d  une  élégie  nommée  la  Lydienne.  .VII,  5o. 
Ahtiochus,  Arcadien,  député  au  roi  de  Perse  j  co  qu'il 

dit  à  son  retour. }  V,  3 3o. 
Awtiphos;  orateur.  I,  5a5.  V,  43*- 
Antipodes  ( opinion  des  philosophes  sor  les).  III ,  £3(5. 
Avtistuèsz,  disciple  de  StfcraJ* ,  e'tabiit  une  '  école  à 

Athènes.  II,  1 43.  Les  austérités  qu'il  prescrit  à  ses 

disciples  les  éloignent  de  lui,  1*44-  Diogène  deviens 

son  disciple,  ibid.  Système  de  l'un  et  de  l'outre  pour 

être  heureux,  ibid.  et  suiv.  1 II ^  2 56  < 
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Astiies  .  premières  demeures  des  habitants  delà  Oièc-». 
I,  l35.  Voyez  Labyrinthe.  Antre  de  Cnosse._  Vojft 
Crele.  Antre  de  Corycius  dons  la  Phocide.  Sa  cî«s«rrrp- 
tion.  II,  483,  434»  -Antre  de  Delphes.  Voyez  Driphr*. 
Antre  de  Ténare.  Voyez  Ténare.  Antre  de  Tropho* 
n'.us.  Voyez  Trophonius. 

Abytts,  citoyen  puissant  d'Athènes,  un  des  aeeusnteMirs 
de  Socrate.  V,  4{>^  et  SU*T« 

Adh^e  ou  Averne,  en  Épire,  lieu  d'où  s'exhalent  des 
.vapeurs  pestilentielles,  lll ,  898. 

ApATur.iEs  (fête  ces).  III,  1 3. 

Apelle,  feièbre  peintre,  né  u  Cos  «m  a  Êphèse.  1 .  53  a. 

.  ,  '111,465. 

ÀPOU.ODOBE  d'Athènes  ^  peintre.  1 ,  53 o. 

Apollos.   Temples   qui    lui   étaient   consacrés.    Voyez 
Amijctœ,  Cotyfius,  Délos,  §.  2}  Def  plies,  etc. 

Abcabie  (voyage  d*).  IV,  296.  ïjrovince  au  centre  du 
Pélopoiièse ♦  hérissée  de  montagnes,  entrecoupée  de 
rmercs  et  de  ruisseaux,  297,  298.  Fertile  en  grains, 
en  plantes  et  pn  arbres,  2.99.  Contradiction  dans  le 
culte  de  ses  différents  cantons,  3 07,  3o8,  Quand  les 
sacrifices  humains  y  ont  été'  nbolis ,  3o8,  £>7'4- 

ArCadiens  (les)  n'ont  jamais  subi  un  jouj  étranger.  IV, 
3 00..  La  poésie,  le  chant,  la  danse  et  les  fêtes  ont 
adouci  leur  caractère,  3oi^Ils  sont  humaine,  bieniai-  . 
sants,  braves,  3  02.  Jaloux  de  la  liberté,  tbid.  Forment 
plusieurs  républiques  confédérées,  3o3.  Épaminoûdas, 
pour  contenir  les  Spartiates,  les  engage  à  bâtir  Méga- 
lopolis,  3  04.  Us  honorent  particulièrement  le  dieu 
Pan,3ixt 

Auchélàl's,  roi  dé  Macédoine,  appelle  a  sa  cour  tous 
ceux  qui  se  distinguaient  dans  les  lettres  et  dans  les 
arts  Euripide,  Zeuxis  et  Timothée  te  rendent  à  ses 
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invitations»  H,  494*  VI,  3o.  Il  offre  vainement  «a 
asile  à  Socrate.  II,  494*  V,  479* 

Auchelàùs  ,  philosophe,  disciple  de  Thaïes,  et  maître  de 
Socrote.  ni,  i58.  ; 

ÀncniDAMLS,  roi  de  Lacédémoné,  veut  prévenir  la  guerre 
du  Péloponèse.  i,  fât.  Ravage  l'Attaque,  4?2»  4?3. 

Auchiloque  ,  poète  lyrique  de  Paros,  a  étendu  les  ÏU 
mites  de  l'art  et  servi  de  modèle.  VI,  4°7i  4°8.  Ses  _ 
écrits  licencieux  et  pleins  de  fiel,  4°9«  Néobule,  qu'il 
avait  aimée  et  recherchée  en  mariage,  périt  sous  les 
traits  de  ses  satires,  410-  U  se  rend  aThasos  avec  une 
colonie*  de  Pariens,  s'y  fait  haïr,  et-  y  montre  sa  lâ- 
cheté, ibid.  11  est  banni  de  Lacédémoné.  IV,  iGa^Se» 
ouvrages  y  sont  proscrits.  VJ ,  411»  Couronne  aux 
jeux/  olympiques,  ibid.  Est  tué  par  Callondas  de 
Naxos,4";  412* 

-Architecture  (  premiers  ouvrages  d'  )  chez  les  anciens 
peuples,  remarquables  par  leur  solidité.  IV,  35?. 

Ane  hontes,  magistrats  d'Athènes.  Leur  nombre.  I,  a  i5f 
a  i  G.  Perpétuels ,  décennaux ,  annuels ,  a  1 6 ,  '  a  1 7 
Leurs  fonctions.  I,  253.  II,  325.  Examen  qu'Os  su- 
bissent, ibid.  Leurs  privilèges,  326.  Veiileut  au  culte 
publia,  417»  421- 

Aréopage,  tribunal  chargé  de  veiller  au  maintien  des 
lois  et  des  moeurs  à  Athènes.  I,  2 55.  II,  33q.  Établi, 
par  Céerops.  I,  i44-  Consolidé  par  Solon.  II,  34a. 
Dépouillé  de  ses  privilèges ,  et  réduit  au  silence  par 
Périclès.  1,  297.  II,  3/|3.  Cérémonies  enrayantes  qui 
précèdent  ses  jugements,  344 •  U  révoit  quelquefois 
ceux  du  peuple ,  346.  Respect  que  l'on  a  pour  ce  tri- 
bunal .347.  Note  sur  un  jugement  singulier  qu'il  ren- 
dit, 585. 

Afinos,  fleuve.  111,397. 

le.    v 
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AfcéxHifcE.  Voyei  Alphée. 

Aûge.nt.  Quelle  fut  parmi  les  Grecs,  eu  différents  temps, 
sa  proportion  avec  l'or.  IV,  42^.  Yoyez  Mines. 

A  houles  (les)  sont  fort  hra  v  es.  IV,  34*.  Ont  négligé  les 
'  sciences  et  cultivé  les  arts ,  ibid. 

Aii  a  ou  de  (voyage  d').  IV,  336.  A  ëuî  le  Lciceau  des 
(Jrecs,  33j7: 

AU  go  sautes  ,  premiers  navigateurs  ,  veulent  s'emparer 
des  trésors  d'iEétes,  roi  de  Colclios.  1,  i5a.  Leur  ex- 
pédition fit  connaître  ce  pays  éloigné,  et  devint  utile 
au  commerce.  II,  <).  Leur  vuis^LuU  toujours  conserve 
à  Athènes.  III,  188. 

Aïifcos,  capitule  de  l'Argolide.  Sa  situation.  IV,  338.  Ses 
divers  gouvernements,  33g.  Ses  habitants  se  sou- 
lèvent contre  les  partisans  de  l'oligarchie,  34o.  Cita- 
delle ;  temple  de  Minerve  ;  statue  singulière  "de  Ju- 
piter, 355.  Elle  a  voit  été  consacrée  à  Junon.  I,  1 42  » 
IV,  348 ,  349.  £es  marais  desséchés  par  la  chaleur  du 
soleil.  V,  383. 

Amabionès  ,  frère  de  Xerxès ,  est  tué  au  combat  de  Suln- 
mine.  I,  384* 

Aiuos,  musicien  de  Méthyraue,  laissa  des  poésies.  II, 
CS.  Inventa  ou  perfectionna  les  dithyrambes.  Quel- 
ques traits  de  sa  vie ,  ibid.  et  suiv. 

Aristide,  porte  une  funeste  atteinte,  à  une  loi  de  Solon,  - 
1,-297.  II,  3^4-  Regardé  comme  le  plus  juste  et  le 
plus  vertueux  des  Athéniens.  I,  3  2 G.  Uu  des  géné- 
raux' athéniens  a  la  bataille  de  Marathon;  cède  le 
commaudement  à  Milûade,  327.  Exilé  par  la  faction 
de  Thémistocle,  334*  Rappelé  de  son  exil,  38 1.  Coni 
mande  les  Athéniens  à  la  bataille  de  Platée,  4°°- 
Gagne  par  sa  douceur  et  sa  justice  les  confédérés  qua 
la  dureté  de  Pausaniaa  révoltait,  4*9»    4ao-  ^jC9 
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Grecs  mettent  leurs  intérêts  entre  ses  mains,  4aa* 
Hommage  que  les  Athéniens  rendent  à  sa  vfftu,  /f  3F. 
Il  opina  toujours  conformément  h  îr  justice,  4*1 a- 
Reflexions  sur  le  siècle  d'Aristide,  435.  Citoyen  d'A- 
thènes qui  donna  son  suffrage  contre  Aristide,  parce 
qu'il  était  ennuyé  de  .l'entendre  appeler  le  Juste.  I, 
4334,335.  VI,  271. 

AniSTiPPE,  philosophe.  III,  35,  24  *•  Idée  de  son  sys- 
tème et  de  sa  conduite,  242  et  suiv. 

AiwsTQCnATE,  roi  d'Arcadie,  trahit  les  Messéniens.  IV, 
48 ,  5o.  Il  est  tué  par  ses  sujels ,  53. 

Ajustociiàtie.  Voyez  Gouverne  trient ,  §.  4» 

Aiustodème,  descendant  d'Hercule.  I,  189.  IV,  i3o. 

A  mstodËme  ,  chef  des  Messénitns ,  immole  sa  fille  pour 
la  patrie.  IV,  39.  Défemi  Ithome  arec  courage ,  4<>. 
Se  tue  de  désespoir,  ibid. 

Ajustogitoh.  Voyez  Harmodius. 

Abistomène  est. déclaré  chef  des  Messéniens.  IV,  42* 
Vainqueur  des  Lacédémonicns,  4^*  Blesse,  perd  l'u- 
sage de  ses  sens,  J2.  Revenu  à  lui,  se  trouve  sur  un 
tas  de  morts  et  de  mourants  dans  un  séjour  ténébreux, 
ibid. Comment  il  en  sort;  il  retourne  auprès  des  siens, 
se  venge  des  Lacédémonicns  et  des  Corinthiens,  53. 
Ne  pouvant  plus  défendre  Ira ,  il  rassemble  les  femmes, 
les  enfants ,  avec  une  îroupe  Je  soldats ,  et  arrive  en 
Arcadie,  58.  Il  donne  son  fils  à  ses  fidèles  compa- 
gnons, qui,  sons  sa  conduite,  se  rendent  en  Sicile,  5ç), 
Meurt  à  Rhodes,  ibid. 

AniSTOPHASK,  poète  comique.  I,  5â5.  VI,  55.  Compose 
contre  Créon  une  pièce  pleine  de  fiel.  Vï,  62,  63. 
Traite  dans  des  sujets  allégoriques  les  intéiêts'lfs  plus 
importants  de  la  république,  G3.  Joue  Socrntc  sur  le 
théâtre  d'Athènes.  V,  4«ji.  Callislrate  et  Philonide, 
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excellents  acteurs ,  secondent  ses  efforts.  VI ,  63.  H  rt 
forme  .la  licence  de  ses  pièces ,  vers  la  fin  de. la  guerre 
du  Péloponèse ,  65.  Son  jugement  sur  .Eschyle ,  So- 
phocle, Euripide,  33.  De  grands  défauts  et  de  grandes 
beautés  dans  ses  pièces,  190  et  suiv.  Voyez  Co~ 
médie. 

AmsTOPH05,  orateur  d'Athènes.  II,  3 17.  Accuse  IphV 
crate  de  corruption.  V,  94. 

ÀniSTOTE,  philosophe,  disciple  de  Platon.  II,  ï3^.  Sa 
définition  d'un  bon  livre.  lit,  33.  Ses  principes  de 
morale,  41»  Quitte  Athènes.  V,  167.  Ses  reparties, 
1 68.  S'établit  à  Mytilène ,  capitale  de  Lesbos  ;  il  se 
charge  de  l'éducation  d'Alexandre,  fils  de  Philippe^ 
247,  35 1.  Son  ouvrage  sur  les  différentes  espèces  de 
gouvernements,  253.  Notev,  556.  Son  éloge,  sa  mé- 
thode ,  étendue  de  sçs'projets ,  son  histoire  générale  et 
particulière  de  la  nature ,  3  £6  et  suiv.  Son  système  de 
physique  et  d'histoire' naturelle,  353  et  suiv. 

Aristhate,  s'empare  du  pouvoir  suprême  à  Sicyofiê, 
après  la  mort.  dTSuphron.  III^  4&). 

Armées  dés  Athéniens.  II,  1 90.  Dans  les  derniers  temps, 
n'étaient  presque  plus  composées  que  de  mercenaires. 
?I,(  5i3.  Voyez  Athéniens,  $.  5.  — Aimées  des  La- 
»       cédémoniens.  lV,-a47*  *-eur  composition,  563. 

Albmes.  Leurs  formes,  leurs  usages.  II,  207. 

,4bsame  ,  ministre  du  roi  de  Perse.  Ses  grandes  qualités. 
V,  i4i  etsuir.  vu,  ^6. 
>  AiiTABAZE,  un  des  généraux  de  Xerxès  à  Platée.  1,496, 
4«3.  -       . 

Autémise,  reine  d'flalicarnasse  et  de  quelques  îles  voi- 
sines, suit  Xerxès  dans  son  expédition.  I,  378.  Gon- 
wâs  qu'eile  donne  à  ce  piince,  iùid.el3  79,  Sa  coudtiit* 
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au  combat  de  Satanine,  385.  Son  tombeau  à  Le*- 

cade.  1IT,411-  -  «■   * 

Aktémisb,  femme  de  Mausole,  roi  de  Carie.  V,  s  18.  Sa 
tendresse  pour  son  mari.  ibid.  Invite  les  orateurs  à  en 
faire  1  éloge,  119,  120.  Lui  fait  construire  un  tom- 
beau magnifique;  description  de  ce  tombeau,  rao, 
121.  . 

Auts.  Remarques  sur  leur  origine  IH,  ^60.  En  Grèce, 
les  causes  morales  ont  plus  influé  sur  leurs  progrès, 
que  les  causes  .physiques.  If  54o. 
Abts  dix' Dessin,  de  la  Peinture,  de Ja  Scuipture.Vojtt 

ces  mots. 
Ascii  a,  ville  de  Béotie,  patrie  d'Hésiode..  III,  298.  v 
Asie.  Extrait  d'un  voyage  sur  ses  côtes,  et  dans  quel- 
ques-unes des  îles  voisines.  VI,  201.  «Environ  deux 
siècles  après. la  guerre  de  Troie,  des  Ioniens,  des  . 
Éolieus  et  des  Doriens  s'ôublissent  sur  ses  côtes,  207. 
Elles   sont    renommées^pur  leur  richesse  et  leur 
beauté,  208. 
Asile  (droit  d') ,  à  quels  lîeux  accordé.  II ,  4  J9- 
Aspàsie,  accusée  d'irréligion.  I,  4^4*  Maîtresse  de  Péri- 
clès,  devient  sa  femme,  5 20.  Son  éloge;  les  Athéniens 
les  plus  (distingués  s'assemblaient  auprès  d'elle ,  54  ?  • 
Assemblées  nu  peuple  à  Athènes.  Quel  en  était  l'objet. 
II,  293.  —  A  Lacédémone.  Forme  et  objets  de  leurs 
délibérations.  IV,  167.  Comment  on  y  opinait,  168 , 

Astbes  (cours  des).  Les  Égyptiens  et  les  Chaldéens  en 
ont  donneUes  première»  notions  aux  Grecs.  III ,  2 1 9. 

AsTBonoMiE  (idée  générale  de  l'état  dé  1')  parmi  les 
Grecs  dans  le  milieu  du  quatrième  siècle  avant  J.  C 
m,  ao5  et  stûV. 

iJTTDA«As ,  auteur  dramatique ,  remporte  qnîflM  foie  le 
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prix.  VI,  5 1.  Son  fils',  dé  même  nom,  eut  pour  con- 
currents Asclcpiade,  Àpharée  et  Théodecte,  ibid. 

Astydamas  de  Milet,  athlète  célèbre.  II,  176 

AiniisuE.  Plusieurs  auteurs  anciens  en  ont  été  -accuses. 
•  VII,  i5.  Faussement,  pour  la  plupart.  Voyez  la  note 
sur  le  même  sujet ,  1 1 1 . 

Athènes.  Sa  fondation.  1 , 1 45.  Consacrée  à  Minerve ,  1 43. 

,  Description  sommaire  de  cette  ville.  II,  1 10  et  suiv. 
Description  plus  détaillée,  232  et  suiv.  Sa  citaJclle, 
a 56.  Note  sur  le  plan  d' Athènes,  563.  Divisée,  ainsi 
que  l'Attique,  en  dix  tribus,  198,  288.  Prise  par 
Xerxès,  et  livrée  aux  flammes.  I,  3^3.  Prise  par  Ly- 

1  sander,  5 1 3.  Il  y  établit  trente  magistrats,  qui  en  de- 
viennent les  tyrans,  5 14.  Elle  secoue  Je  joug  de,  Lacé- 
démone',  accepte  le  traité  d'Antalcidas r  5ij.  Fut 
moins  le  berceau  que  le  séjour  des  talents,  54 1. 

Athéniennes.  Leur  éducatÛB,  III,  69.  Leurs  parures.  II, 
078,  523.  La  loi  ne  kflf^rmet  guère  de  sortir  dans 
le  jour,  3 79.  Leurs  occupations,  leurs  ameuble- 
ments, etc.,  5  >i3. 

Athéniens., —  §.  1.  Leur  caractère.  II,  277,  3o8  et 
suiv.  Leur  légèreté.-  V,  182 ,  i83.  Leur  goût  pour  les 
produetious  du  géaie.  IV,  5oq.  U  y  a  parnii  eux  de 
fort  mauvais  écrivains  et  de  sots  admirateurs ,  5 11. 
Mœurs  et  vie  civile.  II,  3G7  et  suiv,  III,  129  et  suiy. 
Beligion  ;  ministres  sacrés  ;  aimes  contre  la  religion. 
XII,  397  et  suiv.  Fêtes,  5oo  et  suiv.  .Maisons  et  repas, 
5 19  et  suiv.  - — J.  2.  Éducation,  cérémonies  pour 
inscrire'  un  jeune  Athénien  au  nombre  des  enfants  légi- 
' .  limes.  III,  1 3  et  suiv.  Acte  qui  les  mettait^ a  possession 
dé  tous  tesdroits  de  citoyen,  68.  Athénien  par  a  Joption. 
II  ,'1 23.  —  J.  3.  Commerce  des  Athéniens.  IV.  41 3- 
•■  te\»tt  du  Pirée  est  très  fréquenté  et  pourrait  l'être 

Digitizedby  GoOgle 


DES    MATIÈRES..  35g 

davantage,  i6*V/.  Les  lois  ont  misses  entraves  au  com-i 
merce,  4*4-  Plus  le  commerce  est  florissant",  plus  onf 
est  forcé  de  multiplier  les  lois,  4T^.  Quand  sont  ju- 
gées les  causes  qui  regardent  le  commerce,  4r&  L'ex- 
portation du  blé  de  l'Attique  défendue,  4  T  7.  D'où  en 
tirent  les  Athéniens,  ibid.  Ce  qu'ils  tirent  de  différents 
pays,  4I&  L'huile  est  la  seule  denrée  que  les  Athé- 
niens puissent  exporter  sans  payer  des  droits,  ibid.  Ce 
qu'ils  achètent,  ce  qu'ils  exportent,  4«9«  Quels  étran- 
gers peuvent  trafiquer  au  marché  public,  42°«  Loi 
contre  le  monopole  du  blé,  ibid.  —  §.  4«  Finances , 
impositions  des  Athéniens.  JY,  429.  Droits  d'entrée 
et  de  sortie,  43o.  Note  sur  le  même  sujet  $  575.  Me- 
nées des  traitants,  43 1.  Revenus  tirés  des  peuples  trn 
butaires,  4^?-  Dons  gratuits,  433.  Contributions  des 
peuples  allies,  ibid:  et  5 7 5/ 'Contributions  forcées, 
433.  Contribution  pour  l'entretien  de  la  marine,  434*  • 
"Pémosthène  avait  rendu  la  perception  de  cet  impôt 
beaucoup  plus  facile,  et  pins  conforme  à  l'équité»  43ft 
Loi  des  échanges  sur  cet  objet,  43?*  438»  Zèleet  ambi- 
tion des  commandants  des  galères,  43  8.  Autres  dépenses 
volontaires  ou  forcées  des  riches,  439-.- Officiers  chargés 
de  veiller  à  l'administration  des  finances,  44°-  Caisses 
et  receveurs  des  deniers  publics,  44°»  44 l  •  Richesses 
des  Athéniens;  leurs  mines  d'argent  leur  sont  d'une 
grande  ressource,  4X9«  Manière  dont  ils  font  Valoir 
leur  argent  dans  le  commerce,  4 ai.  Ont  des  ban- 
quiers ;  leurs  fonctions ,  4  22.  L'or  était  fort  rare  en 
C.rèce  avant  Philippe,  427.  DVm  on  le  tirait,  à  quoi 
on  l'employait,  ibid.  Ce  qui  le  rendit  plus  comtrun, 
4  28.  Monnaies  différentes,  fo5f  4a^.  Drachme, 
didrachme  ,  tétradraclune ,  obole,  4*6  *  et  ^,A» 
table  xiv.  -—  Jj.  5.  Service  militaire.  On  élit  toui 
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les  ans  dix  généraux.  41,  198.  A  quel  âge  et  jusqu'à 
quel  âge-  on  est  tenu  de  servir,  196.  Ceux  qui  sont 

',  dispensés  du  service ,  ibid.  Où  sont  inscrits  les  noms 
4e  ceux  qui  doivent  faire  la  campagne.»  197.  Lois  mi- 
litaires, 2 1 1  et  suiv.  Soldats;  cérémonies  pour  enrôler 
un  jeune  homme  à  la  milice.  III,  66 ,  67.  Soldats 
oplites  ou  pesamment 'armés.  Leurs  armes.  II,  199. 
Changements  introduits  par  Ipnicrate  dans  leurs  armes, 
201.  Soldats  armes  à  la  légère.  Leur  destination,  iga 
«*-  §.  (J.  Histoire  des  Athéniens.  Si  on  la  termine  à  la 
bataille  de  Chéronée,  elle  ne  comprend  guère  que 
trois  cents  ans.  On  peut  la  diviser  en  trois  intervalle 
de'  temps  ;  le  siècle  de  Solon  ou  des  lois  ;  le  siècle  de 
Thémistocle  et  d'Aristide,  c'est  celui  de  la  gloire;  k 
siècle  de  PéViclès,  celui  du  luxe  et  des  arts.  I,  234  I5 
contribuent  à  4a  prise  de  Sardes,  3 18.  Font  plusicun 
conquêtes,  42o\  Attaquent  Corinthe,  Kpiduure,  4^] 
Battus  à  Tanapa,  rappellent  Cimon  de, l'exil,  $o. 

,  Rejettent  un  projet  de  Thémistocle,  parce  qull  est  in- 
juste; et  quelques  années  après  suivent  lavis  injusie 
des  Samiens,  parce  qu'il  est  utile, 442»  44^.  fceceu- 
«nt  Corcyre,  455.  Assiègent  Potidée,  ibid.  Vont  ra- 
vager les  cotes  du  Péloponèse,  474-.}*a^tra^t^s  pari" 
trente  magistrats  établis  parLysander,  qui  devienneiii 
des  tyrans,  5 14.  Leurs  démêlés  avec  Philippe,  roi  0* 

N  .Macédoine.  Après  bien  des  négociations ,  ils  font  un 
traite  avec  ce  prince}  leurs  craintes  augmentent*,  iis 

•  s'unissent  avec  les  Thébains ,  et  sont  vaincus  à  Chéro- 
née en  Eoctiei  V,  99.  VU,  10  x.  Voyex  Athènes  et 
Grèce. 

Atulexzs.  U  y  avait  eu  (.îvèce  des  écoles  pour  eux,  en- 
tretenues aux. dépens  au  public  I,  53*).  Traits  reinar- 
<pisèb)«s  <:•  plusieurs  fangeux  athiètas,  UI,5co  et  sur?. 

Digitizedby  GoOgle 


«    DtfS   WA.TIÈAES.  •  $Ql 

", 543  M  suiv.  V,  a 3 7.  Serment  qu'ils  faisaient  avant  <*• 
«pmbattre.  m,  5 10.  Serment  de  leurs  instituteurs, 
ibid.  Conditions  pour  être  admis  a  combattre,  5ii. 
Réglé  qu'il  iallait  observer  dans  les  combats.  IH,  5 14. 
Ceux  qui  étaient  convaincus  de  mauvaises  manœuvres 
étaient  punis ,  547.  Suites  funestes  de  la  voracité  de' 
plusieurs  d'entre  eux.  II,  175,  176. 

JLthos  (mont)  percé  par  Xerxès.  1 ,  342r 

Atlantique  (île).  Voyez  So/0/2  çlGéograptûi.. 

àt oss A,  épouse  de  Darius,  engage  ce  prince  à  envefclr  1* 
Grèce.  1,3 13„ 

Attalus,  athlète.  Anecdotfrqni  le  concerne*  V,  237.    "** 

AtTeubissements  formés  en  diverses  contrées  par  lefcvi^ 
vièrcs  et  par  la  mer.  V,  377  et  suiv. 

Àttique.  —  J.  1.  Ses  premiers  habitants.  Vof.  Cécrops. 
Dédaignés  par  les  nations  farouches  de  la  Grèce.  I, 
1 3$.  Se  réunissent  à  Athènes,  i^5.  Progrès  de  1  eut 
x  civHisatibntet  de  leurs  connaissances,  ir47.  Divisés  «a 
trois  classes.  Grand  nombre  d'esclaves  dans  l'A ttique»r 
II,  114.  Légère  notion  de  ce  pays,  ii3,  114.  Des- 
cription  plus  détaillée  de  l'Attique.  V,  î  et  suiv.  Se* 
dhamps  séparés  par  des  baies  ou  par  de*  murailles ,  ! . 
De  petites  colonnes  désignent  ceux  qui  sont  liypothc* 
•rjùés,  ibid.  Le  possesseur  d'un  cliemp  ne  peut  y  faire 
un  puits,  un  mur,  une  maison,  qu'à  une  distance  du 
champ  voisin,  ni  détourner  Sur  celui-ci  l'eau  qui  fin- 
commode,  3.  —  .§.  2.  AgriluUure  de  l'Attique.  ï.*t 
Egyptiens  en  ont  enseigné  les  principes  aux  A'tbénienr, 
et  ceux-ci  aux  autres  peuples  de  la  Clrèce.  V,  iji. 
Moyens  que  proposait  Xénoplion  pour  l'encourager, 
35.  Philosophes  qfti  onf  écrit  sur  ce  sujet,  19.  Pré  , 
«eptea  sur Tagriculûrrc ,  20  et  suiv.  Le  labourage  it  . 

feit  an  Attique  avec  des  btoeufs.  1 7.  Culture  des  arbres, 

.      /  DgtizedbyGo^Ie 


36a  *     TABLE,  GÉNÉRALE 

18.  Greffe,  29.  Figuiers,  grenadiers,  etc.  3o.  Fruits  de 
t'Atticjue  remarquables  par  leur  douceur,  3i.  Diffé- 
rence des  sexes  dans  les  arbres  et  dans  les  plantes, 
Jbid.  Préceptes  sur  les  plantes  potagères,  27.  —  §.3. 
Préceptes  pour  la  culture  de  la  Vigne,  V,  22  et  suir. 
Taille  de  la  vigne;  ses  différents  labours;  comment  on 
rajeunit  un  cep  ;  méthode  pour  Avoir  des  raisins  sans 
1  pépins,  pour  en  avoir  de  blancs  et  de  noirs  à  un  même 
cep,  à  une  même  grappe,  ibid  et  suiv.  Vendanges  de 
l'Afrique  ;  diverses  manières  de  conserver  le  vin ,  5. 
Chansons  et  danses  du  pressoir,  6.  -»-  J.  4-  Moisson 
de  rkttique  ;  comment  elle  se  fait.  Y,  3.  Chansons  des 
•  moissonneurs  ;  manière  de  battre  le  grain ,  3  et  4-  W 
travaux  de  la  campagne  sont  accompagnés -dans  l'At- 
tique  de  fêtes  et  de  sacrifices,  G.  Ce  qu'un  particulier 
d'Athènes  retirait  de  son  champ,  55 1. 

Auude,  ou  plutôt  Actis,  bourg  auprès  duquel  la  flotte 
d'Agamemnon  fut  long-temps  retenue.  I,*  1 79.  11,  92. 

▲STOCt&s,  député  d'Athènes  à  la  diète  de  Lacédémone 
11,27. 

AvTOittcus,  sénateur  de  l'Aréopage.  II,  347* 

A  ver  NE.  Voyes  Âorae, 

B. 

Bastlose.  Parius  s'en  empare  après  dix-neuf  mois  de 
siège.  I,3o4. 

Bàcchus  fixe  les  limites  dé  la  terre  à  l'orient,  I,  i53. 
Dans  quel  temps  les  Athéniens  célébraient  les  grandes 
Dionysiaques  qui  lui  étaient  consacrées.' II»  ig4>  563. 
Son  théâtre,  57t.  Ses  fêtes  dans  l'île  d'Andrçs,  VI, 
388.  Spécialement  honoré  A  Naxos ,  bi6.  Voyet 
Braurcù, 
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BacchtlidX,  célèbre  poète  lyrique.  VI,  4<>*  >  $*&.  Par- 
tagea pendant  quelque  temps  avec  Pindare  la  faveur 
du  roi  Hîéron,  £02. 

Baivs  publics  et  particuliers.  H ,  3^4  >  3j5. 

Banquiers  a  Athènes*  Voyez  Athéniens,  $.  4« 

Beauté.  D'où  resuite  la  beauté,  soit  universelle,  soit  in- 
dividuelle. VI,  234.  Sentiment  de  Platon  à  ce  sujet, 
2.36.  Celui  d'Aristote,  2B7.  En  Élide,  prix  décerné  a 
la  beauté.  111,-482.,  Mot  d'Aristote  sur  la  beauté.  V,  ' 
168. 

IIelmina  ,  place  forte  ;  source  de  querelles  entre  les  Spar- 
tiates et  les  Arcaduns.  IV,  *97* 

DtoTABQUES,  chefs  des  Béotiens.  II,  34»  33.  AI,  3 16. 

BéonE  (voyage  dé>.  III,  286.  Fertile  en  blés,  3 18. 
I.*hiver  y  est  très  froid,  335.  Proverbes  sur  plusieurs 
ce  ses  villes,  338.  Grands  hommes  qu'elle  a  produits, 
322. 

BéoTiEns  {les  )  sont  braves  et  robustes,  m ,  3 1 7,  3 1 8.  * 
Ils  paraissent  lourds  et  stupides ,  3  2 1 .  Leur  goût  pour 
la  musique  et  pour  la  table;  leur  caractère,  334-  Leur 
feataillon  sacré,  |336.  Témoignage  que  Philippe  de 
Macédoine  rend  au  courage  de  ce  bataillon,  33  y.  Com- 
mandé autrefois  par  Pélopidas.  II ,  32 ,  33. 

BiAs  de  Priène,  un  des  sages  de  la  Grec*.  T,  2^5.  Conseil 
qu  il  donne  aux  peuples  de  î'Ionie.  VI ,  2 1 6. 

Bibliothèque  d'un  Athénien.  Pisistr ate  avait  fait  une 
collection  de  livres*  et  l'avait  rendue  publique,  f ,  282, 
283.  III,  149.  Sur  quelles  matières  on  écrivaft;  co- 
pistes de  profession,  i5o.  Division  d'une  bibliothèque. 
La  Philosophie.  III,  149.  L'Astronomie  et  la  Géogra- 
phie, 2o5.  La  Logique.  IV,*  443-  !•*  Rhétorique,  467. 
La  Physique  et  l'Histoire  naturelle.  V,  342.  L'Histoire, 
4*2.  La  Poésie.  VTJ.  36.  La  Morale ,  67. 
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ptt.  les  Athéniens  en  tiraient -de  HÊgyptc,  de  fa  Sicile, 

de  la  Chersonèse  Taurique,  aujourd'hui  Crimée,  ou 

Ton  en  recueillait  en  très  grande  quantité.  II,  (5.  IV, 

4 1 7*  La.  Béotie.  en  produit  beaucoup.  III ,  3 1 8  ;  de 

/  même  que  la  Thessalie,  36  3.  Le  blé  de  l'Attique  moins  - 

'    nourrissant  que  celui  de  la  Béotie.  V,  1 8.  Mûrit  plu* 

-    tut  daos  Tîle  de  Salamine  que  dans  l'Attique,  ibid. 

»  Défendu  aux  Athéniens  d'en  exporter.  IV,  4X7*  ^c* 
fendu  aux  particuliers  d'en  acheter  au-delà  d'une  cer- 
taine quantité,  4^0.  Prix  ordinaire  du  blé,  ibid.  Ma- 
.  nicre  de<le  cultiver  et  de  le  conserver.,  V,  20. 

EoFRir*.  Onse  partage  sur  sa  nature,  yi,  4^3.  Les  uns 
le  doivent  à  leur  caractère  ;  les 'autres  peuvent  l'acqué- 
rir par  un  travail  constant,  4^8.  En  quoi  iï'  devrait 

consister,  4 5£.  III,  54,  53. 
Bosphore  Cimm^rikn.  U,  5. 

'h>JtoSPHÇKE  DE  ThtTACE.  U,  10,  41  1  44- 

Boucliers  des  Athéniens ,  étaient  de  bois,  et  ornés  cTem* 
l^lùroes  ou  ^inscriptions.  II,  200.  Le  déshonneur  atta- 

t .  ehé  à  la  perte  du  bouclier; pourquoi? 2 07,  228,  367* 
Spartiate  puni  pour  avoir  combattu  sans  bouclier,  IV, 

XnApiDA»,  habile  général  lacédémonien.  I,  487.  T&ucv- 
dide,  qu'il  avait  battu,. en  fait  l'éloge  dans  son . hU- 

/  .  toire.  V,  432 ,  4->3. 

$n^H^ON,- bourg  de  l'Attique  où  l'on  célèbre  la  fête  dt 
Diane.  V,  3j;  et  celle  de  Bacchus,  38. 

ÇnouET  kojlb  des  Lacédémoniens.  IV,  208^  209. 

J)l|.is  ,  Spartiate.  Son  dévouement  pour  la  patrie.  1 ,  3  43. 

'•ftiTiE.  Le  droit  d'eu  disposer  ou  d'en  faire  la  répartition, 
a  toit  jours  été  regardé  comme  une  (des  prérogatives  du 
fpWral.  II,  217.  L'ce  partie  du  Lutin  était  destinée  a 
Vltq:\.?s  au  culte  public,  ?..^. 
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•ytof.  Voye»  Cljdippc. 

£y*akce.  Description  de  cène  milieu  II  «  4'5>  Lt  peupîe  y 
a  la  souveraine  autorité.  Mot  d'Anacharsis.  'l'ancien  à  . 

. .  Solou,  $6,  47'  Fertilité 4e  son  territoire,  sa  situation 
avantageuse,  4 7»  ;    *    . 

.IfrtftAirauàs  (les)  secouçent  PërintLe1  assiégée  par  PluV 
lippe ,  et  sont  eux-mênre»  assiégés,  par  ce  prince.  VII, 
8o.  délivrés  par  Phocion  qui  commandait  les  Athé- 
niens,-ils  décernent»  par  reconnaissance,  une  statu*, 
un  peuplé  d'Athènes,  87,  88. 

':■:..-  C,       '  ,  V., 

Oadml*s\  arrive  eu  Beotie  trvec  une  colonie  de  Phéni- 
ciens. I,i  37.  Y  introduit  l'art  de  l'écriture.  .1 £7,  1 48. 
,  Chassé  du  trône  qu'il  avait  élevé,  168. 
Cmjmus  de  M<let,  un  des  premiers  qui  aient  écrit  In iV- 

•     toire  en  prose.  1,533.  V,  422« 

Cadhass  des  anciens.  III ,  569. 

OàiLENERiEB  grec,  réglé  par  Méton.  m,  221,  328  ei 
suiv. 

Gallimaque,  poléraarque,  conseille  la  bataillé  de  Mara- 
thon ;  y  commande  l'aile  droite  des-Grecs.  1 ,  3  27.  : 

CauluvêAçue,  sculpteur.célèbre.  II,  36 1.  \ 

Calumde,  acteur  outré  dans  ses  gestes,  surnommé  le 

Singe.  VI ,  92..  Note  sur  cet  acteur,  5b6.% 
'  Galuppe,  Athénien,  devient  ami  de  Dion,  le  suit  en 
'  Sicile.  V,  8G.  Conspire  contre  lui ,  $7  ;  malgré  le  plus 
terrible  des  serments,  le  fait  périr,  89 ,  ^o.  Pérît  lui- 
même  accablé  de  misère  ,91. 

Cài4JSTHATE,  acteur,  y oytv* Aristophane. 

CAttrsTttATE ,,  orateur  athétïicn ,  amliattadeur  à  la*  du  té 
de  Lacédcmone,  II,  zçî 

ÇaUo*das.  Voyez  ArclKicujuc. 
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Camryse,  fiU  de  Cyrus,  soumet  plusieurs  nattons   de 

l'Afrique.  I,  $ou 
Çapafee ,  un  des  chef»  de  U  première  guerre  de  Tiiébes. 

Caphtbs  ,  ville  de  l'Arcadie.  Ge^u'on  y  vok  de  Teittar- 

quable.  IV,  325.  i  x 

Caractères,  ou*  Portrait  des  MCECns.  Ce  genre  était 

connu  des  Grecs.  Grandeur  d'âme.peinte  pur  Aristote. 

'vn>75.,  ■      ,   . 

Carthage.  Son  gouvernement  ineliae  vers  l'oligarchie. 

Y,  268.  Développement  du  système  qu'elle  a  suivi, 

281  et^uiv. 
Caryste  ,  ville  d'Eubée ,  a  beaucoup  de  pâturages ,  des 

carrières  de  marbre ,  et  une  pierre  dont  oa  fait  une 

toile  incombustible.  kH,  85.  .     ,  , 

Castalie  ,  fontaine  de  la  Phocide.  II,  44 l  >  btyi  483* 
Castor  et  Pou-XJX ,  anciens  héros  de  la.  Grèce,  célèbres 

par  leur  union.  I,  1,5  2*  Retirent  Hélène  leur  sœur  des 

mains  de  ses  ravisseurs ,  1 6Ç. 
Caxjsus»  ville  de  Carie.  Le  pays  est  fertile,  mais  il  y  règne 

souvent  des  fièvres.  VI ,  239.  Voyez  Stratonlctts* 
Causes  premières  (discours  sur  les).  III,  170. 
Cavalerie,  principale  force  des  armées  persanaes.  1, 3 1 0. 
Cavalerie  d'Athènes.  Sa  composition ,  ses  armes.  H« 

20S,  Moins  bonne  que  celle  de  Thèbes;  pourquoi? 

227.  ,  "        .      , 

Cavalerie  de  Thés  salie,  la  plus  ancienne  et  la  meilleure 

de  la  Grèce.  III,  3 16. 
Cavaliers  d'Atheses  (revue  des),  par  les  .officiers  géné- 
raux. II,  209 — a  12. 
Cécrofs,  originaire  de  Sais  es  Egypte ,  paraît  dans  l'Ai* 

tique ,  réunit ,  instruit  et  police  les»  Athéniens  par  de» 
.  lois,  jette  Jcs  fondements  d'Athènes  et  de  «nze  intres 
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villes;  établit  l'Aréopage.  Son  tombeau,  sa  mémoire, 
•es  successeurs.  I,- 137  et  awîv. 
Célibataires,  à  Sparte,  ne  sont  pas  respectés  dans  leut 

vieillesse  comme  les  autres  citoyens.  IV',  20  3. 
CEîiCHiiÉt,  port  de  Corinthe.  ÏII,  429*  4^0. 
Cens  ,  état  des  biens  de  chaque  citoyen.  Celui  que  l'on 
exigé  dans  l'oligarchie  est  si<brt, que' les  plus  riches 
ferment  seuls  l'assemblée  générale  ;  ce  qui  est  vicieux  J 
on  n'y  a  point  égard  dans  certaines  démocraties^,  c'est 
un  vice  plus  grand  encore;  v%  3oo. 
C&>9»  He  très  fertile  et  très  peuplée,' où  l'on  honore  Aris- 
tée,  Apollon,  Minerve,  Bacbhus.  VI,  390,  391.  A. 
loulis,  La  lot  permet  le  suicide  aux  personnes  âgées  de 
soixante  ans,  3gi.  Le*  habitantAsonthrives,  3g2.  La 
ville  est  superbe ,  et  a  produit  plusieurs  hommes  cé- 
lèbres, ibid. 
Cepbise  ,  rivière  qui  coule  auprès  d'Athènes.  II ,  il  1 3 , 
a?;Q«  Autre  rivière  du  même  nom  dans  la  Phocide, 
,     487*  Autre  dans,  le  territoire  d'Eleusis,  V,  533.»  » 
GÉBAifiQi%,  ou  Tuileries,  quartier  d'Athènes.  II,  127, 
a45.  Le  Céramique  extérieur  était  destiné  aux  sépul* 
tares,  286.  / 

CénÉMOKiEs.  Beauté,  des  cérémonies  religieuses  à  Athènes, 
.  IJ,  402.  Cérémonies  enrayantes  qui  précèdent  les  ju- 
'  gemcnts  de  l'Aréopage ,  344-  Des  Béotiens  dans  la  fête 
des  rameaux  de  laurier.  III ,  3 1 8.  Du  couronnement 
des  vainqueurs  aux  jeux  olympiques,  54*.  De  l'expiûr- 
tion  quand  on  avait  tué  quelqu'un.  I ,  .196.  Des  fune^ 
railles  des  personnes  mortes  en  combattant  pour  la 
patrie.  II,285,a86. 
Gèais.  Voye*  Éteusis. 

Csa*.  Durée  de  sa  vie.  IV,  3 1  o.  ^ 

Chabbtas  ,  géRéral  athénien,  II,  ifo.  Idée  de  ses  tatauit 
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tmûtairet,  498.  Périt  daat  1«  port  d«  CÏ»io>  4p9» 
5oo.  x  ••  v 

Chai  cis  ,  ville  d'Euhéc  & ,  6j.  Sa  situation ,  91 T  92. 

Chaldcens  (les).  Les  Grecs  leur  doitent  en-  partie  knn 
notiom  sur  le  cours  des  astres.  III ,.  2 1 9. 

Chambre  des  comptes  à  Athènes.  Ses  fonctions.  II,  £29- 

Champs  Élysées  ,  séjour  du  bonheur  dans  la.  religion  des 
Crées.  L*  au. 

Chansobts.  Les  Grecs  en  avaient  de*plusienm  espèces. 
Chansons  de. table,  militaires,  des  vendangeurs.,  etc. 
VII ,  56 ,  £7)  Voyez  Chant ^t  Harmodius. 
'  CiîAWT  mêlé  aux  plaisirs  delà  table,  A  Athènes.  II,  554 
et  sùiy.  €bant  d'Hyménée.  Voyez  Mariage  ,  $ .  1. 

CMw.hs,  général  athénien,  tain  et  sans  talents.  II,  49p. 
Corrompu,  avide,  ne  se  soutenait  auprès  du  peuple 
«me  par  les  fétetf  qu'A  lui  donnait.  V,  ï8o.  Fait  con- 
1  ihmner  à  l'amende  sec  collègues  Thnotnëe  et  Iphi- 
erate^  93.  Se  met  à  la, solde  d'Artabaze.QS.Hes  Athé- 
niens, sur  les  plaintes  d  Artaxerxès,  rappellent  Char* 
et  font  la  'paix,  ibid.  Envoyé  sans  succès  au  secourt  ' 
dos  Olynthiens,  i4f).  Est  employé  contre  Philippe, 
r t  battu  k  Chérooce.  VII ,  96  et  suir.  ' 

CiunoHDAS,  législateur  de  divers  peuples  de  Sicile.  V. 
3  1 7 , 3 1 8.  Belles  ma/ximes  mises  à  la  tête  de  son  code  • 
3ao. 

Çnxns  (l'usage  des)  défendu  dans  les  états  de' Philippe- 
Pourquoi?  V,  226.  Voyez  Course, 

Chasse*.  Détails  6ur"les  différentes  chasses  en  El  ici'. 
IV,  3-9.  Moyens  imaginés  par  différents  peuples  pour 
(^rendre  les  animaux  féroces ,  8 ,  92, . 

(;trzF»  r.r  Sfrr^ts  Éx*A*c.r.n$  dans  les  années  athénien- 
ne*.'V,  ?'iX         . 
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CrtÈm.  Sen  fruit  était  la  nourriture  des  anciens  habitants 

de  TAttique,  i,  x4°- 

Chéronée,  lieu  de  Béotie,  célèbre  par  la  bataille  qu'y 

.  gagna  Plùlippe.  Vil ,  99  et  suiv.  Et  par  le  culte  qu!ou 

y  rend  au  sceptre  de  Vulcain.  III,  3 12/ 

ChebsokèseTauaique.  Sa  fertilité,  son  commerce.  II,  6, 

Chsbsosesç  de  Thbàce.  Sa  possession  assure  aux  Athé* 

xiîpns  la  navigation  de  lUellespont.  Y,  194. 
Chevaux  destinés  à  la  course  aux  jeux-  publics.  III,  5 1 5, 

.549.. 

Chiens  de  Laconie,  recherchés  pour  la  chasse.  IY,  4»  9a, 

Chilos  de  Lacédéinone ,  un  des  sages  de  la  Grèce.  1, 2 4  5. 

Expira  de  joie,  en  embrassant  son  fils  vainqueur  aux 

jeux  olympiques.  IJ1,  544-  ./ 

yZmo.  Idée  de  cette  île.  VI ,  202 ,  203.  Ses  habitants  pré» 
tendent  qu'Homère  y  est  né,  2o3.  Leur  puissance  et 
leurs  richesses  leur  devinrent  funestes,  204. 

ChJHOK  (le  centaure),  médecin  célèbre  de  Thessalie.  III 9 
3 80.  Avait  établi  sa  demeure  dans  un  antre  duPélion, 
où  ses  descendants,  possesseurs  de  ses  secrets,  irai* 
taieot  gratuitement  les  malades,  38 1.  IV,  364. 

Chouège,  chef  des  jeux  scéniques  à  Athènes.  Ses  fonc- 
tions. II ,  5o3.     *  ,  •  * 

Choeuh.  Voyea  Théâtre,  J.  2. 

Chbosologi*.  Incertitude  de  l'ancienne  chronologie  des 
Grecs.  V,449-  Voyez  Olympiades. 

Cigognes  ,  respectées  dans  la  Thessalie ,  qu'elles  avaient 
délivrée  des  serpents  qui  l'infestaient.  III ,  3(5y. 

CiMon ,  fils  de  Miltiade.  Ses  qualités.  1,4^5.  Ses  exploits', 
.   426.  Sa  politique  à  l'égard  des  alliés,  427-  Va  au  se- 
cour  d'Inarus ,,  43  o  Est  rappelé  de  l'exil  ppr  les  Athé- 
niens battus  à  Tanagra,  433.  Fait  signer  une  trêve  de 
/iiicj  an»  entre  Lacéctemone  et  Athène»,  4*^4-  torc€ 
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Artaxentès  à  demander  la  paix  en  supplient.  It  4^V 

Comparé  à  Périclès,  qui  le  fait  exiler,  44&»  44$ 

a  Meurt  en  Chypre,  435. 

Citadelle  d'Athènes.  Sa  description.  II ,  2  58.  • 

Citotct.  Pour  avoir  ce  titre ,  il  suffisait  à  Athènes  <Têtrt 
fils  d'un  père  et  d'une  mère  qui  fussent  citoyens.  II. 
122»  123.  Plusieurs  souverains  l'ont  sollicité;  diffi- 
cultés pour  l'obtenir,  124.  En  d'autres  républiques , 
•  on  n'était  citoyen  que  lorsqu'on  descendait  d'une  suite 
d'aïeux  qui  eux-mêmes  l'avaient  été.  V,  29a.  A  que] 
âge  à-  Athènes  on  jouissait  des/ droits  du  citoyen.  III. 
68.  Suivant  Aristote ,  il  ne  faudrait  accorder  cette 
prérogative  qu'à  celui  qui,  libre  de  tout  autre  soin,  se- 
rait uniquement  consacré  au  service  de  la  patrie  ;  d'où 
il  suivrait  que  le  nom  de  citoyen  ne  conviendrait 
qu'imparfaitement  aux  entants  et  aux  vieillards  décré- 
pits, et  nullement  à  ceux  qui  exercent  des  arts  méca- 
\  niques,  V,  2g3.  Quelle  espèce  d'égal)  te  doit  re'gwr 
entre  les  citoyens?  Cn  n'en  admet  aucune  dans  l'oli- 
garchie ;  celle  qu'on  affecte  dans  la  démocratie  détruit 
toute  subordination ,  295.  Des  législateurs  voulurent 
établir  l'égalité  des  fortunes ,  et  ne  purent  réussir,  29;. 
La  liberté  du  citoyen  ne  consiste  pas  à  faire  tout  et 
qu'on  veut,  mais*  à  n'être  obligé  de  faire  que  ce  qu'or- 
donnent les  lois  t  29p. 

Clàzomènes,  île,  tire  un  grand  profit  de  ses  huiles.  VT, 
219.  Patrie  d' A  naxagore  ,227. 

ClAzoméniebs.  Comment  ils  rétablirent  leurs  finances.  VI, 
219. 

Cleobis.  Voyez  "Cydippe. 

Cleobule  de  TJndus,  un  des  sept  sages  de  la  lircce.t,' 
245.    - 

Cl£ombbote,  roi  de  Spart* ,  vaincu  st  me  '•  Leueires.  II , 
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3i,  3a.  Comment  on  reçut  la  nouvelle  de  ta  défaite 
à  Sparte,  33.  ' 

Cléoh  »  remplace  Périclès  mort  ae  la  peste  à  Athènes.  I , 
466.  Trait  de  sa  Jégèreté.  H ,  3 09  J  3 1  o.  Il  perd  la  vie  * 
en  Thrace,  1,48^,488. 

ClÉos  de  Thèbes,  célèbre  chanteur.  III,  3 1 4* 

Cméophâste,  de  Corinthe,  fut  le  premier  peintre  qui  co- 
loria les  traits,  du  visage,  tll ,  463.    " 

Clisthène  ,  roi  de  Sicyone.  Voyez  ce  mot.. 

Clisthène  d'Athènes,  force  Hippias  d'abdiquer  la  ty- 
rannie, I,  287.  Raffermit  la  constitution  établie  par 
Colon,  288.  Partage  en  dix  tribus  les  quatre. qui  sub- 
sistaient avant  lui ,  2q5. 

G3IDE,  dans  la  Doride,  patrie  de  Ctcsias  et  d'Eudoxe.  VI, 
227.  Célèbre  par  le  temple  et  la  statue  de  Vénus,  et 
par  le  bois  sacré  qui  est  auprès  de  ce  temple,  228, 

Cocyte,  fleuve  de  rÉpire.  III ,  398.         - 

Connus  y  dernier  roi  d'Athènes.  I,  i47«  Se  dévoue  à  la 
mort  pour  le  salut  de  la  patrie  ,189,214* 

Colose,  colline  près  d'Athènes.  II,  277. 

Colonies  grecques,  établies  Jusque  dans  les  mers  les  plut 
éloignées  ;  quels  furent  les  motifs  de  ces  émigrations? 
quels  étaient  les  rapports  des  colonies  avec  leurs  mé- 
tropoles? II, !  49  et  suiv.,  III,  45i.  Vil,  table  ivt 
p.  190.  Établissement  des  Grecs  sur  les  côtes  de  l'Asie 
mineure,  dans  les  cantons  connus  sous  les  noms  d'Éo- 
lide,  dlonie  et  de  Doride.  I,  21 5.  VI,  205.  Leurs 
moeurs,  leur  gouvernement.  VI,  206  et  suiv.  Colo- 
nies d'Athènes.  l9  432.    ... 

Colonnes  où  l'on  gravait  des  traités  d'alliance.  III,  S o3. 
Autres  qui  désignaient  dans  l'Attique  les  terres  ou  les  . 
maisons  hypothéquées.  V,  1 ,  2.  Autres  colonnes  au- 
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tour  du  temple  4'Esculape,  à  Épidame,  sur  lesquelles 
étaient  inscrits  les  noms  des  malades,  leurs  BiaHdie», 
et  les  moyens  de  leurs  guérisons.  IV,  368. 

Colopqon ,  pafrie  de  Xénophanès.  VI ,  227. 

Combats.  Les  combats  singuliers  avaient  souvent  lies 
entre  les  Grecs  et  les  Troyens  ;  mais  la  fuite  netait  pas 
honteuse,  lorsque  les  forces  n'étaient  pas  égales.  I, 
182,  *i83.  Combats  gymniques  des  Athéniens.  H, 
5o3.  Combats  scéniques,  ibid.  Combats  aux  jeux 
olympiques;  ordre  que  l'on  y  suit  III,  5og,  5 10. 
Note  sur  ce  sujet,  570. 

Comédie  (histoire  de  la).  VI,  53.  Ses  commencements, 
54.  Les  auteurs  qui  se  distinguèrent  dans  ce  genre,  5J 
et  suiv.  Reproches  faits  à  l'ancienne  comédie,  179; 
surtout  à  celles  d'Aristophane,  180,  Éloge  de  ce  poète 
à  plusieurs  autres  égards,  i8i.'Socrate  n'assistait 
poînt  a.  la  représentation  des  comédies,  et  la  loi  défen- 
dait aux  aréopagift's  d'en  composer,  i83.  Mais  ii 
voyait  avec  plaisir  tes  pièces  d'Euripide,  et  estimait 
Sophocle,  i84-  Aristophane  connut  l'espèce  de  plai- 
santerie qui  doit  plaire  à  tous  les  siècles,  191.  Io*c« 
de  plusieurs  scènes  de  la  comédie  des  .Oiseaux ,  d'Aris- 
tophane, 191e!  suiv.  Le  goût  de  la  comédie  ne  peai 
naître  et  se  perfectionner  que  chez  des  peuples  fiches 
et  éclairés,  200. 

Gombtes-( sentiments  sur  les).  Les  anciens  n  cm  ont  pu 
eomm  le  cours.  U| ,  232  >  2  j3. 

Cométho.  Voyez  Métanippe. 

Commerce.  Voyez  Athéniens,  §.  3;  CorintfiÈ,  Rhr 
diensi  y  \ 

CoNCOUBS^établis  dans  la  Grèce  pour  les  beaux-arts.  I, 
535. 

CtoirpnéiATiotr  des  peuples  de  la  Grâce  dès  les  ttsnps  ta 
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j>Iua  anciens.  Les  villes  de  chaque  province  s'étaient 
'unies  par  une  ligue  fëdérative.  Voyez  Diète*  ' 

Connaissances  apportées 'en  Grèce  par  Thaïes,  Pytha- 
gore  et  autres  Grecs,  de  leurs  voyages'  en  Egypte  et 
en  Asie.  I,  534". 

Contributions  que  les  Athéniens  exigeaient  des  villes  et 
des  îles  alliées.  IV,  fàz.  Volontaires  auxquelles  ils  se 
soumettaient  dans  les  besoins  pressants  de  l'état,  4^3. 

Convenance  ,  une  des  principales  qualités  de  rélocution, 
laquelle  doit  varier  suivant  le  caractère  de  celui  qui 
parle  ou  de  ceux  dont  il  parle,  suivant  la  nature  des 
matières  qu'il  traite  et  des  circonstances  où  il  se  trouve. 

iv,4i>7,  ; 

Copaïs,  lac.  Sa  description  et  sa  grandeur.  III,  33^,  339, 
Canaux  pour  l'écoulement  de  ses  eaux,  339',  34o.     ' 

Coqs  (combats  de).  Voyez  Tanagra. 

Coquilles.  Pourquoi  an  -trouve  des  coquilles  dans  les 
montagnes,  et  des  poissons  pétrifiés  dans  les  carrières. 
V,377. 

Cobax  de  Syracuse,  un  des  premiers  qui  aient  fait  un 
traité  de  rhétorique.  IV,  472- 

Cobinne,  de  Tanagra,  prit  des  leçons  de  poésie  sous 
Myrtis  avec  Pindare.  III,  391 ,  3a 4-  L'emporta  cinq 
fois  sur  ce  poète,  333. 

£oiunthe.  Sa  situation.  III,  4*9*  Sa  grandeur,  ibid.  Ses 
curiosités,  43 o.  Sa  citadelle,  43 1,  43a.  Est  l'entrepôt 
de  l'Asie  et  de  l'Europe,  4^4-  Pleine  de  magasins  et 
de  manufactures,  4^7.  Célèbre  par  ses  ouvrages  en 
,  cuivre,  438.  Les  femmes  y  sont  fort  belles,  4^9*  ï-es 
«ourtisaues  y  ruinent  les  étrangers,  44°-  EHéS  ne  «ont 
pas  admises  à  la  fête  de  Vénus,  célébrée  par  les 
femmes  lionnétes ,  ibid.  Variations  arrivées  dans  son 
gouvernement,  44  *»  Syracuse ,  Potidée ,  Corcyre,  tte. 


3y4  TABL£    GÉNÉRALB 

colonies  de  Coriathe.  I,.  455.  HI,  45 1.  Voyes  Stra- 

'      ton  tous. 

ConiNTHiEFs.  Après  l'extinction  de  la  royauté,  les  Corin- 

/  thiens  formèrent  un  gouvernement  qui  tenait  plus 
de  l'oligarchie  que  de  la  démocratie,  III,  449*  ***"" 
don,  un  de  leure  législateurs,  en  laissant  subsister 
l'inégalité  des  fortunes,  avait  tâché  de  déterminer  le 
nombre  des  familles  et  des  citoyens.  III,  4^°-  Enga- 
gent bis  Laoédumoniens  &  se  déclarer  contre  les  Athé- 
niens, 466. 

Coboxée,  ville  du  Péloponèse,  construite  par  ordre 
d'Épaminondas.  IV,  27,  2  H. 

Coboséb,  ville  de  béotie,  près  de  laquelle  Agésilas  dé&u 
les  Thébains.  II ,  16. 

ConYCTOS.  Voyez  Antres. 

Cos  (île  de).  Ses  particularités.  VI,  279.  Son  temple 
d'Esculape,  Ibid,  Patrie  d'Bippocrate,  280.  • 

Cottlics,  montagne  célèbre  par  un  temple  d'Apollon. 
IV,  214. 

Gotts,  roi  de  Tbrace.  Son  caractère,  ses  revenus.  III, 
391.  Ses  folies,  sa  cruauté,  sa  mort,  3gi ,  392.. 

C0UHAGE  (le  vrai).  En  quoi  il  consiste.  III,  53. 

GoTJBsrjBS ,  entretenus  aux  dépens  du  public.  III,  297. 

Cotas  de  justice.  Voyez  Tribunaux}  et  la  Table  ni, 
tome  ni,  p.  181. 

CotrusE  de  chevaux  et  de  cbars  aux  jeux-olyrapiques,  m, 
/  5x5.  Détails  sur  la  course  des  chars,  5 16. 

Coubtisànes  à  Athènes.  Les  lois  les  protègent.  II ,  384* 
Les  jeunes  gens  se  ruinent  avec  elles,  385.  Courtisane* 
de  Corintbe.  Voyez  Corinthe, 

CftABAus ,  roi  d'Athènes ,.  successeur  de  Cecrops,  1 ,  1 4  7. 
Détrôné  par  Arophictyon ,  1 4p> 

Gsatès  ,  auteur  de  comédies  VI,  55. 
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CaATnrcs ,  auteur  de  comédies.  VI,  55  ' 

Cuéophiijb  de  Samos,  accueillit  Homère,  et  conserva  ses 
écrits.  Vï,  3 02.  \ 

€a£8*hont£,  un  des  Héraclides,  obtient  la  souveraineté 
-       delà  Messéhie.I,  189.  IV,  i3o  , 

Crète  (île  de),  aujourd'hui  Candie.  VI,  25 1  et  suiv. 
Son  heureuse  position ^la  nature  du  sol,  ses  produc- 
tions, ses  ports,  ses  viHcs  du  temps  d'Homère.  25ç)- 
262.  Ses  traditions  fabuleuses,  253.  Ses  anciennes* 
conquêtes,  263.  Tombeau  ou  antre  de  Jupiter,  255. 
Mont  Ida,  258.  Voyez  Labyrinthe,  et  Gouverne* 
ment,  J.ior 

Chétois  (les),  sont  excellents 'archers  et  .frondeurs.  VI, . 
261 ,  262.  Rhadamanthe  et  Minos  leur  donnèrent  dés 
lois  célèbres,  dont  Lycurgue  profita  pour  Sparte.  264» 
IV,  260.  Pourquoi  ils  ont  plus  tôt  dégénéré  de  leurs 
institutions  que  les  Spartiates.  V.l ,  264\et  suiv.  Syn- 
crétisme; quelle  est  cette  loi?  267.  Cretois  qui  se  sont 
distingués  datas  la  poésie  et  dans  les  arts,  ibid. 

CttOBSUs.  Présents  qu'il  fit  au  temple  de  Delphes.  II,  449» 
et  au  temple  d'Apollon  à  Thèbes.  III.  3 14. 

Ckybtië,  ou  embuscade,  exercice  militaire  des  Spartiates. 
IVi  199.  Note  à  ce  sujet,  556. 

Ctesias,  de  Cnide,  donna  l'histoire  des  Assyriens  et  des 
Perses.  V,  4,34. 
'  Cttfsiac.  Auteurs  grecs  qui  en  ont  écrit.  II,  54a   et 
1  suiv.         *  *..        ■ 

Cuivre.  L'usage  de  ce  métal  découvert  dans  111e  d'Eubés. 
11,83.    "    ■ 

Celte.  Le  meilleur,  suivant  loracîe  de  Delphes,  il,, 


CoiTDBE  des  TERogs,  été t  protégée  pai  les  rois  de  Perse. 
VI t An.  rAi 


4?3. 

0ITDBI 

t;  140, 14  «. 
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CuaïE  en  Êo)ide.  Ses  habitants  vertueux;  ils-  passaient 
pour  des  hommes  presque  stupides.  VI ,  ai  6- 

CuniE.  Chaque  tribu,  parmi  les  Athéniens,  se  divisait 
en  trois  curies,-  et  chaque  curie  eu  trente  classes.  III, 
12.  Chaque  Athénien  était  inscrit  dans  lune  des  cu- 
ries, soit  d'abord  après  sa  naissance,  soit  à  l'âge  de 
trois  ou  quatre  ans,  rarement  après  la  septième  année, 

.        i3. 
CyclaPEs  (îles) ,  pourquoi  ainsi  appelées.  VI,  38  r .  A  pris 
•    avoir  été  soumises  à  différentes  puissances ,  elles  se 
formèrent  en  républiques,  382.  Furent  enfin  assujé- 
"j      ties  par  les  Athéniens,  ibid. 
Cycle  Épiqtje  ,  recueil  qui  contenait  les  anciennes  tradi- 
tions des  Grecs,  et  où  les  auteurs  dramatiques  pui- 
saient les  sujets  de  leurs  pièces.  VI,  i45.  Vli,  ^3. 
Cycle  de  Métos.  Voyez  Méton, 

Cydippe  ,  prêtresse  de  Junon  à  Argos.  Ce  qui  arriva  à  ses 
deux  fils  Biton  et  Cléobis.  JV,.35i. 
\  Cyixêtse,  la  plus  haute  montagne  de  L'Arçadie.  IV,  3a i. 

.  Port  delà  ville  d'ÉKs.  III,  487. 
'    Cylos  veut  s'emparer  de  l'autorité  à  Athènes.  I,  a38.  Ses 
'  partisans  rais  à  mort,  2 3 9. 
.  Cynosauge.  Voyez  Gymnases. 
Cypabissià,  port,  iy,  25,  26. 

Cypsélus  devient  roi  de  Corinthe.  III,  442*  Fut  d'abord 
cruel,  et  ensuite  très  humain,  442>  443-  Les  habi- 
tants de  l'Elide  conservaient  son-  berceau,  49& 
Cyrus,  élève  la  puissance  des  Perses.  I,  Soi.  Sa  conduits 

envers  Panthée.  IV,  î 3  et  siuV        '  • 

CrrHÈcE,  île  à  l'extrémité  de  la  Laconie.  IV,  73.  I^ee  de 

cette  île  et  de  ses  .habitants,  74* 
Cytmvos,  île  cy claie»  rr nommée  pour  ses  pàtufsgts. 
.  VI,4<>3. 
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hi,vi  *• ..'.  »,  v  A*?  .#±;n.jU  *$.*■  *  ..     :   ,377 
•    •<•  "   ,1S    ",l  ',a"'t)     ' -•■: 

Damés  (jéu'des)',  connu,  sujvaWlrâ  apparence^  paru* 

les  Grecs.  II,  3 jo.  .         '     .  . 

Ï)Àmi>*dàs,  Spartiate^  è^"fepoiise  aux"  envoyés  de  Pliî- 

'  lippe.  IV,  238.  ,,  •..'"'  '    ',  .. 

DA^.ids  et  Phïstias  ,"  iriotlefes  de'  îa,  plus  parfaite  amitié, 
I;éiirinstoire.*VI,  488.  "  '  *"<  "    '      '  *'  <l 

:  tfi^f  51;'  Sl'^r^iSfn  arriva  en  Grèce.  ï|  ^7.  Se* 

/'•^yiiaiifs^v^s^-  ,i:,,i"--  -  ; ; 

"*ÏÎa  '^1:  proprenîhi'tlbiéVs!^  aux  ce* 

ré.r.onîes  'i-e^ïgfeiïsV*s ^  nîb'îa    encore"  aux  'repas"  Lea 

Athéniens  regardaient  comme  impoli»  ceux  qiiïj' clans 

'  rVcchsToS")  refusaient  dVse  iïvrer.'^cet'exéVcicç/lt, 

^fS^'T^M^fàisaYïêrisVesïimaïeàt  teuénierit,, qu'ils  ap- 

'  *  plîrjudxcxW  fel'terinesicle'eél  âft  aiix'fotïctiohs  clés' ira-* 

*".  '".  gisfrats/  ct^flés  ^ér.cVaux^îîi^o^ 

aussi  te  norn  de  danse  âii  jeu  "des'  acteurs',' Vlji  marcha 

dès  éf/œurs!  Vi;  Ôyçt'suïv/     \  *'   '.'    .""•     ' 

'  B.ftftsfé£nWdu  La^on.  Son  aventure.  IV;  3'î6,  '3 1 7. 

'  Darius,  fils  d'Hystâs'pe,  devient  roi'  #é  Perse.  IvSW/Bî- 

/nse'son  empire  en  vingt  satrapes,  30/). Tait  des  lois 

sages,  il.id.  Étendue  3e' son  empire^  ses  revenus,  3o6, 

007.  Sur  les  avis  de  Demoeède,  '  fart 'la"  guerre  aux 

Grecs',  3'i£  Marche  contre  les  Scythes,  3 1 4."  Soumet 

les  peuples  qui  habitent  auprès  dé,  I'Indûs.  ï ,  3ÏU.  £a 

'  1  ivirt,  335/  "  '    '  *  ''•    ,;-  K      "  ;-  "*'.'   ""  ;'fJ     • 

Daiis  reçoit  ordre  de  Darius  de  détruire'  Athènes  et.Tjré* 

nie.  ï,  322.  Perd  la  hâtai fle  t'e  Marathon 3  32 g.  ' 
Dl'cje>ce.  A V ce  quelle  sévérité  on  la  faisait  autrefois  ob- 
server aux  jeunes'  Athéniens.  ÏH,  £9,  Go.  l 
ÇécîÏamatios.  Quelles  sent  ïés  parties  de  îa'tragcîiê.'jue" 
i  '<.»  Qfc\*u:rJ.t,  Voyez  Th-'^ic. 
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Décrets  du  sénat  et  du  peuple  d'Athènes  dans  l'admis 
nistration.  II ,  299 ,  3oo.  Note  à  ce  sujet,  585.  » 

Dédale  de  Sicyone ,  fameux  sculpteur,  fut,  à  ce  qu'il  pa- 
raît, ^premier  ;qui.  détacha  Jes  bras,  le»  mains,  les 
jambes,  et  les  pieds  dans  les  statues,  III,  463.  Note  à 
ce  sujet,  56 j.  On  lui  attribue  le  labyrinthe  de  Crète. 
VI,  5i4  et  suiv. 

DKFrsrriQS.  Yoj-ei  Logique  ,  $.  4. 

Dégradation  à  Athènes.  Voyez  Peines  afflt cuves. 
.  DÉLITS.  Difficulté  dç  proportionner  lès  peines-  aux  délits  ; 
ce  que  la  jurisprudence  d'Athènes  statuait  à  cet  çgard. 
H ,  35<)  etsuiv.  Que&soîns  qn-mettait  a  Laeédémoce 
à  l'examen  des  délits  qui  entraînaient  la. peine  de 
mcrt.  IV,  i^a.    .',.„•. 

Déios  et  les  CycLades.  ,-♦---  J.  1,.  YI,  36i.Idée.<fe  la  ville  de 
Déios  ,,3  7  o%  Circuit  et  largeur  de  l'île  4  .situation  «de  la 
viïje,  3^3.  Ses  divers  gouvernements  ^  ioid.  Les  tom- 
beaux de  ses-  anciens  habitants  ont  été  transportes  dans 
l'île  de  iUiénée,  37.4.  La  paix  y  règne  toujours,  * 6 /</. 

—  §.  2.  Temple  d 'JLpolton ^  _son ,  antiquité,  saj  des- 
criptiop.  VI,  365.  Autel  qui  passe  pour  une  des  mer- 

/  veilles 4u  monde,  366.  Autre  autel  où,  Pytbagore  ve- 
nait, faire  ses  offrandes,  368.  Statue  d'Apollon  de 
vingt-quatre^ pieds,  369.  Palmier  de, bronze,  370. 
Différentes  possessions  appartenantes  au  temple,  43a. 

—  §.  3.  Fêtes  de  Déios,  plies  revenaient  tous  les  ans 
au  printemps;  mais  à  chaque  quatrième  année,  elles 
6e  célébraient  avec  plus  de  magnificence.  Yt,  363, 
Elles  attirent  un  grand  nombre  d'étrangers,  3^1.  Des 
députatjions  solennelles,  nommées  Théories,  y  ve-s 
naient  des  îles  et  de  divers  cantons  de  la  Grèce,  4*ai 
4*3.  Diverses  petites  flottes  les  amenaient  à  Déios, 
4*3.  Les  proues  des  vaisseaux  offraient  des  attribut* 
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-  propre*  &  xhaque  nation,  44°-  T^^orl'es  des  îles  de 
fthànée,  da  Mykone  fâe  Géos ,  d'Andrew,  et  de  quel- 
ques ouïtes  endroits,  &6.  Celledes  Athéniens,  «a  ma- 
giu&çeace,  4&8;  Colle  do^tftit  cLofgé  Nicias,  général 
des  Athéniens  ;  son  offrande»  son  sacrifice,  43 o.  Celle , 
des  Ténien*,  qui  outre  ses  offrandes,  apportait  celles 
^fe  Hyperberéens,  438.  Frais  de  la  théorie  dés  Athé- 
niens, 4^t.  Ballet  des  jeunes  Déliens  ^  et  danses  des. 
jsnwte*ï<Déiiennesj  425,  4*6.  Ballet  des  Athéfaeiis  et 
"i  dèa^Délicris  pour  figurer  les  sinuosités  du  labyrinthe 
de  Crète,' 43 1-  Ballet  dès  natftoniers;  cérémonie  bi- 
ivèt&qaï.  h !  précède;  ils  dansent 'les  mains  liées  dér-  . 
^•'-He*è«le 'do#;  4^5.  Ces. nawtonierS  étaient  des  im&* 
e^whds  étrangers  ;  leur  trafic,  %36.  Prix  accordé  au*  » 
çaitfcfueurft,  43 1.  Les  poètes  les  plus  distingués  avaient 
-    "composé  &r  hymnes  pour  ces  fêtes,  427*  Après  les 
.  *^tenWa)te«  dutomplë,  U;  sénat  de  Déios  donnait  un 

repas' fcur  lès  bords  de  l'Inopus;  repas  institué  et  fondé  • 
•  pat  IStelas,  433.' Note  sur  une  inscription  relative  à 
•ee»  fêtés;  5j&*.  *-^  $.  4«  Commerce  qu'on  faisait  dans 
l%te  de  Delos.  Le  cuivre  qu'on  tirait  de  ses  mines,  se 
convertissait  en  vases  élégants.  VI»  436.  Ses  habitants 
'  avaient  trouvé  l'art  d'engraisser  là  volaille,  43^*  • 
Debmies.  Description  de  cette  ville.  Il,"  43j>»  44°-  Sea 
'  temples  ;  44  *  •  Cel^i  d'Apollon ,  455.  L'antre  du  tem- 
ple d'Apollon,  458,  469.  Note  sur  la  vapeur  qui  sor  * 
tait  de  cet  antre ,  590.  ïîés  Grecs  envoyèrent  des» pré» 
«eût»  au  temple, après  la  bataille  de  Salaniihe.  1,391. 

n,  446.  -  .   •• 

PÉMADE,  orateur.  Son  premier  état.  V,  169:  Ses  bonnes 
et  ses  mauvaises  qualités,  1 70. Note  sur  un  mot  de  cet 
Wateur,  555k  Ce  qu'il  dit  à  Philippe  aprts  la  batai^e' 
0>Ghe*gtiee.  VH,  10a 

•       •       **  DigitizedbyC 


38()  ;-     TAJBLE    QÉWZKm        . 

Demabàte,  roi  de  lAc&éaxm*<Ge  qu'il  <iii  àX«rxè*>  sut 
ses  projets.  I,  34o.  .-.<.• 

Démocèoe,  engage  Parjusk  envahir,  ia  (irèce.  1, 3i3« 
S'enfuit  .en  Italie,  3i4«  ;  -    -    > 

Démocratie.  Yoje»  Go«tf«r/ie*rtfiw$  ,,  §•  7*'  *  •  f>     '  vf* 

DÉMOcniTE  d'Abdère,  céda  ses  biens  1  à  son  frète;  et  passa 

le  reste  de  ses  joui»  dans4tf  retraite.  HI,  u65.  rSon 

.  système  de  philosophie,  j4o,  201.  Son  opinion  sur 

■lés  comètes ,  a3a  ;,  sur;  la  voie  lactée  ,  a34î  fS©s  récrits , 

'  ses  découvertes;,  soa,ék>a;e./V,  35.i,  35a.  *•:  •    • , 

0EMOSTHÈHE ,  général  athénien.  I y.5ô5,  5jû69  5q&. t 

DàMOSTHÈss,  orateur  ,  disciple  de  Platon,  il  *  i£&:£ta( 
.  de  son/père,  139.  Gagne  un ;  procès  «outre  sesitu^ajars, 
ibid*  Note  ôUc  les  bijens*  qu'il  avait;  eus  de  sort,  père, 
JÏ87.  FréqùenteJ'école  d'usée;  pourquoi  il  w»àf aca- 
démie, i3c).  Transcrit  huit  fois J'Jiwtoir*  dft.  Xh^cy- 
,;  :  dide ,  pour  se  former»  le  jsty  le, >  HI ,  ï  5 1 .  Sun  le  lirait 

-  -  des  préparatifs  immenses  du  roi  de  Perse,  il  engage  les 
.  Athéniens  à;  se  mettre  en  état' de  défense.  V,  io3.  Il 
fait  voir  que  la  sûreté  d'Athènes  dépend  de  l'équilibre 
qu'elle  saura  rniuntenir  entre  Lacédémonc  et  Thèbes, 
.107.  Peint  avec  les  plus  fortes  CQuJeufs4  hacbkncfl  des 
Athéniens  et  l'activité  de  pHllippe,  ir3.  Montre  un 
sèle  ardent  pour  la  patrie,  172,  Ne  .réussit- pa#  les 
-  premières  fois  à  la  tribune,  se  corrige  ensuite  â  iorce 
&  travail,  172,  173.  Reprochas  qu'on  lui  a  faits, 
1 73.  Reçoit  un.  soufflet  de  Midias ,  et  k  fait  condam- 
ner â  l'amende,  174,  17 5.  II. accuse  un  de  ses  cou- 
lins  de  l'avoir  blesse;  bea  mot  à  ce  sujet,  17 5.  Son 
amour-propre,  176, 176.  Est  déconcerté  devant  Phi- 
lippe, 186.  Sa  conduite  à  legard  des.  ambassadeurs  de 
Philippe.  Accuse  les  ambassadeurs  athéniens  de  s'être 
vwidus  à  «e  prince,  i<)3  ,  20}. -Bon  mot  de  Para-.t- 
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«Son  il  ces  ambassadeurs,  ao5 ,  206.  Démostbéne  en- 
gag*  le  sénat  à  voler  au  secours  des  Phocéen»,  207. 
*  Soulève  la  Grèce  contre  Philippe.  VII,  8a,  83.  Mé- . 
nage  une  alliance  entre  les  Athéniens  et  les  TJiébains, 
p5,  96.  Génie  vigoureux  et  sublime.  V,  209. 

DE5»ÉE-i  (valeur  des  principales-)  &  Athènes,  II,  389, 
.  390.  Note  à  ce  sujet  ,586. 

Dent»  Paneiea,  roi  de  Syracuse,  s'entretient  avec  Platon, 
est  offensé1  d(e  ses  réponses,  et  veut  te  faire  périr.  II , 
i33.  III,  260.  Envoie  une  députation  solennelle  aux 
jeux  olympiques,  pour  y  réciter  ses  vers.  III,  $26, 
5-2 7,  540.  Ses  ouvrages.  Sollicite  bassement  dès  suf- 
frages, et  ne  peut  obtenir  ceux  de  philoxène.  VI  ?  52.. 
Vieille  femme  qui  priait  les  dieux  de  ne  pas, survivre 
à  ce  tyran.  Pourquoi  ?  V,'  233 ,  234-  Son  insatiable 
avidité,  260. 

Dekys  le  jeune,  roi  de  Syracuse*  sollicite  Platon  de  venir 
à  sa  cour.  III,  263;  La* manière  dont  il  le  reçoit,  et. 
dont  il  le  traite  ensuite ,  265,  269.  Sa  conduite  en- 
vers Dion ,  263  et  stûV.  ;  envers  Aristippe ,  246 ,  200 
et  suiv.,Ses  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités,  2^71. 
Consent  au  départ  de  Platon»  272,  27a.  Il  le  presse 
de^rerenir,  et  le  renvoie  encore,  270%  284.  Chassé  de 
'  ses  états ,  il  se  sauve  en  Halte;  V}'  70" ,  -74*  '  H  remonte 
sur  le  trône,  280.  En  est  chassé  pair  Timdléon,  323. 

-  fia  .conduite  àCorintbe ,  3*8;  Ses  entretiens  avec  Phip 
•     ^pperoideMaoédoin»,33o,Sa.cn.,'33i     •      >, 
Dés  (jeu  des). -II,  3^9.  <' 

.DéttJtrrçR ,  punie  de  mort  parmi- les  Athéniensv  IIV a  1 1. 
.D£<amn  (.l'art  «du):  «Son  oris/ne.  IM7  460.  F«sais partis 

-  de  l'éducation  des  Athéniens,  32. 

Bmi*!"?  et  IsxfinpsiT&s  >  «utretefiu»  dan*  le  Prytamte.  T , 
&j.  Suivent  l'armée.  II,  206,  421.  Dl'.-i^-j.tïes**!!*- 
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cience»,  4^2.  Ont  perpétué  la  superstition,  4*3.  Flat- 
tent les  préjuges  des  faibles,  4 a 4-  Des  femme»  de  U 
lie  du  peuple  font  k  même  trafic,  42^. 

DlAGonAs  de  Mélos,  p!onna  de  bonnes  loisvaux  Manti- 
néens.  VI,  42°-  Une  injustice  qu'il  éprouva  le  rendit 
athée,  ibid.  II,  432.  Souleva  toute  la  Grèce  cornu 
lui.  Poursuivi  de  ville  en  ville,  périt  dans  un  naufrage. 

.  vt,  4ai»  422i 

1  Diagoiias  de  Rhodes,  expire  entre  les  bras  de  ses  deux 
fils,  vainqueurs  aux  jeux  olympiques.  IU,  545. 

Dialectes  de  la  langue  grecque.  VI,  2o5,  206.  Dialecte 
dont  Homère  s'est  servi.  I,  543. 

Diase.  Ses  fêtes  à  Déios  et  à  Brauron.  Voye»  ces  deox 
mots.  Son  temple  et  sa  statue  à  Éphèse.  Voj  es  Ephèse. 
,  Diane  l' Ktrbnglée,  IV ,  3 a5.    ' 

DiEfE  générale',  assemblée  a  fistkme  de  Colin  the,  où  se 

,  »   trouvèrent  les  députés  de  tous  les  peuples  qui  n'avaient 

pas  voulu  se  soumettre  à  Xerxès.  I,  345. ÏÀLte 

des  AiripLictyons,  se  tenait  au  printemps  à  Delphes, 
en  automne  aux  Tbermopyles.  III,  3 4 7*  Voye*  Àm- 
.  phictyjons. — Celle  de  la  ligue  du  Péloponèse.  I,  4&>, 
4&>« — Celle  de  la  -Béotie ,  où  les  affaires  de  la  Dation 
étaient  discutées  dans  quatre  conseils  différents,;  les 
.  .  Tbébains  finirent  par  régler  les  opérations  de  la  diète. 
Ut,  3 1 6.  *—  Celle  des  fthossaliena;  ses  décrets  n'obli- 
geaient que  les  villes  et  les  cantons  qui  les  erraient 
souscrits,  36o. — Celle  .des  AcaJuanièns,  4ia-~~ 
Celle  des  Étoliens. était. rcneawnée  pour  le  faste  qu'on 
y  étalait,  pour  les  jeux  et  les  fêtes  qu'on  y  célébrait, 
et  pour  le  concours;  des  marchands  et  des  spectateurs. 
i)n  y  nommait  tous  les  ans  les  chefs  qui  devaient  gou- 
verner la  nation,  4*3- —  Celte  des  igcheens,  qui 
.s'asseinbhtit  tous,  les  ans  par  députes,  ver»  k  aines 
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•  du  printemps.  Od  y  nommait  des  xnagistrats  qui 
vaient  exécuter  les  règlements  qu'on  venait  de  faire , 
;  et  qui 9  dans  un  cas  pressant,  pouvaient  indiquer  une 
assemblée  extraordinaire,  47 3. —  Celle  de  l'Èlide, 
48 1.  —  Celle  des  Àrcadiens.  IV,  3o3. — Celle  de  ïa 
Phocide.  II,  488.  —  Celle  de  quelques  villes  de  l'Ar- 
golide.  IV,  354. — -Diète  de  Corintlie,  où  Philippe 
propose  une  paix  universelle  pour  la  Grèce,  et  là 
guerre  contre  les  Perses.  U  est  élu  généralissime  des 
Grecs.  VII,»  109.  —  Diète  de  Lacédémooe  où  l'on 
discute  les  intérêts  de  cette  ville  et  de  Thèbes.  II ,  26 
et  suiv.  —  Celle  des  Éoliens,  composée  des  députés  , 
de  .onze  villes.  VI ,  268.  — Celle  des  Ioniens ,  formée 
par  les  v  députés  de  douze  villes,  2.09.  — -  Celle  des 
JDoriens,  composée  d'un  petit  nombre  de  députés,  ibid. 
—  Les -décrets  de  ces  diètes  n'obligeaient  pas  toute* 
les  villes  du  canton,  ai  S.         . 

Dieu,  Divin.  Diverses  acceptions  de  ces  mots  dans  les 
auteurs  anciens.  VII,  19.  Abus  auxquels  elles  don* 
naient  lieu,  et  difficultés  qui  en  résultent  pour  l'intel- 
ligence des  systèmes  de  ces  auteurs,  ibid.  Le  nom  de 
Dieu  employé  par  les  mêmes  philosophes,  tantôt  au 
singulier,  tantôt  au  pluriel,  satisfaisait  également  le 
peuple  et  les  gens  éclaires,  116.  Son  existence,,  son 
unité  y  sa  providence,  le  culte  <pii  lui  convient.  Voyes 
le  chapitre  lxxix  ,  et  les  notes  qui  l'éclaircissent. 

Dieux.  Idées  qu'en  avaient  les  anciens  Grecs.  I,  a*4* 
Comment  on  les  représentait  autrefois.  VI ,  296.  Leur 
naissance ,  leurs  mariages  s  leur  mort ,  ,298 ,  299. 

DMKXB4,  ancien  législateur  de  Syracuse.  Son  respect 
pour  les  lois  qu'il  avait  établies.  V,  335,  3  3  G; 

Dioo£ne.  Comment  il  pr«fc«pd  dénfcntrer  que  la  défini-  , 
•ion  de  l'homme  donnée  par  Platon  est  fausse.  II, 
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l4  2.  Devient  disciple  d'Àntisthènc,  1 4 1-  Système  de 
-  "t'un  et  de  l'autre  pour  être  heureux ,  x44  ^  i45-  Sa 
manière  de  vivre,  son  esprit,  son  caractère,    146, 
147..  Est  réduit  en  esclavage,  116.  Ses  réponses  à 
'  '  plusieurs  questions.  III ,  1 36  et  suiv.  Ses  bons-mots. 
-•  II,  388.  V,  i55.  Bon-mot  de  Platon  à  son  sujet.  II, 

148.  1H,  139.    .  S 

Dion.  Ses  démêles  avec  Denys  le  jeune,  son  beau-frère, 
III J  259.  Ses  entretiens  avec  Platon,  261.  Parle  avec 
franchise  à  Den^s  l'ancien ,  262.  Donne  de  bons  con- 
seils à  Dehys  le  jeune,  ibid.  Calomnié  auprès  rie  ce 
prince,  266  et  suiv.  Exilé  par  Denys',  268.  Indigne 
des  outrages  qu'il  reçoit  de  Denys ,  il  pense  à  retour- 
ner en  Sicile,  284.  Les  Syracusains  soupirent  après 
son  arrivée,  285.  Se  rend  d'Athènes  à  Zacynthe,  et 
y  trorfve  trois  mille  hommes  prêts  à  s'embarquer.  Ses 

•  exploits  en  Sicile.  V,  62  et  suiv.  Son  éloge,  84.  H 
pense  àf  réformer  le  gouvernement,  85.  Callippe  sou 

*  ami  conspire  contre  lui,  le  tait  périr,  et  périt  bientôt 
lui-même  accablé  de  misère,  86  et  suiv.  Note  sur  le 
temps  précis  de  l'expédition  de  Dion ,  554* 

Dionysiaques,  ou  fêtes  consacrées  à  Bacchus.  II ,  5i3  et 

ïuiv. 
'    Dionystgdobe  ,  historien.  V,  4^6.  :  • 
Diphilus,  ^oëtccomique.  V,  244* 
Disque  ou  Palet  aux  jeux  olympiques.  Quel  est  tel 

exercice?  III,  54o. 
DirHYit  ambes  ,  hymnes  chanté»  aux  fêtes  de  Baccbus. :  VI, 
-  2.  Licence  de  ce  poème,  ses  écarts.  VII,, 6e  et  suit. 

Poètes  qui  se  sont  livrés  à  ce  genre  de  poésie,  63,  64. 

Plaisanterie  d'Aristophane  sur  ces  poètes ,  6i. 
Divin.  Voyez  Dieu, 
brvor.ee,  permis  à  Athènes.  I,  2G1 ,  264*  H*  3Si. 
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DoeTurs*.  Conformité  de  plusieurs  points  de  doetry!» 

•    entre  l'école  il'Atltènfts  et  celle  de  Pythagore  ;  note  il 

(  ce  sujet.  H  J,  55 1.  Doctrine-  sacrée  clans  les  mystères 
de  Gérés.  Voyea  Eleusis, 

Dqdose,  ville  d'Épire.  Sa  situation  j  son  temple  de  Jupi- 
ter,  sa  forêt», sacrée,  ses  chênes  prophétiques,  ses  . 
.  sources  singulières.  III ,  4°  *•  Hôte  sur  la  fontaine  bru-  ' 
-  lànté-de  Uodone,  Bùf.-r-,  Oracle  de  Dodône.  Com- 
ment il  s'établit.  III,  4-0 1^  Trois  prêtresses  annoncent 
«es; décisions,  4°4-  Gomment  les  dieux  dévoilent  leurs 
secrets  à  ces  prétr'eçses,  4<>5.<3n  consulte  aussi  l'oracle 
de  Dodo  ne  par  le  moyen  des  sorts,  4°  7-  Réponde  de/ 
•  cet  oracle,  c&nservée.  par  «les  .Athéniens,  4°7»  4°^» 
Encens  que  l'on  brûle  au  temple  «le  Dodone,4o8.  Les 
premiers  Grecs  n'avaient  pas'd  autre  oracle.  Ij  i4a« 

Domicuies  à  Athènes.. Ce  que  c'est.  Il ,  1 20. .  -.      » 

Don  cas  >  général  de  Sparte.  Lés  alliés  refusent  de  lui 
o^éir.  I,  420^ 

DonrE»s.  Antipathie  entre  eux  et  les  Ioniens.  VI,  206. 
V&yez'IoMCHSk 

Dor.us  et  Éolus,  fils  <le  Deucnlion  y  roi  de  Thessalie,'et 
Ibw  son  petit-fils,  doJinent "leurs  noms  a  trois  grandes 
peuplades  de  I*  (Jrècc;  de  là  les, trois  principaux  dia- 
lectes de  la  langue  grecque ,  chacun  desquels  reçoit 
ensuite  plusieurs  subdivisions,  yi,  ao5,  206 

Dbacos  donne  aux  Athéniens  des  lois  qui  portent  l'em- 
preinte de  la- sévérité  /de  son  caractère.  L,  237.  Il  se  re- 
tire dans  i?  île  d'Égine,  et  y*  meurt,  ibid.  Son  nota  est 
-  'prononcé  avec  respect  dans  les  tribunaux  d'Athènes, 
-.  M8/Voy  ex  l<o«  ,$.»..     •     ^ 

DlAvflE.  Voy9*JComëdi6  y  Tragédie,  Thêdtréi 
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L>ACis ,  tyran  de  Samos.  VI,  3q5. 

Eav  de  mer  mêlée  dans  la  boisson.  II ,  55a. 

Eau  lusxràle.  Comme  elfe  se,  faisait  ;  ses  usages.II,  4  ■  o. 

Éclipses  de  lune  et  de.  soleil.  Les  astronomes  grecs  sa- 
vaient les  prédire*  M,  23 1. 

École  d'Élée.  Xénophanès  en  fut  le  fondateur.  III,  1 63. 

École  d'Iohee.  Son  fondateur  ;  philosophes  qui  en  sont 
sortis.  Ul,  i5j.  ;   . 

École  d'Italie.  Philosophes  qui  en  sont  sortis.  III,  1 5tj. 
Pourquoi  elle  répandit  plus  de  lumières  que  celle 
d'Ionie,  162. 

École  de  Mégaiie.  Son  fondateur,  m,  4ai*  Se  livre 
avec  excès  aux  subtilités  de  la  métaphysique  ct^U 
logique,  422«  t 

Ecoles  de  peinture.  III,  4^4-  1 

Écmteaux  placés  à  Athènes  sur  les  portes  des  maison*. 
pour  en  annoncer  la  vente  ou  la  location.  II ,  38  &. 

Égjutube,  introduite  eu  Béotie  par  Cadmus.  I,  i4/, 
1 48.  Matière  sur  laquelle  on  la  traçait  III,.  i5o>. 

Éccyee,  officier  subalterne  qui  suivait  partout  l'officier 
général ,  parmi  les  Athéniens.  II ,  206 ,  207.    . 

IÊbdcàtiqn.  —  $.1.  Tous  ceux  qui,  parmi  les  Grecs, 
méditèrent  sur  l'art  de  gouverner  les  hommes ,  seeon- 
v  mirent  que  le  sort  des  empires  dépend  de  rinstitution 
de  la  jeunesse.  IV,  1 8  ï .  V,  3 1 7.  Elle  avait  pour  objet  de 
procurer  au  corps  la  force  qu'il  doit  avoir,  à  l'âme  la 
perfection  dont  elle  est  susceptible.  III ,  1 .  Ou  ne  devait 
prescrire  aux  enfants,  pendant  les  cinq  premières  an- 
nées, aucun  travail  qui  les  appliquât,  12.  Les  plus 
anciens  législateurs  l<»s  assujétissaient  &  une  institution 
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commune,  i5.  Ilfimt  qu'un  enfant  ne  contracte  au- 
cune habitude  que  3a  raison  ne  puisse»  justifier  un 
jour,  et  que  les  exemples ,  les  conversations,  les  scien- 
ces ,  les  exercices  du  corps,  tout  concoure  à  lui  faire 
aimer  et  haïr  de  bonne  heure  ce  qu'il  doit  aimer  et 
haïr  toute  sa  Vie,  17,  18. — $.  2.  Chez  te?  Athéniens 
«lie  commençait  à  la  naissance  de  l'enfant ,  et  ne  finis- 
sait qu'à  la  vingtième  année.  III ,  1 ,  3 1 .  Détail  sur  la 
manière  dont  on  l'élevait  dans  ses  premières  annéf  s,  5 , 
1 7.  Exercices  du  corps  et  de  l'esprit  auxquels  on  l'ac- 
coutumait ensuite ,  18 ,  19,  3,i  et  suiv.  Voyez  tout  le 
chapitre  xxvi,  et  Lois>§.  4.  Éducation  des  fille*,  C9. 
'- — §.3.  Education  des  Spartiates.  Ce  qui  se  pratique 
a  Sparte  quand  l'enfant  est  né.  IV,  I-83-.  Jusqu'à  l'âge 
de  sept  ans ,  il  est  laissa  aux  soins  du  père  et  de  la 
mère,  ensuite  à  ceux  des  magistrats,- 160 ;  r 83.  Toits 
les  enfants  élevés  en  commun,  179.  Exception. pour 
l'héritier  présomptif,  i45.  On  leur  inspire  l'amour  do 
la  patrie,  n5;  et  la  soumission  aux  lois?  12$.  U* 
sont  très  surveillés  et  trfcs  soumis,  117.  Ils  marchent 
en  public  en  silence  et  avec  gravité,  ibid.  Assistent 
aux  repas  publics,  1 18.Ce  qu'on  leur  apprend,  188, 
189.  Exercices  auxquels  on  les  occupe,  190.  Combats 
qu'ils  se  livrent  dans  le  Plataniste,  191-,  Coups  de 
fouet  qu'on  leur  donne  dans  une  fête  de  Diane,  19  3.' 
Cet  usage  était  contraire  aux  vues  de  Lycurgue,  194. 
iHeur  était  permis, d'enlever,  dans  la  campagne,  ce 
-.qui  était  à  leur  bienséance.  Pourquoi?  126.  D'attaquer 
les  H  ilotes.  Voyez  Cryptie.  —  Education  des  jUte** 
Jeux  et  exercices  auxquels  on  les  accoutumait.  IV.» 
i£9,  275.  Les  jeunfes  gens  qui  assistaient  à  ces  jeux, 
y  misaient, souvent  choix  d'une  épouse <  200.  Vove» 
sont  le  chapitre  *i.v#.     '     :. 
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ÉGé* ,  roi  d'ÀtfcèneB ,  père  de  U$é*ée.  X ,  1 54  «t  suhr. 
•  ÉsjnÊ ,  une  des  principales  ville*  de  VAchaïe.'  m ,  4%- 
i  Éoium,  ville  où  s'assemblaient  les  états  de  l'Àcbiîe.  Iil , 

-472. 

Êa£oou£ ,  petit  poème  dont  t  objet  est  de  peindre  les  dou- 
ceurs de  la  vie  pastorale  :.ce  genre  de  poésie  prît  «».►& 
*  origine  en  Sicile,  et  fit  peu' de  progrès  dans  là  *Grèce. 
Vil,  53etsuiv. 

Égyptiens,  premiers  législateurs  des  Grecs.  I,  ïâG.  Fi- 
rejot  changer  de  face  à TArgolide',  à  TÂrcadie,  et  aux 
-  régions  voisines,  i3y.  C'est  a  eut  que  les  Grecs  doi- 
vent les  noms  de  leurs  dieux,  i42  >  et  leurs  notions 
sur  le  cours  des  astres.  III ,  2 19.  Consultés  sur  les  rè- 
glements des  jeux  olympkjties ,  486.  * 
•-  Êlaïcs,  mbnt  d'Arcadie,  où  l'on  Voit  la  grotte  deT&rès  la 
Noire.  IV,  3 14.            '        '     *     • 

ÉtKOiE,  espèce  de  poème  destine  dans  Son  Origine  a  pein- 
dre tantôt  les  désastres  d'une  nation  ou  les  infortune» 
d'un  grand  personnage,  tantôt  la  mort  d'un  parent, 
d'un  ami.  Dans  la  Milite  exprima  les  tourments  de  l'a- 
mour. VU?  47-  Quelle  est  l'espèce  de  vers,  ou  de1  style 
qui  convient  à  l'élégie,//» M.  Quels  sont  les  auteurs  qui 
s  V  sont 'distingués,  48  et  suiv. 

Kii  vients.  Observations  sur  les  quatre  élément»,  sur  la 
forme  de  lcursparties.  V,  -388.  Sur  leurs  principes  de 
nvou  vement  et  de  repos  j  389 ,390.  Propriétés  "esseu  - 
tieltes  aux  éléments,  $91'.  Ëmpédocle  en  admettait 
quaire.  III ,  r6.5. 
.  Ëixusis,  «ville  de  rAttwfiie,eékbrepaTSon  temple,  et  Ws 

-  vystôres  de  Céres  q u'on  y  célébrait.  V ,  5  26.  Situa tion 
Vu  temple,  534.  Ses  quatre  principaux  ministres; 
53  >.  Des  prêtresses  f  536.  -fce  second  des  archonte* 
pré.lds  nux  fvics  qui  durent  plusieurs  jours,  dont  le 

Digitizedby  GoOglG 


•  î  *  ■..>*.  -  .  ,   •  •      i  op.. 

»utièrôceét  le  plus  brillant,  ,53 1,  53$.  Quel  était,  ^i 

Eleusis',  le  lieu  dé  la  scène ,  taut  pbu£  la  cérciflonit 

mie  .pour  les  spectacles,  5'(io.  Avantage  que  proitièituit 

l'initiation1  aux  Wstères  v 5ii8v. JLcs  Athéniens  la Jlnit 

recevoir  de  bonne  heure  ajeurs  eniants^'lll,  7.  Quelle* 

étaient  les  cérémonies  de  cette  initiation.  Y,,  5.f  r,  Au-. 

très  cérémonies  observées  dans  ces  mystères.  ?Il,  5 18. 

.  .Ceux  .qui, eu. troublaient l'ordre',  punis  de  mort,  «h 
ri  n  Ma-MÏTaJ)  -,"  V:K  ..     «  •  71  •  ;  *      .  a;^  . .-•     ■ 

condamnes  a  de.Iqites  amendes.  V,  53 1.  Note  sur  une 


condamnes  a 
formule  nsit 


îtée  dans  l'initiation  ,  56  j .  Doctrine  sacré* 
qu'on  y  .enseignait,  54^  et'suiv.,2îote  sur.  cette.  doe- 


rîrïnê*,  06$.'  ' 

f.  y,      ?•     •   .'ï      , 


Emue.,  province  du  Pelopoh,tse.  Situation  de  ce  pays. 

Eus ,  capitale  de  l'Élide.  Sa  situation  j"  comment  dît  sfu*| 
\' ,'  'foçniçe.  Kl,  479».'4^°-  $on  i?ort>  i^7- ......      ^ 

I'îloqtejïce.  Voyez  JÔiuïorifjue.     ...  ,. 

Immigrations, pourquoi  étaient  fréquentes  chez  les  Gr«M. 

*  ;ï^3d3/  .".'■;'•'".:.  ;7;< 

EMPfinocLEaUgrfgentc  i  philosopha  de  l'école  d'Italie; 
ses  talents,  lï ,  4^3*  lit,  1 60.  Admet  quatre  éléments. 
.ÎIl,  i 85."  Son  .système.  V,  366..  Il  illustra  sa  patrie 
par  ses  lois,  et  la  philosophie  par  ses  écrits  i  ses  ou- 
vrages, tbid.  Comment  dans  ses  jloguies  il  suivit  Py- 
thagore,  3 67.  Il  distingua  dans  ce  monde  deux  prin- 
cipes, qui  entretiennent' partout  le  mouvement  et.)* 
vie ,  i  W...Quatre  causes  principales  influent  sur  no». 
.  acijons,3^i.  Nous  avons  deux  âmes.  D'où  est  emV 
prtntc  lé  système  de  la  métempsycose ,  371 ,  872. 
Destinée  différente  des  taies  pures  et  des  coupables, 
37?.  Comment  il  décrit  les  tourments  qu'il  |>véte»£ 
a  vïir  éprouvés  lui-inâi^e,  3j'\. 

fcwst.  Lee  premiers  Grecs  !e  plaçaient  en  Èpke.  iU, 
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398.  Dan*  la  suite  ils  fn  soppoMpept  i'entnîe  eu  Jifr 
rente  endroits.  IV,  77,  3Go.  - 

Êxigmes,'  étaient  en  usage  parmi  les  Grecs.  VII,  64, 
i3i.  •  ',      . 

lîSTEynEaŒTTj.  intelligence,  simple perception  de  rime. 
Note  sur  le  mot  N«V.  111,550." 

'  Ffo-THidECME.  Ce  que  e!estl*  i V ,  ' 4 5â/" 

ÉoiTEJs.  Voyet  Ioniens.  *" 

ÉoLUS.'Yoyez  T)arus. .'    '  * 

ÊpÀMisomi) as  défend  avec  force  les  droits  de  TK^bcs  â  I» 
diète  de  Lacédemone.  II,  27,28. .Tnômpnê  des  Lacé- 
démônièns  à  Leuctres,  3o-  Apres  cette  victoire,  il  fait 
bâtir  Messène.  IV,  70. 'Porte,  avec  Pélopidas ,  la  ter- 
reur dans  le  Pétopoiièse.  II,  34,t  35.  Comment  il  si 

'"•  défend  dWoir  gardé  le  commandement  au— dçïà  du 
ternie  prescrit  par  la  loi,  38.  Meurt  /vainqueur  à  Mao- 
tineé,  283.  tl  avait  détruit  la  puissance  de  Sparte.  1Y, 
258.  Tombeau,  trophées  qui  lui  sont  élevé»  dans  U 
plaine  de  Mantinée,  33 i.  Trois  villes  se  lîsputent 
l'honneur  d'avoir  donné  le  jour  au  soldat  qui  lui  porta 
le  coup  mortel,  332.  Ses  yertus >  sop,  e1og6  kl,  i3, 
25 ,  9  5  et  suiv.  Note  sur  ses  mœurs ,  56a. 

Éphese.  Son  {emple  brûlé  par  Héro'strate.  M,  32 f. 
Beauté  de  cet  édifice,  222.  Statue  de  Diane,  iUd.  Hôte 
sur  ce  sujet  \  5 10.  Pairie  de  Parrhasiui,  227» 

r.rnÉsrESSj  ont  urfe  loi  très  sage  sur  la  construction  des 
édifices  publics.  VI,  222. 

Éphouat,  magistrature  connue  très  anciennenent  de 
plusieurs  peuples  du  Péloponèse.  IV,  552. 

Éhiobe,  disciple  d'fsocratc  T  se  consacre  à  l'histoire.  II, 
17.3.  5on  caractère,  V,  4*>8.  Jugement  sur  es  ou- 

TT1!gCS,43(). 

Êphojtei ,  magistrats  institua.»  à  T.accdémonr  pourdrfen- 
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drt  le  peuple  en  cas  d oppression.  IV,  i$2.  Leur* 

fonctions,  leurs  prérogatives,  leurs  usurpation»,  1 58  ' 

et  sui  v.  Noter  sur  leur  établissement ,  5Jfo. 

Épichabaie  ,  philosophe;  pourquoi  fat  disgracié  pariHié- 

ron,  et  haï  dés  autres  philosophes.  III,  itkb  Auteur 

de  comédies,  perfectionne  la  .coinédie  en  Sisile.  VI, 

54,  Ses  pièces  sont  accueillies. avec  transport  pw  les 

Athéniens,  ibid.  Auteurs  qui  l'imitèrent,  55.     ,       * 

^WGuHEs  fils  de:  géodes  et  de  Chérestrate,  naquit  dans 

une  des  dernières  années  du  séjour  oAAnaehftrsis  en 

/Grèce.  VI,<3i$,ennotey  :   n  . 

ÉpA>ad6e  ,  ville  d'Argolide.  Sa  situation ,'  soh  territoire , 

,  'v  son  .'temple  d'£sculape..IVr  362, 363.  Belle  ànsbrip- 

.  t«rti  gravée  sur' la  $orte  de  ce  temple ,  ^67.  VHy  3o, 

.-;•   Sa  retonde,  dans  le  bois  sacré,  bâtie  par!  Pelydète , 

',  déttttée  par  Pausias,  entourée  de  colonnes , sue! les- 

rquélles  sont  inscrite  les  noms  des  maHtd&lÇui.pnt  été 

guéris ,  leurs  maladies,  et  les  moyens  qui  leur  o;«ttpro- 

ruréta  santé.  IV,  36&V  Se*  tHéAtfe,'  oopsCmJvpao  le 

même  architecte',  3$~:    . »'  ■         •    <r 

tptnAuntzm.  Fêtes  qu'ils  célèbrent,  en  l'honneur  AfJh 

culape,  IV,  306.  Sont  fort  Crédules,  fy&..     \  f . 
Ép{gon£s  (4es),  ou  Successeurs,  s  emparent  dé  la  villa 

deThèbes.  I,  ijSi     '    •         ,,'  .   ..  ,     . • 

ÉpaifarisB  de  Crète,  II,  4*3.  Vient  a  Athènes.  I,-a39. 
Tradition  sur  son  sommeil  et  son  réveil,  %^Q,  Calme 
les.  imaginations  ébranlées  des  Athéniens  t  et  rétablit 
•  panai  eux  les  «  principes  d'union  et  .d'équité >  *4*  > 
ï%2.  Change  les  cérémonies  religieuses  des  Athé- 
niens ,  ibid.  Note  à  ce  sujet,  545. 
£pibe  (aspects  a^-éablcs  et  riches  campagnes  de  l'j;  re- 
marquable par  ses  ports:  produit  des  oie  vaux  fort 
légers  à  la  course,  et  des  vaches  d'une  grandeur  pto- 
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*  •    digkuëe.  Jll  t  3*)G  «t  suiv.  La  maison  régnante  içn  fipirt 

tirait  son  origine  xie  Pytrhus^'fibid'Aôhïlle,  399.  ta 
'de  ces  princes ,  élevé*  |»  Athènes ,'  firt'  a**ez  grand  ttom 
donner  des*  bornes  h  «on  autorîui ,  4  00 ,  4  <$  i . 

.  ÉrasTME ,  titre  que  portai  t  te  premier  ^  ri  honte  d*  A  thunes. 

■-•  H,  3a7.-:Voyw  faJ-tnbteeîesJn»açistrats,  tome  VU. 

'     pag.  184*  rj/.  . 

•  Éw^ee;*  ou  poème  épique,  dans-  lefn*él  "»ott  iittite  une 

i-    action  grand ey  circonscrit»^  întérassafitè',  relevée- par 

des  incidents  merveilleiàe,,x,*t  ^p.T?»féft  «cfiarni<»s  vn- 

».  fiés  de  «la  diction.  Vil*  S  9/  Souvent  la'  manière  oVJ« 

-«    disposer  conte  plus  e^felt.pluk  d'honneur  an  poète. 

.  ■  • ;  '  que  4a  çoTmpoiinon  des  -lutté  y  ^o* ï Piuàeursvpotlteis'  an- 

,  J>*  «tiens  :che/ntèren{  là  'guerre  de^  Troie;  ,d'**fcw?*  f  dans 
-'  '  laufc  •pagines*,  n'omirent  aucun  des  bxplqita'd'Hereuît 

v.  >  tad*¥h&êèi  «  qui  wcoB*re<  Inr  «Mitre  de  l'épopée. 

'JÊnqiftsâE^  •  roi  tf'AiHérfesY.  Sferi  temple:  t ,  1 4  S  >  1  $o. 

Mis  au  nombre  des  he'ros.  Ii;k<)8v"   »',•■>•••  •     .    ,. 
Êdi*nte,  ville  dteubée ,  autrefoi*  ravagée  p.ii*  les  Perse* 

I,  323..$nn  éloge  Miispute  la  prééminence  U  la  •ville 
w4teChal<&.U- $(>/,<.  •  '     < 

ÉniCHTHONiuB,  roi  d'Athènes.  T,  iJfî:  <  : 
ÉnntiiiTtnE,moniagné  d'Arcàdie,  où  l'on  va  chaîner  (« 
■•    ^ahgHeretfecerf.  IT,  3i8.    r-    —    ' 

•  'Ëscorat;  orateur,  disciple-  dé  Platon.  Son  enfance,  se* 
,  ••  diflëwtats  dtatt.  1IV 140, 347:  vi  * 7&  Son  eflorpiencr. 
-''•'fcbnr amour-propre,  sa  valeur.  V.,  177,  187.  Déput- 

"  par  les  Athéniens  vers-  Philippe  t  i83.  Son  reVit  du 
•»•  jeuuc  Cimon  et  de  Cnlhrlioê ,  2  3  8  et  ivt\ v.  # 

■rl&ccsrrasf  philosophe ,  disciple  <|e  Socrate.  III,  248.  V, 

'      il  /  '•• 
Ei«...^  «  .*;,  peut  fcre  rey  ;rï<?  comme  le  père  ta  1»  tragédie. 
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VI,  8.  Sa  vie,  son  caractère,  J  ctsuiy.  JJ  inUoduisù 
plusieurs' "acteurs  da us  ses  tragedies,  ç).  Reproche 
quon  lui  lait,  10.  Son  éloge,  ri.  Examen  de  la  ma- 
„  uière  dont  il  a  traité  les  diflereutes"  parties  de  .la  tra- 
gccTie,  i'a.  Ses  plans  sont  fort  simples,  IbuL  Set 
chœurs  font  partie. du  tout,  i3.  Les  caractères  et  le* 
mœurs  de  ses  personnages  sont  convenables,  ibid. 
Comment  il  fait  parler  Clytemnestre,  i^.ll  emploi* 
dans  ses  tragédies  le  ton  de  l'épopée  et  celui  du  di- 
thyrambe, 16.  Il  est  quelquefois  obscur,  18.  (Quel- 
quefois it  manque  d'harmonie  et  de  correction,  19.  - 
Son  style  est  grand  avec  excès ,  et  pompeux  jusqu'à 
lîenfhire ,  ibid.  Il  donna  à  ses  acteurs  une  chaussai*  ' 
très  haute,  un  masque,  des  robes  traînantes  dt  magni- 
fiques, 20.  Il  obtint  un  théâtre  pourvu  de" <nachin«s 
.et  embelli  de  décorations,  ibid.  Effroi  qu'il  «ausa  aux 
spectateurs  dans  une  de  ses  pièces,  ai.  IL  exerçait  très 
'  bien  ses  acteurs  et  jouait  avec  eux,  2-2  ♦  Son  chant  était 
plein' de,' noblesse  et  de  décence t  a3j  Est  faussement 
accusé  d'avoir  révélé  les  mystères  d'&eusis.  II,  43 1. 
\1,  23.  Fàcbé  de  voir  couronner  sea  rivaux,  il  se 
yendl  en  Sicile,  «u  g  est  bien  aecuejHi  par  menu. 
VlA  ibid*  Sa' mort,  spu  épitaphe,*  J##»e]ur*, rendue 
à  sa  mémoire;,  2a3,  J24*..^4&uu.;ej|^juji  tepioche. 
Sophpclev34.  Note  sur  le  nombre  idje),se*  tragédjejs-, 

'  498.     . ,  ...     ;  ;  ;       .....  ' 

K*a4Yfs.;  I), y  en  a,  un  très  grand  nombre* dans  la  Gtchw, 
il,  1 i£,  Jls  sgpj; <fô$eia .sortes,  eji^unî»  ufl  grand  objet 
de  commerce,  11 5,  Leujç.  nombre  surj^se  c^lui  des 
eitoyens^  '  1 16.  .rr-  Esclaves  Jx  Atliènes.i  Leurs  occu- 
pations ,.  leurs  punitions  ;  il  est  défcn/lu  de  les  battre  ;  . 
quaud  ils  sont'  affranchis,  Ils  passent  dans  la  ch&sr  des 
«foiuieiliee.  II.  1 16  —  1  ao ,  353.  —  Eselare*  des  La-? 
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oedémoniens.  I,  429.  K,  1  ïG.  IV,  106.  Voj.  îïtfau 
— •  Esclaves  des  Thessaliens.  III,  363.  IV,  107. 

Kt'CULÀPE.  Différentes  traditions  sur  sa  naissance.  !; 
363.  Fêtes  en  son  honneur,  366.  Paroles  gravées  ^ 
dessus  de  la  porte  de  son  temple,  36j.  Sa  statue  u 
Thrasymèdè  de  Paros ,  ibid.  Ses  prêtres  employa, 
l'imposture  pour  s'accréditer,  3 69.  Ont  un  serpent 
milier,"  3  7  a.  Il  y  en  a  de  même  dans  les  autres  tem;  - 
d'Esculape ,  de  Bacchus  et  de  quelques  autres  dicj 
3y3.  Voyez  Epidaurc. 

Esi'RiT  humain  (F),  depuis  Thaïes  jusqu'à  PèYiclès,c>* 
à-dire  en  deux  cents  ans,  a  plus  acquis  de  lumières  ;- 
dans  tous  les  siècles  antérieurs.  1,532. 

Êtéobdtabes  (les),  famille  sacerdotale  d'Athènes,  cc> 
sacrée  au  culte  de  Minerve.  II ,  1 26. 

Étoue„ -province  de  la  Grèce.  III,  4*3. 
.  £tbàkg>lbs\  difficilement  admis  à  Sparte.  IV,  1 1 1 ,  ttj 
.  Étrangers  à  Athènes.  Voyez  Domiciliés, 

ÊTnfes.  Les  minéraux,  les*  végétaux  ,  les  animaux  >  fc: 
ment  Je*  anneaux  de  la  chaîne  des  êtres,  Y,  4°6>  Q** 
lités  qui  donnent  à  l'homme  le  rang  suprême  d& 
cette  chaîne,  4°7« 

EiRÉÈ  (îk  &)*  Sa  situation,  sa  fertilité.  II,  83.  A  drt 
eaux  efrarties  ;?  est  sujette  à  des  tremblements  de  terre 
•  ibid.  ÈtiiWflKée  des  Athéniens,  8<{. 

£TOVUB*,'pMfosbphe,  chef  de  l'école  de  Mégare;  sa  rr.  « 
nière  de  raisonner.  III ,  4*2  et  suiv.  VI , ,438. 

KrCHfDAS ,  citoyen  de  Platée ,  fait  dahW  urt  jour  phjs  ci 
87  n'eues' à- pred,  et'exp're  quelques  moments  après 
à  quelle  occasion,  m,  296.    *' 

EtCLiDË;  |>l|îlosopKe,  fondateur  de  Vécotec]e  Mégare.  III 
vSq  £on  déguisement  pour  profiter  des  leçons  de  So 
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«rate,  420,  4ai-  ^e  ^vw  aui  subtilités  de  la  méta- 
physique, 422. 
ltdoxe,  astronome,  ne  a  Cnide,  on  Ton  montrait  la 
maison  qui  lui  tenait  lieu  d'observatoire.  VI,  227. 
Avait  rapporte'  d'Egypte  en  Grèce  la  connaissance  du 
mouvement  des  planètes.  Corrige  ïe  cycle  de  Bîcton. 

III,  223, '229,  23o. 

dmolpides  (les),  famille  considérable  à  Athènes,,  con- 
sacrée au  sacerdoce  de  Cérès.  II,  126.  Exercent  une 
juridiction  sur  le  fait  des  mystères ,  4^9» 

tJPBAÈs,  roi  de  la  Messénie,  excite  ses  sujets  à  la  guerre/ 

IV,  37.  Est  tué  dans  une  bataille ,  3<). 
ijTHKANon ,  peintre.  Ses  ouvrages.  II,  247.  H  publia  un 

traité  sur  la  symétrie  et  les  couleurs.  VI,  233. 
uphbow,  se  rend  tyran  de  Sicyone;  est  rois  a  mort.  III, 

458,459. 
iupoLÉMTis  d'Àrgos ,  construisit  un  très  Leau  temple  de 

Junon ,  a  40  stades  de  cette  ville.  ÏV,  348. 
\vvolis  ,  auteur  de  comédies.  VI ,  55. 
;upompe,  fonde  à'Sicyone  une  école  de  peinture.  III, 

464-  . 

toniPE,  détroit  qui  sépare  l'Eubée  du  continent;  a  un 
flux  et  un  reflux.  II ,  90 , 9 1 . 

SunrpiDE,  un  des  plus  grands  poètes  dramatiques.  I, 
5o8 ,  525.  Il  prend  des  leçons  d'éloquence  sous  Pro- 
dicus,  et  de  philosophie  sous  Antixagore.  VI,  28.  Est 
Veinule  de  Sophocle,  ibid.  Les  facéties  l'indignent, 
39.  Les  auteurs  de  comédies  cherchaient  à  décrier  ses 
mœurs,  3o.  Sur  la  fin  de  ses  jours  il  6e  retire  auprès 
d'Arcbélaus,  roi  de  Macédoine.  II.  4 94-  VI,  3  o.  Il  y 
trouve  Zeuxis,  Timothée,  Agathôn.  VI,  ibid.  Sa  ré- 
ponse aux  reproches  d'Àrehék.'is,  ^  1.  Sa  mort,  ibi<L 
Arcbelaûs  lui  fit  élever  nn  tombeau  magnifique,  ibid. 


ASalamînc,  sa  patrie,  en  montrait  une  grotte  ec 
avait,  dhvon,  composé  la  plupart  de  ses  pièces,  3 
Son  cénotaphe  à  Athènes.  II,  2^4.  Vï,  3r>*  îTmf  <■« 
le  nombre  4e  ses  pièces.  VI,  49$*  Fut  accuse  d'nv 
dégradé  les  caractères  des  anciens  Grecs,  en  répé- 
tant tantôt  des  princesses  brûlantes  d'un  amour  *r 
lainel,  tantôt  des  rois  tombés  dans  l'adversité  et  m 
verts  de  haillons,  36.  !î  se  proposa  de  faire  de  la  t~ 
gédic  une  école  de  sagesse,  38.  Multiplia  les  sentem- 
et  les  maximes ,  3r>.  Son  éloquence  dégénéra  cjitelqv 

"  fois  en  une  vaine  déclamation ,  4o.  IV,  £07.  Habile 
manier  les  affections  de  l'Orne,  il  s'élève  qnelquef ! 
jusqu'au  sublime.  VI,  3 7.  Il  fixa  la  langue  de  la  tn 
gédic;  dans  son  style  enchanteur,  la  faiblesse  de  ' 
pensée  semble  disparaître ,  et  le  root  le  plus  commir. 
6'cnnoblit,  r- i. Ce  n'était- que  très  difficilement  qi» 
faisait  des  vers  faciles,  4>-  H  employa  les  liarmoow* 
dont  la  douceur  et  la  mollesse  s'accordaient  arec  le  n-l 
ractèrede  sa  poésie,  ibid.  il  réussit  rarement  "dans  2' 
disposition  ainsi  que  dans  l'exposition  du  sujet,  4- 
Mais  ses  d*'noûments  produisent  .presque  toujours  \t 
plus  grand  effet,  %$.  Ses  déclamations  contre  le* 
feront  es,  ar),  3o.  Sa  description  anatomiqnc  du  nor. 
"de  Thésée,  170.  Réponse  qu'il  fit  en  plein  théâtre  an* 
.Àtbçniens  qui  voulaient  lui  faire  retrancher  un  ven 
dont  îjs  étaient  blessés ,  1  G(>. 

Éototàs,  fleuve  de  la  Laconie.  II,  3j.  IV,  84.  la  p«f- 
court  dans  toute  son  étendne.  IV,  9^,  9&  Est  cou 
vert  de  cygnes  et  de  roseaux  très  Vechcrchés ,  o5. 

KrtOTAS,  roi  de  la  Laconie,  connu  seulement  par  nr" 
inscription. du  temple  d'Àmycta.  JV,  88. 

El'btbïatik,  ^artiste,  eornmancJ«it  In  flotié  des  Grecs  à 
Ja  brtaiile  ne  alumine.  T",  'Jfo.  Yoyes  thémistûetr. 
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Ëcrtstuènk  et  Proclbs,  descendants  d'Henuie,  etnent 
en  partage  la  Laconiet  IV,  j3i. 

Euthycuate  et  LÀsthèhe,  livrent  Olynthe  à  Philippe, 
V.  1 56.  Se  plaignent  d'être  en  butte  aux  reproches  et 
au  mépris  des  Macédoniens  :  réponse  de  Philippe, 
1 5j ,  1 58.  Périssent  misérablement ,  1 6 1 ,  .  *  ■ 

É  va  gobas,  roi  de  Chypre,  obtint  le  titre.de  citoyen 
d'Athènes.  II ,  124.  '     ,'.,"*  .  .  ' 

Evocation  des  ombres.  Voyez  Magiciennes: 

Exjebcices  pratiqués  dans  les  gymnases  et  dans  les  pa- 
lestres. II,  it5o,  i^3. 

Exil.  Voyez  Peines  afflictives. 

Expiation.  Quand  on  avait  commis  un  meurtre ,  corn- 
,  ment  elle  se  pratiquait,  f,  .196.  Il,  4*0.  Voyez  Lu*- 
trations» 

■'    ■■'■¥:;■  ■'.  • 

Fable;  manière  de  disposer  l'action  d'un  poëme,.  Vtt, 
4o.  Dans  la  tragédie ,  ïï  y  a  des  fables  simples  et  inv 
plexes.  Celles-ci  sont  préférables,  VI ,  148. 

Fable  ,  apologue.  Socrate .  avait  mis  quelques  faites 
d'Esope  en  vers.  III,  1 58. 

Fauiu.es  distinguées  d'Athènes.  Celles  des  Eumotpides, 
des  Etéobutades  ,  des  PaJ(antides.  Voyez  ces  mots. 

Fatalité.  Origine  de  ce  dogme/ VI,  i3^.  Dans  plusieurs 
tragédies  de  Sophocle  et  d'Euripide,  elle  n'influe  point 
sur  la  marche  de  l'action,  1 3^7,  1 54.     - 

Femmes,  à  Athènes,  pouvaient  demander *lé  divorce.  II, 
38a.  Négligeaient  l'orthographe.  IV,  5ifj.  Préféraient 
la  tragédie  à, la  comédie.  VI,  189.  Voyez  Athéniennes.. 

Ferme.  Détails  d'une  ferme  athénienne.  V»  8  et  suiv 

Fîtes,  —  §.  1.  tf\Àmyclaîj  en  l'honneur  d' Hyacinthe. 
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Voyei  Hyacinthe.  Des  Àrgiéns,  en  rhonneur  de  Jn- 
lion.  Voye*  Junon. —  §,  a.  Des  Athéniens.  Il,  5oo 
et  suiv.  Quelques-unes  rappelaient  tes  principaux 
traits  de  leur  gloire,  5oi.  VII,  table  n,  page  164. 
^Enlevaient  à  l'industrie  et  à  la  campagne  plus  dé  80 
jours.  II,  5o2.  Description  des  Panathénées  eu  l'hon- 
neur de  "Minerve ,  5o7  et  suiv.  Description  des  grandes 
Dionysiaques  en  l'honneur  de  Bâcchus.  Il,  228,  229, 
5 1 3  et  suiv.  Des  Apatiiries.  III ,  1 3.  Chaque  bourg 
de  TAttique  avait  ses  letes  et  ses  jeux  particuliers.  Y, 
7.  —  §.3.  De  Délos.  Voyez  Délo*.  D'Eleusis ,  eu 
l'honneur  de  Cérès.  V,  5 2 6.  Voye*  Eleusis.  D'Êpi- 
daure ,  en  l'honneur  d'Esculape.  IV ,  3G6.  Des  Ber- 
inioniefns,  en  l'honneur  dé  Ccrte;  35tf.  De'ïfûxoa,  en 
Tiiouiieur  de  Bucchus.  VI,  41^>*  Des  Piatéebs.  î,  4*  ^t 
4i6.  Ordre  qui  s'y  observait.,  m,  294.  DeSicyone, 
aux  flambeaux,  453.  Des  Spartiates.  IV,  24a,  243. 
t)e  Tauagra ,  en  l'honneur  de  Mercure,  III ,  agi.  De» 
Thébains ,  3 1  &  Des  Thessaiiens  ,393. 

Fève*.  Pythagore  n'en  avait  pas  défendu  l'usage  h  ses  dis- 
ciples. VI,  324. 

Fictions  ,  partie  essentieïïe"4e  ia  poésie.  Vif,  4t.' 

Figues,  excellentes  à  Athènes.  On  en  transportait  en 
Perse  pour  La  table  du  roi.  lI^'Sîj).  Celles  de  Raxos, 
également  renommées.  VÏ ,  4 1 51 

Figures  de  Khe'towque.  À  quels  ouvrages,  conviennent 
la  comparaison'»  ta  métaphore,  l'hyperbole,  l'anti- 
thèse. IV,  5o3f  et  siiiv.  Chaque  ngure  doit  présenter 
un  rapport  juste  et  sensible ,  5o£.  Il  faut  dès  figures, 
même  pour  défendre  la  Vérité ,  5 1 4» 

'Flambeau  (course  duYdaus  les  Panathénées.  ÏI,  5i  2. 

Fuxus.  Les  Athéniens  les  cultivaient  avec  sotu  ,  et  en 
faisaient  un  grand  usage.  V,  f  2*. 
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Furovzs  et  Fobtaifçs.  Leur  origine  suivant  quoique» 
philosophes.  V,  384.  Fleuve»  nommes  éternels,  ibid. 

FrpiOsnx  de  l'Attaque,  moins  nourrissant  que  celui  de  la 
Béotie.VT  17,18. 

Fbostixres  de  l'Attiqoe,  garanties  par  des  places  fortes. 
V.35. 

Funérailles  réglées  par  Cécrops.  I,  1 43.  Spectacles  %ui 
.  se  donnaient  aux  funérailles  d'un  souverain,  et  où  se 
rendaient  tous  les  héros,  195.  Cérémonies  des  funé- 
railles de  ceux  qui  étaient  morts  en  combattant  pour 
la  patrie.  U,  a85.  Voyez  Morls. 

G, 

G  abgàpioe  (fontaine  de)  près  de  Platée,  comblée  par 

les  Perses.  1,408. 
G&o*,.  roi  de  Syracuse ,  refuse  de  se  joindre  aux  Grecs 

contve  Xerxès,  et  n'est  pas  éloigné  de  se  soumettre  à 

ee  prince.  I,  3^8.  Représenté  dans  un  char  de  bronze, 

qui  était  a  OÏytnpie.  Ut%  4<&- 
£j»X4AOOi3s.   Quelques  .^Uiéniens  s'en  ^briquaient, 

quoiqu'elles  ne  fussent  pos.d'une  grande  utilité.  II, 

•    ia&  ., , 

4tf*04,  Résident  aux  astres  suivant  Platon,  et  produi- 
sent jles  hommes.  Y,  5$,  5j.  Il  y  a  quatre  classes 
pHpcipàles  de  génies,  4og,  4'io«  Génie  b>  Polites; 
comment  apaisé  a  Tem£se,  421*  Génie,4e*Socrate, 
4$3.   . 

GgpfijuwiE.  État,  fis  cette  science' du  temps  d*Ana,çhac- 
«MIJ,s34.  .  /  ...  ( 

(j^ioaTEs  youj  sénateur*  4*  ^ace^éjnone.  XV  t  14 1 A  »  .M- 

Qlobx.  Opinions  diverses  sur  l'état  4f  notre  jio^e  apre* 
s»jforwatipn.  Vf%&        ..».    .... 
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<Jo»n>m,  ville  de  Tliessalie,  située  au  piéd^dûtfout  Pb- 
dns.ni,  3$5.      ' 

Gotfisus ,'  ville  de  Thessalie  ,•  très  importante  pat  sa  suda- 
tion, III,  385.  '  •""_    '     '■' 

Gougias  ,  célèbre  rhéteur.  1,  525.  Obtient  dé  grands 

succès  à  Athènes ,  en  Thessalie  et  dans  toute  la  Grèce. 

*On  lui  décerne  une  statue  dans  le  temple  de  Delphes. 

'  II,:454.  m,  3t5G.  IV;  48o%'48i.  Jugement  sur  Gor- 
'gias  et  sur  ses  disciples!  IV,  483.  Jugement  qu'il  porte 

'      deflaton,485.    ":     :'  '      'u   '     '  '"  '     ' 

Gortyse,  Tille  de  Crète.  Sa  situation.  VI,  2  56.  Comment 
on  y  punit  un  homme  convaincu  d'adultère ,  ibid.  Ca- 
verne que  l'on  dit  être  le  labyrinthe ,  *5j. 

Goistynius,  rivière  d'Arcadie,  dont  1*3  eaux  conservent 

;  '  toujours  la; même  température:-ïV,  3i&~    ' 

Goutys,  ville  d'Arcadie.  IV,  3 15.  •1-1  .     '•'•"'     •    • 
•Gôt^vÊh^Etet^Tvi-^S.'  iX^tiél  ést'le'mclttefcr  de  toe»? 

!  '  Quantité  d'écrivain^ parmiJlës  ;Grec%  avaient  cherché 
i  résoudw,^pro1>lemé.,ÎV1,4lti '^^-'^P^Kque 
de  Platon,  3^5.  Seiilteifeat !d*AifttbtiHBt  die  plusiems 

'!   tfutrës  pniléfeibflfts^TjaSri : Kotesur laihéthod* <ju h 

-  u  ff^vier5^Dahs4a«G^ècfe;Jb'niiie  trouvait  pas  deux 

nations ,  pas  même  deux  villes ,  qui  eussent  lta  même 
'  *    le#sfâttotn°bù^a,Wè'm'é  forme  -W^otivérbëment: -Par- 
tout <ïat6ilstitu:tion'inciïnait,vefs  le"  despotisme  des 

-  ''J  jgrànds',  b&  Vers  celui 'de  là  multitude*,'  s6f^'s#5'.Uue 
"    co^tn^tro^ftlns'defeitttfnesfetaît  peutiêtrfe1^* «suscep- 
tible d'exécution ,  ou  ne  conviendrait  pas  à-  tous  les 
peuples:  ;28#."bèu£Jsbrtes:  de  ^ohvetnëiilë»ts  i  ceux 
où  l'utilité  publique  est  comptée  potïîHoiitJltcis^que 

'  la  icotatirch fe  tempérée ,  l  VrktrieraVtéV  tt -In  tèpwb&fr.e 
proprement  'dite  ;:  tet  oeil*  du  èîlé'  nW  eëmptéV  rp<mr 
pien,  tels  oue  la  tyrannie,  FoIi£icchiè ;-*t  Ifr démôcn. 
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t|e,  t(a\  ne  sont  que  des  comfptibns'  <letf  tfdlfc  ^reéftièrea 
-femâes  de  gouvernements»,  s 53.  Es  oc*sStiCttrimi*peut 
être  excellente,  soit  que  1  autorité*  setrëtrô .«Àtor  les 
'  jmfttftt  tà'tiri  seul*  soit  qu'elle >6e<^u^e^ftfc4esi|ftiains 
dftiphisretire,  soit  qu'élle-reside  ylafls:  celles  du<$e$ple, 
i^ii^f.  Principes  de  chaque  f^VfcrneméhtyftSS.'Oiusea' 
nombreuse»  et  fréquentes  qui  /dans  les1  tépubBqtfes  de 
:  \* <9réos ,  ébfenUéeat  ou  f*nvter*aient<la  «onstilutiQn , 
■;.r*£0«Dans  tas  bon>  gouvernement,  doit  setrotntt*  une 
c ,  sage  i  distribution  des  peines  *  et  'des  ^  tfÉfrfflpsjhife.  I , 
-^aif*),  tJn  des  meilleurs  gouvernements  'est'  lé  «Sixte, 
■*-  celui  ou  se  trouvent  la  royauté,  râiistoerat&Wla  dé- 
mocratie, combinées  par  des*  lois*  <foi  redreM€rt*%  ba- 
lance du  pouvoir, toutes lesfbis qutéRe irtélîtieWpvers  » 
l'une  de  ces  formes;  t.  3i  i: ÎVy  i p.  Belle  loi  dfcSo- 
.''l6n  :  Dans  des  temps  *de  trouble^  tons*  •teW-ei'Rfy  eus 
-  .doivent  se  dédier**  pour  un aÇèf^sl^obfct:  detette 
loi  était  de  tirer  Wgeios  de  fcie%  «Tu^inaètteu  fit* 
•*éètè.'l,'3i>56.  — ^  '$.  *t:Monar&hie  ou  Jîs\#ÏM»«àflPlu-. 
sieurs  espèces,  ta  fAt»  parfaite  est  celle  où  le  «ouve- 
rôin  exerce  datos  ses;  états* Ja  niéine  autorjutfftt'tHflpère 
de  famille  dans  l'intérieur'  de  sa  raaîsdn^'Yj'^lSMIJ  Les 
f>htlosophès  grées  ont  fait  )e-f>lu9  graï*de\loge:dé'*:ette 
constitution,  309;  Ses  axantages,  teleque  l'uniK^mité 
des  principes,  lé  setfretdes  entreprises,  kfeëiérit£*lans 
réexécution /iV»c^.<^uéWes  sont  lès  JM-érogatiTéédW sou- 
verain? 256.  Quels  sent  ses  devoirs?  Il' faut  qite  i'hou- 
neur  soit  le  mobile  de  ses  entreprises  ;  que  l'amour  de 
son  peuple  et  la  sûreté  de  l'état  en  soient  le  prix,^^ 
Les  Grecs  étaient  autrefois  gouvernes  par  des  rois.  I , 
•  190.  —  §.  3.  La  Tyran* ie  est  une  monarchie  cor- 
rompue et  dégénérée;  le  souverain  n'y  règne  que  par 
la  a  ointe  qu'il  inspire,  et  sa  sûreté  doit  être  l'unique 

-»  r 


:e&je*;  d*.*e«  «ttaaàm.  V,  afin.  Moyens  e^tteajs^qu  u.t 
^«ouMWiewpl^yes  plusienre  iyntnt  pour  se  «aakrtenii, 

«o*erité;en  obtenant  l'estime  et  1*  cenfonce  des  peu- 
ples* lesnns  par  fenfca  talent*  militaires,  le»  fturties  p* 
■    jknr  .atf^ililé  »  deufircs  par  les  égards  qu'es*  certaiua 

•  <0eçft*ioçt  il»  eurent  {wurta  top  *  e<*3 $.  4-  ^rli' 

.     .  tocrtuia.  £a.ms&eu?e  est  eelkhfcà  leuteraté  iwrwt  rt- 

mise  enfin  tes  mains  4'tt»  eertain  nosnbre)  4e  ■»*£>■ 

•  ,..m&kjMÊfe*tvm**ii*.  V«  ati^J*  vem  pf&tiqu 

na  l'iun^ur  tiu  4h*b  publia,  en;  e*t  le  (principe;  et  ii 
..• ,    ti^Wution  y  est  nlus  »u  inbrà*  «rtentagefrae ,  eui  v«a 
-<  ;I  flM*'**  principe  iu£ue.plu*  eu  moins  sur  te  ohèû  de 
?ri  ,n<iaais,ttttts»  2*9  *  afô.£tw  festin* ,  il  4***  U  tem- 
-   r  |îé*er  $5  J*Ue  ^wanjèrp  que  Je*  principaux  citoyens  y 
.  trouvent  tas  &i<attta(a?s  4e  J'q%*cbie,  et  le  peuple 
:   <*ft*  4*.  la  dejneeratfe ,  »Ç5.  Quend  efttte  constitution 
-t;,  m  échanger,  atf$.  ^-  .$»  .51  LWÛgtrchie  est  uni 
,    ,  autocratie  imparfaite,  dam  laquelle  toute  1  astfoiitt 
cet  confiée  à  un  très  petit  nogabre  defens  iiohes.  La 
., .   ;rjebeese*;.y  sont  pjBéférées  à  tout,  et  ie  désir  d'en  ac- 
.:  ÇpéHx  eat  le  principe  du  gouvernement,  y,  ^69.  Pré- 
cgutions  à  prendre  pour  établir  et  maintenir  la  meil- 
.  ,Wuw  des  oligarchies,  030.  Causée  qui  la  détruisent, 
•py&i  n?4;  HI,  43 1*  —  S*  6.  République  propre- 
m«iU  dite*  serait  le  meilleur  des  gouvernements.  Les 
riches  et  les  pauvres  y  trouveraient  les  avantagée  de  la 
constitution  qu'ils  préfèrent,  sans  craindre  les  incon- 
vénients de  celle  qu'As  rejettent.  V,  499. -7-  $.  7.  Dé- 
mççrAtifi;  oonwpnon  de  la  véritable  république,  sui- 
vent Aristet*.  gUeest  sujette  aux  mêmes  révélations 
que  l'aristocratie.  EJle  ^t  tempérée,  partout  où  l'on  a 
secs  d'écarter  an  1  emiûnjstrajjon  uue  yoputoee  igno- 
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mqte  et  gaieté.  Elle  est  ty^eimique  v  parte*}  pq  Ut 
pauvres  ont  .trop  d'influence  dans  les  délibérations,  pu- 
blique». V,  267  et  sut.  Il  est  essentiel  à  Jb  démocratie 
que  les  magistratures  ne  soient  accordées  que  pour  on 
temps ,  et  que  cetye*  ô>  moins  qui  ne  o^mandenfc  PM 
UR.  certain  degré  de,,  lumières  soient  données. par  la 
▼pie  du  sort,  1  >#53.  Ses  inconvénients  et  .ses dangers, 
H,  £01 ,  3a2,  3ao,  32  t.—  S-,  8,  Goweriiement 
fl'jiikèMS,  tel  qu'il  fut  établi  par  Solon.  Trois  objets 
essentiel*  $  l'assemblée  0e  h  aatiou,  le  choix  des  ma- 
|ps|trats,  et  les  tribunaux  de  justice.  I*  *40>  5>5fi-X-°>* 
civiles  et  criminelles,  256-274.  Elles  ne  devaient  .con- 
server leur  autorité  que  pendant  un  siècle,  274.  Ré- 
.  jfcxions  sur  la  législation  de  Sqlou,  290  etsujv.  En 
préférant  le  gouvernement  populaire,  il  l'avait  tempéra 
de  telle  manière,  qu'on  croyait  y  trouver  plusieurs 
avantages  de  l'oligarchie,  de  l'aristocratie  et  de  la  dé-" 
jnocratie,  2û3.  Toute  l'autorité  entre  les  mains  du 
peuple  ;  niais  tous  ses  décrets  devaient  être  précédés 
par  des  décrets  du  sénat.  H,  299,301.  jChaqgemeDta 
frits  à  la  constitution  par  Ctistnène.  I,  29$.  Quel  était 
le  gouvernement  d'A^.ènes  du  temps  de  Démosthène. 
Uf  287.  Le  sénat,  .288.  les  assemblées  du  perpU, 
293.  Les  orateurs  publics,.  3o2.  Les  magistrats  «  tels 
que  les  archontes,  les  stratèges,  etc.  323.  Les  tribu* 
«aux  de  justice ,  33o.  L'Aréopage^  33$.  Ancien  gour 
vernemeut  4'Àthènes.  Voyez  Céccops  et  Thésée.  —- 
Ç.  9.  Gouvernement  de  tacédémone,  Lycurgue  l'a- 
vait teUemeot  commué,  qu'on  y  voyait  l'heureux  m* 
lange  de  la  royauté,  de  l'aristocratie  erde  la  democra* 
tic.  L'autorité  <|ue  prirent  ensuite  les  épfcoxes,  fit  pen» 
cher  la  constitution  vers  l'oligarchie.  IV,  i4*-  Je» 
deux  sois  jouissaient  de  grande  privilèges  en  qualité 
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u  -  tifc  ïfceft'  de  fcfftâgfofr',  de  IVidtmriiatftitibttret  des  ar- 
'''Ttfie^Y^  ES'  irfdtttarit  sur  le' trône,  Hs  pouvaient 
f  annuleras  deWês  contractées^  soît.avec  leurs  prédé- 
'-  éeferùrt;Wtat^?r*ftati  1*47.  tefténat,  présidé  pr 
*  ï  tès  'deti*1  ifeiV;'  e*  composé ^e-  vftgt^tdt  séiuftfffurs, 
c*tàit  té*  conseil  supréhie' de  la^fttion.'  Ori  ^  ' discutait 
1rs' fi Mes  et  importantes  àfiaifes  de  l'ëfâft;  V 5£i  Com- 
1  hïéhVsè  'faisait  l'é1ectio;n  dès'  sen^teéfir;  qtfws  étaient 
l'J<  teufë'dévôira ,'  l55:  tes  epWès'/au'^^re  de  cinq, 

*  '  étendaient  leu^'soïnVsur  toutes  les  prfrtàes  tférTadmi- 

distratioh  ;  ils  veillaient  sur  l'éducation  delà'  jeunes* 

*  et* sur  la  conduite  de  tous  les  citoyens,'  ^98.  Lé:peo- 

*  '  pie  >  ^qui  les  élisait ,  les»  regardait'  cotrinVe"  ses*  défen- 

deurs,'et  ne  cessa  d'augmenter  leurs  prérogatives, 
î  5().  Ils  combattirent  long-temps  contre  l'autorité  de» 
rois  et  des  sénateurs,  et  ne  cessèrent  d*être  leurs  en- 
cemis  qu'après' être"  devenus  leurs  protecteurs ,  1G6. 
Note  sur  leur  établissement,  5 4 9.  Assemblées  de  U 
nation  :  il  y  en  avait  de  deuï  sortes  ;  l'une ,  composte 
uniquement  de  Spartiates,  réglait  la  succession  au 
trône,  élisait  ou  déposait  les  magistrats,  prononçait 
fur  les  délits  publics,  et  statuait  sur  les'  grands  objets 
delareligîonoude  la  législation,  ï  6*7;  Dans  l'autre, 
on  adméttaiticS  députés  des  villes  delaLaconie,  quel- 
qutfois  ceux  des' peu  pies  alliés  ou  des  nations  qud  ve- 
naient implorer  |es  secours  des  Lacédémoniens.  On  y 
discutait  les  intérêt*  de  la  Hgue  du  Péloponèse,  168. 
Idées  générales  sur  la  législation  de  Lycurgue ,  111  et 
suiv.  Défenses  de  ses  loïs^  et  causes  de  leur  décadence, 
2.58  et  suiv.  — -  S'i°«  Gouvernement  de  Crète, 
digue  d'éloges."  V,  281.  Il  servit  de  modèle  à  Lycur- 
gue, qui  adopta  plusieurs  de  ses  lois.  IV,  i4*  *  a6o, 
55».  Pourquoi  les  Cretois  ont  plus  tôt  dégénéré  il* 
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Uurs  institutions  que  les  Spartiates.  VI,  264.  — • 
$.  ij.  Gouvernement  de  Cartkage.  Sa  conformité 
avec  ceux  de  Crète  et  de  Lacédémone.  V,  268,  281. 
Ses  avantages  et  ses  défauts ,  283. 

GnÈCE.  Sa  superficie.  I,  3oè,  307.  Son  histoire,  depuis 
les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  la  prise  d'Athènes , 
.  l'an  4<>4  avant  J.  C  (Voyez  l'Introduction. ). Depuis 
cette  dernière  époque,  jusqu'à  la  bataille  de  Lcuctres, 
en  372.  (Voyez  le  chapitre  1.)  Ses  démêlés  et  ses 
guerres  avec  Philippe,  jusqu'à  la  batajlle  4e  Chéronçe, 
en  338.  (Voyez  les  chapitres  vu  et.txxxu.)  ^able 
des  principales  époques  de  cette  histoire,  jusqu'au 
règne  dVA  lexan  dre.  V II  *  tabl  e .  1 ,  page  1 3  7 . 

Giuphes.,  nom  générique  qu'on  cjoniviît  parmi  les  Grecs 
à  ce  que  nous  entendons  par  énigme,  logogriphe, 

•    .acrostiche,  etcYÙ,  64,  i3o, 

GrEWiE  des  Grecs  contre  les  Perses,  appelée  quelquefois 
guerre  Médique.  I,  3oi  etsuiv.  Celle  du  Pélopoiièse, 
455  et  suiv.  (J uerre  sociale,  son  commencement.  Il, 
tt  ,  49&.  $a  ^n-  Yi  9^.  Guerre  sacrée,  du  temps  de  Phi- 
lippe, 96  et  suiv.  Sa  fin,  22  1.  Guerres  de  Mes^énie. 
yoyez.M<issûni(!i  ,  .    ,  .         ■      ,  * 

Gyahos,  l'une  des  Cyclades;  petite  île  hérissée  d.e  ro- 
chers.  VI,  389. 

G  ylixte  ,  général  lacédémonien ,  né  dans  la  classe  des  Hi- 
lotes.  IV,  104.  Délivre  Syracuse  assjégée  par  les  At^> 
mens.  I,  5o4, 007.  .  , 

C'ymsAses  des  Athéniens,  sont  au  nombre  de  trois,  ceux 
de  l'Académie,' du  Lycée  et  du  Cynosarge'/lc.ur  des- 
cription. Tï ,  i'07-i  62.  Exercices  que  l'on  y  pratiquait, 
iGo,5o3.ITT,32.       •"      '"  .^.-Liii 

Gymsasiarque,  magistral  quï  préside  aux  g^nfnâs^b  ^  et 
■  tt>uï  lui  plusieurs  officfrrVÎT,  i5ç>. 
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<j  ya»  astique  (opinion  de  Platon  sur  la).  W,  3&4. 
Gythium,  ville  forte  et  port  excellent  dans  b»  LaeoL». 
IV, «3,  84- 

H. 

Habillement  des  hommes  et  des  femmes,  &  Athèoa 
II,  375,  376.  A  Sparte.  IV,  ao5,  $29,  Hefcilkmc 
des  femmes  thébaines.  Iil ,  335.' Dca  acteui».  VI ,  t' 

HALiCAnv assc  ,  patrie  d'Hérodote.  VI,  a»6.  Sa  y. 
puisque,  ornée  du  tombeau  de  Mausole  et  d'au:* 
beaux  édifices.  Vv  M  9 ,  1 20. 

Uaumodius  et  AiHBTimrrôs ,  se  vengent  st»r  le*  fil»  - 
Pisistrate,  d  un  affront  qo'Hs  en  avaient  reçuu  I,  5^ 
Honneur  qu'on  leur  rend,  287,  a38.  H ,  5  08 ,  51 
Note  sur  la  chanson  d'Harmodius  et  d'Arutogiloa  1 

•   54Ô. 

Hecatee  de  M ilet,. historien;  un  des  premiers  qtû  ai*. 
écrit  l'histoire  en  prose.  I,  533.  U  parcourut  l'ÉgH* 
et  d'autres  contrées  jusqu'alors  inconnues  des  On* 
V,  4^6,  4^7.       ■ 

Hkgélochus,  acteur.  Anecdote  qui  le  concerne.  VI»  17* 
509. 

Héliastes  (tribunal  des),  un  des  principaux  d'AtLèi-n 
Tl,3i5,333,334. 

Hélice,  ville  d'Acbaîe,  détruite  par  un  tremblement  A 
terre.  111,  470. 

liKucos ,  montogne  de  Béotie,  où  les  Muses  étaient  su 
étalement  honorées.  III,  3oo  et  suiv. 

IUllespômt.  Ses  villes.  II,  54  et  suiv.  Endroit  ou  Xmi 

-   '.passa  ce  détroit  avec  sou  armée,  55. 

JXloacube,  Syracusain.  Son  caractère  compare*  a  «c!i 
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et  Dion.  V,  71.  Est  nommé  amiral;  remporte  un 
avantage  sur  la  flotte  de  Denys ,  7  % ,  ^3. 

1É&ACLIDES  (les),  descendants  d'Hercule,  avaient  tenté 
plusieurs  fbis  c|e  reprendre  le  souverain  pouvoir  dans 
le  Pëloponèse.  La  maison  dePélops,  ou  les  Pélopides, 
avaient  réprimé  leurs  efforts,  et  usurpé  la  couronne 
après  Ta  mort  d'Eurysthée.  Témène,  Cresplionte  et 
Aristodème ,  descendants  d'Hercule ,  reconuus  souve- 
rains. I,  188. 

TÉ  nACtîTE,  philosophe  d'Êphèse,  nommé  le  ténébreux, 
vain  et  misanthrope.  HI,  167,  168.  Jugement  de  So- 
erate  iui  un  ouvrage  d'Heraclite ,  1 68.  Connaissances 
astronomiques  d  Heraclite,  208 ,  21  o.  Sa  doctrine  sur 
L'homme,  139  ctsuiv. 

iïénAOTS.  I,eur  personne  est  sacrée;  leurs  fonctions.  II, 
ao4,2o5. 

[ÎEBCULE,  un  des  Argonautes,  et  le  premier  des  ctemî- 
dieut.  I,  l5»3.  Il,  3C)Ç),  Ses  travaux  et  ses  exploits. 
Idée  que  l'on  doit  s'en  former.  I,  i53-i55.  Ses  des- 
cendants. Voyez  llèraclides. 

[Ïeïimès,  monuments  très  multiplies  a  Athènes.  1T,  347. 

UkhMiose,  ville  située  vers  l'extrémité  de  KArgôIide;  ce 
qu'on  y  trouvait  de  remarquable.  IV,  35<).  S  es  fêtes 
deCérès,  W'td. 

Htjxù  et  L£ài*B»E.  H ,  55. 

ïlénODOTE,  né  à  Hati&rtassè  en  Carie,  après  avoir  Eut 
jffusiéurs  voyages ,  termina  ses  jours  dans  une  ytlîë  de 
la  grande  Grèce»  Son  histoire  universelle,  lue  dans 
rassemblée  des  jeux  otylinplques,  et  ensuite  dans  celle 
des  Athéniens,  y  reçut  des'  applaudissements  univer- 
sels. Son  éloge.  V,  42^  et  suiv. 

Heboïques  (réflexions  sur  les  siècles).  î,  ï§o  et  suîv, 

HtiiohMt.  Ce  qu'il  était  chez  leé  Grecs,  dan» les  premier* 
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«iêcîes/l,  i5i  et  suivies  chefs  plus  jaloux  <ïc  doi 
lier  de  grands  exemples  que  de  bons  conseils.  Con 
bats  singuliers  pendant  les  batailles.  I,  18  z.  La  fui 
était  permise  quand  les  forces  n'étaient  pas  égale* 
i83.  Associations  d'armes  et  de  sentiments,  étaiei 
fort  communes  entre  les  héros,  ibid. 

HÉROS.  On  donnait,  dans  les  plus  anciens  temps  ,  ce  nos 
à  des  rois  ou  à  des  particuliers  qui  avaient  rendu  di 
grands  services  à  l'humanité ,  et  qui  par  là  devinren; 
l'objet  du  culte  public.  En  quoi  leur  culte  diflferait  de 
celui  des  dieux.  II,  398 ,  399. 

Héhostrate,  devenu  célèbre  par  l'incendie  du  temple 
de  Diane  à  Éphèse.  VI,  221. 

Hésiode,  poète.  Sa  Théogonie,  son  épître  à  son  frère 
Persée;  son  style.  I,  219.  III,  322  et  suiv.  Exclu  du 
concours  à  Delphes.  II ,  4^3. 

Hicétas  de  Syracuse.  Suivant  ce  philosophe,  tout  est  «a 
'  repos  dans  le  ciel  ;  la  terre  seule  a  un  mouvement.  111, 

2l3. 

H  îlot  es,  à  Sparte.  Origine  de  leur  nom.  IV,  106.  lis 
tiennent  le  milieu  entre  les  esclaves  et  les  hommes 
.  libres,  ibid.  Ils  afferment  les  terres  de  leurs  maîtres; 
exercent  avec  succès  les.  arts  mécaniques;  servent  dans 
les  armées  de  terre  et  de  mer,  1 07.  Ont  donné  quel- 
ques grands  hommes  à  l'état,  104.  Sont  traités  eva 
1  rigueur,  mais  jouissent  d'avantages  réels,  107.  Pei 
vent  mériter  d'être  affranchis,  et  de  monter  au  : 
£es  citoyens,  108.  Cérémonies  de  leur  affranchis; 
ment,  ibid.  et  546.  Se  sont  souvent  révoltés,  i€ 
Note  sur  la  manière  dont  ils  sont  traites  par  les  Sjn 
tiates,  546.  Voyez  Cryptie. 

Hippaiiète,  épouse  d'Alcibiade.  H,  382. 

Hippauqux,  Athénien    succède  à  Pisistrate.  I,  284 
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tire  auprès  de.lui  Anacréon  et  Simonioe,  2  85.  Réta- 
blit les  poésies  d'Homère  dans  leur  pureté,  22},  225. 
Tué  par  fiaimodius  et  Aristogiton ,  286. 

Hippàrques,  généraux  de  la  cavalerie  parmi  les  Athé- 
niens. II ,  207. 

Hippiàs,  frère  d'Hipparque.  I,  284.  Ses  injustices,  287. 
Abdique  la  tyrannie ,  se  retire  en  Perse,  périt  à  Mara- 
thon., 287,  3 18,  3iq, 325, 329. 

IJippociute,  de  la  famille  des  Asclépiadès,  et  fils  d'Hé- 
raclide,  naquit  à  Cos.  VI,  280.  Il  éclaira  l'expérience 
par  le  raisonnement,  et  rectifia  la  théorie  par  la  pra- 
tique, 281.  Mourut  en  Thessalie,  282.  Son  éloge,  ies 
ouvrages,  282  et  suiv.  Ses  règles  pour  l'institution 
d'uiï  médecin,  2B4.  Alla  au  secours  des  Athéniens 
affligés  de  la  peste.  1,  482.  Profite  des  formules  dé- 
crites auprès  du  temple  d'Esculape.  .TV,  369. 

Hippodrome,  lieu  où  se  font  les  courses  des  chevaux  et 
des  chars.  II,  474»  475-  ni,  507.  IV,  101. 

Hippomédoh  ,  un  des  chefs  de  la  guerre  de  Tnèbes.  I , 
172. 

Histiée  de  Milet,  que  Darius,  roi  de  Perse,  avait  établi 
gouverneur  de  Milet,  s  étant  obstiné  à  garder  le  pont 
<le  l'Ister,  sauve  ce  prince  et  son  armée.  1 ,  3 1 6 ,  3 1 9. 
Peu  de  temps  après,  ayant  excité  les  troubles  d'Ionie , 
est  mis  à  mort  par  les  .généraux  de  Darius ,  qui  le  re- 
grette et  honore  sa  mémoire,  320. 

Histoire  hàtubelle.  Comment  il  faut  l'étudier  et  la  trai- 
ter. Y,  394  et  suiv.  Les  productions  de  la  nature  dpi- 
vent  être  distribuées  en  un  petit  nombre  de  classes, 
397.  Ces  classes  divisées  et  subdivisées  en  plusieurs 
espèces,  398.  Divisions  défectueuses,  ibid.  Voyez  le 
chap.LXiT.  , 
HisTOnunis.  Dans  quelles  sources  les  plus  anciens  histo- 
5.  35 
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tiens  ont  puisé  les  faits.  V,  4»3.  Ils  ont  adopté,  ssfas 
examen ,  un  amas  confus  de  vérités  et  d'erreurs ,  424? 
'  Ceux  qui  leur  ont  succédé,  ont  un  peu  débrouiflé  ce 
chaos,  ibid.  Hérodote,  Thucydide,  Xénophon  ;  carac- 
tère de  ces  trois  historiens,  4^3.  Voyez  le  chap. 
txv. 

Homeac  fibrissait  quatre  siècles  après  la  guérie  de  Troie. 
I,  218.  Poètes  qui  l'avaient  précédé,  219.  Sujets  de 
l'Iliade  et  de  l'Odyssée,  220.  Histoire  abrégée  de  ces 
'  deux  poèmes  ,221.  Lycurgue  enrichit  sa  pairie  de  ces 
poèmes,  223.  Solon  prescrit  aux  rhapsodes  de  suivre 
dans  leurs  récits  l'ordre  observé  par  Homère,  224*  I-* 
'  gloire  d'Homère  augmente  dé  jour  en  jour  j  honneurs 
que  Ton  rend  à  sa  mémoire.  Son  éloge,  325,  233. 
Kl,  25,  4g5.  IV,  467,  5o6.  VI,  3.  Voyéx  Crëo- 
phite.  Rote  sur  les  dialeéles  dont  Homère  a  fait  Usage. 
I,  5 43 (  Ses  poésies  mises  en  musique  par  Terpandre. 
H,  71.  Blâmées  par  Platon.  IV,  378. 

HOMÉniDES ,  nom  qu'en  donnait  à  des  habitants  de  f  île 
de  Chio ,  qui  prétendaient  descendre  d'Homère.  VI , 
2o3. 

HoMint ,  n'aurait  plus  dé  proportion  avec  le  reste  de  la 
nature,  s'il  acquérait  les  perfections  dont  on  lé  croit   . 
susceptible.  I V ,  5 1 6 

HoferiES  iLLesTBes  vert  le  temps  de  la  guerre  du  Pclo- 
ponèse.  1 ,  525  et  suiv.  Ceux  qui  ont  vécu  dépuis  l'ar- 
rivée de  la  Colonie  pLénicicnne  en  (irècè,  jusqu'à 
l'établissement  de  l'école  d'Alexandrie.  VII,  tables  y 
et  vi ,  p.  207  et  245. 

HoMtEcns  funèbres  rendus  à  ceux  qui  périrent  <à  la  ba- 
taille de  Platée.  I,  4*5.  Aux  mûnes  dé  XVéoptolème, 
fils  d'Achille!  H,  4 7 5.  Voycx  Funérailles  et  Mbrts. 

Hospitalité.  Ses  droits  dans  les  temps  héroïque*.  1,197. 
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.Htacththe.  Fêtes  et  jeux  en  son  honneur,  où  l'on  cLau- 
tait  l'hymne  d'Apollon.  IV,  244  et  *uiv, 

JÎYarâsÉus.  Voyez  M  (triage,  J.  x. 

Hymette  ,  montagne  de  l'Attique ,  célèbre  par  le  miel 
qu'on  y  recueillait.  II ,  277.  Voye*  Abeilles. 

ÏIimkes,  poèmes  lyriques  en  l'bouueur  des  dieux  et  des 
athlètes.  VII,  58.  Le  styie  et  la  musique  de  ces  can- 
tiques doivent. Être  assortis  à  Leur  objet,  5t).  Auteurs 
qui  ont  réussi  dans  la  poésie  lyrique,  ôo. 

Hypatb,  ville  de  ïhessalie,  fameuse  par  ses  magfcfeniics. 
m,  34a. 

Hyperbobéess  ,  peuple  qui  habite  vers  le  nord  de  la 
Grèce  ;  particularités  sur  ce  peuple  et  son  pays,  VI , 

438,439- 
Hrténxnç,  orateur  d'Athènes  ;  disciple  d*  Hatou.II, 

140,347, 

Ictisus  ,  architecte  qui  fit  un  très  beau  temple  d'Apol- 
lon sur  le  mont  Cotylius,  et  celui  de  Minerve  a 
Athènes.  $Vi  3 i4«  Son  ouvrage  sur  te  Partbéoon.  II, 
268. 

Ida  ,  montagne  de  Crète  ;  sa  description.  VI»  *53-  Autre 
montagne  du  même  nom  dans  la  Troade.  I,  4$i. 
H,  56.  ...>.-,; 

lnOM&*£E,  roi  de  Crète.  I,  179,  Chef  de  plusieurs 
princes  grecs  obligés  de  chercher  des  asiles  à  leur  re- 
tour de  Tidie.  I ,  186. 

tsnxécs,  roi  de  Carie,  successeur  d'Artémîse,  envoie  un 
♦  corps  d'auxiliaijps  contre  les  roisS  de  Chypre.  V,  122. 

lussus,. torrent  auprès  d'Athènes.  Il,  277.  J expies  que 
•l'on  voit  sur  ses  bords  *  i£4« 
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Imagination  des  Grecs  comparée  à  celle  des  Égyptiens; 

ses  eÛe t5. 1,  202 ,  2o3. 
Impiété  (crime  d').  Comment  était  puni  à  Athènes.  Il, 
'•  43o  et  suiv.  Voyez  Eumàljndes.  ' 

Impbomptus  ,  étaient  en  usage  parmi  les  Grecs.  VU ,  G  \ , 
«'•'->  a3o. 

'tSACmusctPHORONÉE,  chefs  de  la  première  colonie  égyp- 
«       tienne  qui  aborda  en  Grèce.  I,  i3^. 
Infanterie  athénieune.  Sa  composition.  II,  1^)9/ 
'  Ingratitude  ,  était  très  sévèrement  punie  chez  les  Perses. 
VI ,  4^9-  Ceux  qu'ils  comprenaient  sous  le  nom  d'in- 
••  -'grats^o. 

..  ÏKt<:niPTioss-en  l'honneur  des  tribus  qui  avaient  rem- 
porté le  prix  de  la  musique  et  de  la  danse  aux  fêtes 
<  '     d'Athènes.  II,  2 54.  Inscriptions  funéraires  à  Athènes, 
.  28G. 
Institut  de  Pythagore.  Vojez  Pythagore,  §.  2. 
'  jNTihiET  de  l'argent  à  Athènes.'  IV,  .{21  —  42^. 
/  Inteiimèues  ou  entr  actes  dans  les  pièces  de  théâtre.  Le 
nombre  n'en  était 'pas  fixé,  et  dépendait  uniquement 
•du    poète.    On    n'en   trouve'  qu'un   ou    deux   ci«:.s 
-  •  'certaines  pièces,  cinq  ou  six  dans  d'autres.  VI,  78, 

:  Interpb êtes. -Voyez  Devin*, 
:Ion  ,-petîl-rite  de  Deucalioto.  Voyez  Dorus. 
Ion  ,  auteur'dramatique,  est  couronné.  Ses  ouvrages  trop 
;  '  '    soignés.  VI,  5o,      v   •  * 

■  îoWbss,  RoHens-,  Doriens,  établis  sur  les  côtes  de  l'Asie, 
VI j  207.  Leur  confédération ,  20*7.  Leur  comnjçrct. 
'ibid.  Cyrus  tes  unit  à  la  Perse,  210.  Crœsua  les  ass«i- 
jérît,  ibid*  Ces  républiques  essujent  depuis  ce  temps 
iîiv.cvses  révolutions,  211.  Pourquoi  ne  purent  con- 
server une  entière  liberté,  2  !  4- — lonienaètablis  sur  les 
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cô'.es  île'  l'Asie  mineure.  1 ,  2 1 5.  BrAlent  Sarde*,  3 1 8 . 
VI,  2îo.  Leur  caractère.  VL,  224,  225.  I*ur  mu- 
sique. IH",  'ii6.  —  Anciens  Ioniens.  I,  216,  544* 
Voyez  Ûofifens. 
Uphichaté,  fiîs  d'un  cordonnier  ^  gendre  de  Cotys,  roi  de 
,TLrace,  général  athénien.  II,  i5i.  Ses  réformes-,  ses 
ruses  «de  guerre,  225  et  suiV.  Accusé  par  Cl:  ares,  dé- 
'  '     fend  sa  cause  les  armes  à  là  mainVV»,  94-  Sa  réponse 
:  à  ëèux;îqui  -hû-  reprochaient  la  violence  de  son  pro- 
-  ''r'véàéjïbul,  ■  '  <  :      -  '•  ■ 

"  l^Aj-itiontagne  d'Arcadiej  où  ïéà  Mèsséniens  sont  as- 

•  ,,lJ  siégésltV,  5o,  5i.  Ils  sont'&reés  par  la  trahison  d'un 
•-  '-berger,  55.-  -  ..'.'.      . .  .- 

Irène,  jeune  Spartiate  de  vingt  ans,  que  !  on  mettait  a  la 
tête  des  autres  jeunes  gens.  Ses  fonctions.  IV",  187. 
•*  '  iVoyeri  Éducation ,  §.  $. 

'  ïsAnAS,  jeune  Spartiate  condamné  à  l'amende,  quoique 
.vainqueur,  pour  avoir  combattu  sans  bouclier.  II, 
"    28...     .   r-  "     '    : 
ïsêfc,' orateur,  maître  de  Déniostbène.  II,  139. 

•  ïtioàÙAtiE ,  orateur."  Principaux,  traits  de  sa  vie;  sonca- 

•1  vactère.  II ,  1 62  et  suiv.  Son  style ,  son  éloquence ,  1 70. 
~"   fVy  5di.  Extrait  de  sa  lettre  à  Démonicus.  III,  37 , 
J  >  "38y  55o.  JÊcrtt  à  Bh11it>pe  de  Macédoine  une  lettre 
■  ; (  *  *  pleine  de  flatterie.  V ,  2  4  5. 
ItHÂot* ,  île  de  la  mer  ionienne.  IÎI ,  4 1  a.  ' 

j. 

•/'  asow  ,  un  des  Argonautes,  séduit  et  enlève  Msdée,  fille 
d'^Eétès ,  et  perd  le  troue  de  Thessalie.  J ,  1 52. 

JA50N ,  roi  de  f  licres  ;  ses  qualités ,  Itl ,  3  68.  Entretenait 
un  corps  de  six  mille  hommes,  ibid.  Gouvernait  avec 

35. 
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douceur  ;  émit  ami  fidèle ,  369.  Élu  chef  général  de  la 
ligue  thesaalienne,  370.  Ravage  la  Phocide,  3%  x.  Est 
-tuévà  la  tête  de  son  année,  3^2.  11  avait  formé  le 
•  projet ,  exécuté  depuis  par,  Philippe  et  Alexandre  de 
Macédoine,  de  réunir  les  Grecs  et  d'asservir  les  Perses, 

.      ibid. 

Jeux  de  combinaison  auxquels  on  exerçait  les  enfants  à 
Athènes,  m,  28.  Kote  sur  ces  jeux,  55o.  Jeux  des 
dames ,  des  osselets ,  des  des  et  autres,  en  usage  parmi 

les  Athéniens.  II ,  368  —  3^2 ,  385 ,  586. Jeux 

frtbmiques.  ï,   1G2.  JIJ,  4*8,  4&4«~-Jeux  jïé- 

UHîeoa,}  leur  institution.  I ,  i^3.  m,  484- Jeux 

Olympiques.  I,  162.  HI,  484« —  Jeux-Pythiçues. 
II,  438, 462.  OI)  483.  Voyez  Fêtes. 
.  Joueurs  de  gobelets  a  Athènes,  H,  55g, 

Joueuses  de  flûte,  dans  les  repas  chez  les  Gtecs.  JJL  ,-4 8 3. 

JffacMEpTS,  prononces  .par  les  tribunaux  d'Athènes, 
contre  les  impies.  U,  43o.Xontre  les  sacrilèges,  436. 
Contre  Eschyle  ,  Diagoras  ,  Protagoras  ,  Prodicus , 
Anaxagore ,  Alcibiade,  accuses  d'impiété,  43 1  et  suiv. 
•  <Juboh.  Son  superbe  temple  à  Argoa,  bâti  par  Eupodejuus, 
décoré  par  Polyclète.  IV,  348-  Ce  temple  desservi  par 
•  une  prêtresse,  35o.  Pompe  de  la  fête  de  Junoa  à  Ar- 
gos ,  3  5 1 .  Son  temple  à  Olympie.  lit ,  496.  Jeux  qu'on 
y  célébrait,  497*  Son  temple  à  Samoa.  VI,  294. 
Pourquoi  elle  était  représentée,  à  £amos,  en  habit  0e 
noces,  avec  deux  paons  et  un  arbuste  à  ses  pieds, 
3q5  —  a98. 

Jupiteu.  Sa  statue  et  son  troue,  ouvrages  de  Phidias, 
dans  le  temple  d  Olympie.  III,  489  et  suiv.  Bote  sur 
le*  ornements  de  ce  trôiie ,  Sjo.  Statue  singulière  d$ 
ce  dieu.  IV,  355. 

Justice.  Belle  maxime  de-Solon  :  la  justice  doit  «Wrccr 
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HT«t lenteur  sur  testâmes  des  particuliers,»  l'instant 
.  m&ne  sur  celles  des  cens  en  place.  I,  273.  Voye»  Tri* 
bunaux. 


la  a&w*x#e  dcCrète.  A  quoi,  destiné  dans  son  oiigjne, 
I,  i58.  VI,  257.  Note  â  ce  sujet.  VI,5i4< 

*Lfxfcai*«>KE,  ypjev&pArtei 

J..  x£b£monieks  ,  nom  qu'on  donnoit  a  tons  tes  hantants 
rcfo  U  JUcPUîe,  et  .plus,  particulièrement  à  ceux  o^es 
43snj>ji*jne*  et  des  villes  de  la  province.  Ils  formaient , 

. ,  fons  -eflseml^ef  une  çonfe'dé,rajJ0Ei;  ceux  de  .Sparte, 
ft&O^à  Jçur  t&e,  aryaient  fini  par  leaasseryîrf  IV, 
1  oa ,  1  o 5.  Voyez  Spartiates.  >    . 

I^coaiE  (voyage  de).  IV,  73.  I^e'e  fa  cette  provfhce.  vu 
Péloponëse,  90.  Est  sujette  eux,  tremblemeitfs  de 
terre,  94.  •  ,•  .  ,5    ; 

La^qs,  rivière  dç  l'Arcadie,  Ses  eaux  Sfpjt  très  limpides. 
IVj,  3iij>,  3a4-  Voyet  Daplinfi. 

JUtMAcnvs,  général  des  Athéniens  dans  l'expeViiûon  de 
Sicile.  I,  496  9  5oa ,  5o3. 

llAPovx grecque,  doit  ses  notasses à  l'imagination  brif- 
lame de*  Grecs.  I,  ai3,  ai4-  Caractère  de  la  langue 
grecque.  III,  ai.  Changements  arrivés  dans. son  or- 
ttagrapbe  et  sa  prononciation.  IV,  5 19.  Ses  dialectes 
principaux  sont  le  dorjen,  l'éolicn'et  l'jonien.  VI, 
3o5,  ao6.  Où  se  parle  le  dorien,  ap6.  tes  mœurs  <de 
ceux  qui  le  parlent,  ont  toujours  été  sevej.es,  ibid.> 

Lastebse  de  Démostkène.  II,  569. 

JuA risse,  ville  de  Thessalie,  entourée  de  belles  plaines, 
pn  prétendait  que  l'air  y  était  devenu  plus  pur  et  pï»s 
Jroki  Iîl,  3-Ha ,395.  Les  magistrats,  élus  par  k  pe«- 
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p!e,  é*fc*;enl  obligés  de  se  livrera  seseaprïce»,  3^, 
7^5.  On  v  doutait  des  combats  de  taureaux  ,  3g4- 

LASTai^E-  Vo;,  ex  Eu!  y  craie. 

Laubil3I,  mont  del'Attkrae,  abondant  en  mines  d'ar- 
gent. H,  3iji.  V,  41  rt  •u»v- 

LÉA5DnE-  Voyez  ''éro. 
•^.KBADtE,  ville  deEéotie,  remplie  de  monuments.  III . 
302.  •'*-•" 

LiciitE,  port  de  Corîîitbe,  snr  la  n*er  de  Crissa.  III. 

'■<■  fa.  ■  ••  ••-■::■•-'.■  .--.r 

'XÉ&i'sLATEtB.  Il  doit  'regardet1  la  morale  comme  la  ha* 
'  *  'de  sa  politique.  TV,  îjo.  Voyez'  '*':\*nt*.  Husrêors  Ic- 
*""  '''éclateurs  grecs1  êlie'rêhcTenf  vainement  à-  établir  l'éga- 
'    J  l'Hé  des'  fortuïïes  enn-e  lès;cïtoyéns  d'une  ville,  170 

"tferbfi',  île  d'e'  fa'  mer  Fg»e.  Ses  volcans  et  ses  sources 
*    d'eaux  è!lauaes'.ltt,^:,■     "■•■..•■■     - 

LÉON  de  Byzance.  Trait  de  plaisanterie.  II,  3 10. 
'  EÊoSîdas,  toi  dé  Spàrtè.-  £a  naissance.  IV,  i4S.-  Va  s'em 
parer  des  Thernsorljles.  I,  '35t.  Son  discours   au 

*  #phores,"352.  ComhaV'fnnrlire  de  ses  Compagnons 
avant  leur  départ,  353. Lettres i  qu'il  reçoit  de  Xerxrs, 
et  sa  réponse;  3 .T<).' ^Combat  ef  "périt  aUx  Tlîemiop>  les, 
après  avoÎT  fait  drr  grairrf  carnage  des  Perses,  '36./, 
3fi4«  Sb«  déVduemenl ' 'abîmé  les  Crées,  et  "efliaio 
Xcrxès,  267.  Ses  'ossements  sont  déposés  dans  uu 
tombeau  proche  le  théâtre ,  â  Lacédèmone.  TV,  100. 

1.ESBOS,  dans  la1  mer  Egée.  Description  de  cette  île.  Iî, 
5(j  et  sniv.  Mœurs  de  ses  î  ahitants,  63.  Hommes  c*'- 
lcbres  qu'elle  a  produits,  6  j  et  soiv.  Avait  ime  éco!" 
do  musique,  6(5. 

Leschz  ,  nom  qu'on  donuait  à  des  portiques  où  l'on  s'as- 
semblait pour  converser  ou  pour  traiter  d'affaires.  IV, 
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3  2(5.  Celui }  de  Delphes  était  enrichi  de  peintures  de 
Polygnote.  II T  47& 
Leixade,  presqu'île.  III,  35^.  —  Saut  de  Leucade;  re- 
mède contre  les  fureurs  de  L'air oiir.  II,  77.  III,  4 1 2. 
Cn  y  conserve  le  tombeau  d'Artémise,  reine  d'Hali- 
carnasse,  4*  i-  Sapho  y  périt  malheureusement,  .\i  %. 
Leuctppe,  philosophe,  disciple  dé- Zenon,  m,  i65.  Son 

système,  201  et  sùiv. 
Lctrci:»PE,  amant  de  Daphné.  Vo^ez  Daphné. 
Leucon,  roi  de  Panticapée.  Son  caractère,  son  courage. 
II,  5.  Mot  qu'on  cite  de  lui  sur  les  délateurs-,  G.  Ouvre 
un  port  à  Théodosie;  y  reçoit  les  Athéniens,  oui  par 
reconnaissance  l'admettent  au  nombre  de  leurs  conci- 
toyens, 7. 
Leùctres,  bourgade  de  Béotie,  où  Épaminondaa  défit 

les  Spartiates.  II,  3 o  et  suiv.  III,  297. 
Leutychîdàs ,  roi  de  sparte,  est  vainqueur  des  Perses 

auprès  de  M  y  cale  en  lonie.  I  ,•  4  *  7» 
Libations  au  Bon  Génie  et  à  Jupiter  sauveur,  usâtes 
dans  les  festins.  II ,  558 ,  55g. 
*  Liberté  (fêtes  de  la),  célébrées  à  Platée.  Voye»  Fêtes  des 
Plaident ,  au  mot  Féies ,  §.  3. 
Libos, habile  architecte,  construit  le  temple*  de  Jupitet 

a  Olympie.  III,  490-  

Linûe,  ancienne  ville  de  l'île  de  Rhodes;  ce  qtl'il  y  avail 

de  remarquable.  VI,  248,  249. 
I.ïttus  ,  ancien  poète  et  musicien  j  sa  statue.  ITI ,  298. 
Livres.  Étaient  rares  et  coûtaient  fort  cher,  ce  qui  fit 
que  les  lumières  ne  se  répandaient  .qu'avec  lenteur, 
lit.  x5i»  Lès  libraires  d'Athées  ne  s'assortissaient 
qu'en'  livres  d'agrément,  et  en  faisaient  des  envois 
'     dans  les  colonies  grecques,  1.5  i,r  52.  •< 

Looi'çfcSi  —  $.  i»  Les  Grecs  d'Italie  et  de  Sieik  ont  mé- 

Digitizedby  GoOgle 


4x8  TABLE  GÉNÉRALE 

dite  les  premiers  sur  Tait  de  penser  et.de  parler.  IT, 
"  443.  Zém»  d'Élue  publia  le  premier  un  essai  de  dia- 
lectique, ibid.  Aristote  a  fort  perfectionné  la  méthoc- 
du. raisonnement,  444»  —  S-  2.  Des  catégories.  IV 
44&  Des  individus,  447*  Des  espèces,    ibid.  Do 

,  genres  et  de  la  différence,  44®»  449*  ^VL  p">p^ 
45o.  De  l'accident,  ibid.  De  renonciation ,  45 1.  fc 
sujet,  i6/7/.  Du  verbe,  452.  De  l'attribut,  cé/J.  — 
3.  Jugements  :  ce  que  c'est.  IV,  453.  Différentes  es- 
pèces d'énonciations,  ibid.  D'où  la  plupart  de  i« 
erreurs  tirent  leur  source,  4^4-  Le  philosophe  à  r. 
employer  les  expressions  les  plus  usitées,  et  déter- 
miner l'idée  qu'il  attache  à  chaque  mot,  456.  —  $.  | 
Ce  que  c'est  que  définir;  règles,  d'une  bonne  défini  tox 
IV,  456.  De  quoi  elle  est  composée,  457-  —  J.  5.  Vz 
syllogisme.  IV,  458.  De  quoi  il  est  composé,  460.  Ei- 
thymême;  ce  que  c'est,  4^2.  Touée  démonstration  est 
'  un  syllogisme,  464vl'e8yll°^8me*8t011  démonstratif, 
ou  dialectique,  ou  contentieux,  ibid,  Usage  du  sjQo- 
gisme,  4^5.  Abus  du  syllogisme.  III,  423  et  suiv.  Oa 
ne  doit  pas  conclure  du  particulier  au  général  ;  ud« 
exception  ne  détruit  pas  la  règle.  IV,  b&6.  Utilité  de 
la  legique,  ibid. 

Lois.  —  §.  1.  Peu  nombreuses  et  très  simples  dans  t» 
siècles  héroïques.  I,  200.  Elles  doivent  être  claires, 
précises,  générales,  relatives  au  climat,  toutes  en  fa- 
veur de  la  vertu.  Il  faut  qu'elles  laissent  le  moins  à 
choses  qu'il  est  possible  à  la  décision  des  juges.  V. 
3  ï2.  Des  philosophes  pensaient  que  pour  «claire 
l'obéissance  des  peuples,  des  préambules  devaient 
exposer  les  motifs  et  l'esprit  des  lois,  3*3.  Platon 
avait  composé  les  préambules  de  quelques-unes  <Jes 
lois  de  Deuys,  roi  de  S}  racuse.  III ,  270.  Zaleucos  et 
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tftarondas  avaient  mis  à  la  tête  de  leur»  code*  utie 
suite  de  maximes  qu'on  peut  regarder  comme  les  fon- 
dements de  la  morale.  V,  3 1 7 ,  3 1 8.  Il  est  dangereux 
de  faire  de  fréquents  changements  aux  lois ,  3 1 4.  Pré- 
cautions qu'on  prenait  à  Athènes  pour  porter  une  loi. 
II ,  296  et  suiv.  Pour  en  abroger  quelqu'une,  3 18  et 
suiv.  Danger  que  courait,  parmi  les  Locriens  d'Italie, 
celui  qui  proposait  d'abolir  ou  de  modifier  une  loi.  V, 
3 14 ,  557.  Leur  multiplicité  dans  un  état ,  indice  de 
corruption,  3i3. — §.  2;  Lois  de  Draeon,  si  sévères 
qu'elles  décernaient  la  mort  aux  crimes  les  plus  légers. 
1 ,  237 ,  238.  Elles  furent  abolies,,  ou  du  moins  adou- 
cies; mais  on  conserva  celles  qui  regardent  l'homicide, 
248,  257.  —  $.  3.  Lois  de  Sohn,  relatives  &  la  cons- 
titution. Il  veut  établir  l'espèce  d'égalité  qui,  dans  une 
république,  doit  subsister  entre  ies  djrers  ordres  des- 
citoyens. I,  249.  Il  donne  l'autorité  suprême  à  l'as- 
semblée de  la  nation,  a5o.  Il  forme  un  sénat  pour 
diriger  le  peuple ,  ibid.  Toute  décision  du  peuple  de- 
vait être  précédée  par  un  décret  du  sénat,  ibid.  Lu 
orateurs  publics  ne  pouvaient  se  mêler  des  affaires  pu- 
bliques ,  sans  avoir  subi  un  examen  sur  leur  conduite, 
25 1.  A  qui  il  déféra  la  puissance  exécutrice,  252. 
Laissa  au  peuple  le  choix  des  magistrats,  avec  le  pou- 
voir de  leur  faire  rendre  compte  de  leur  administra- 
tion. Us  devaient  être  choisis  parmi  les  gens  riches  ; 
ibid.  Il  distribua  les  .citoyens  de  l'Attique  en  quatre 
classes,  ibid.  Soumit  les  jugements  prononcés  par  les 
magistrats  supérieurs  à  des  cours  de  justice,  254* 
Voyes  Tribunaux.  Donna  une  grande  autorité  a  l'A- 
réopage, 255.  Décerna  des  peines  contre  ceux  qui, 
dans  un  temps  de  trouble ,  ne  se  déclaraient  pas  ou- 
vertement pour  un  àts  partis,  256.  Condamna  Ma 
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mort  tout,  citoyen  qui  tenterait  de  s'emparer  de  Van- 
torité  souveraine,  2 5 y.  —  $.  4*  Lois  civiles  et  eu- 
.  mine  lies  de  Solon.  Il  considéra  le  citoyen  dans  sa  per- 
sonne, dans  les  obligations  qu'il  contracte,  dans  sa 
conduite.  I,  267.  Lois  contre  l'homicide,  les  même» 
que  celles  de  Dracon,  248.  Contre  ceux  qui  atten- 
taient ù  leur  propre  vie,  2^9.  Silence  absolu  sur  ie 
parricide ,  pour  en  inspirer  plus  d'borreur ,  ibid.  Le'* 
pour  défendre  le  pauvre  contre  la  violence  et  l'injus- 
tice, 261.  Sur  les  successions  et  les  testaments,  262 
et  suiv.  Sur  le  pouvoir  des  pères,  a5g,  546.  III,  i 
.  £ur  les  mariages  des  filles  uniques,  I,  a65 ,  266.  Sir 
l'éducation  de  la  jeunesse,  269,  270.  Solon  assigr? 
des  récompenses  aux  vertus,  et  le  déshonneur  aut 
vices,  même  pour  les  gens  en  place,  270.  Les  enfant 
.  de  ceux  qui  meurent  les  armes  à  la  main ,  doivent  être 
élevés  aux  dépens  du  public,  ibid.  Les  femmes  con- 
tenues dans  lés  bornes' de  la  modestie;  les  ente 
obligés  de  nourrir  dans  leur  vieillesse  ceux  dont  ils  ©s 
reçu  le  jour  ;  les  enfants  des  courtisanes  dispensés  U 
cette  loi,  272.  Les  lois  de  Solon  regardées  comme  d* 
oracles  par  les  Athéniens,  comme  des  modèles  y' 
les  autres  peuples,  2^3.  Réflexions  sur  sa  législaticr 

290.  Pourquoi  elle  diffère  de  celle  de    Lycurp::- 

291.  Voyez  Solon.  —  §.  5.  Lois  de  hgcur^i 
Idée  générale  de  sa  législation,  IV,  m.  Il  anor' 
plusieurs  lois  de  Mioos,  1 41  »  2601  Comment  ses  1 
ont  rempli  Je  vœu  de  la  nature  et  celui  de  la  soe't' 

,  1127  et  suiv.  Profondeur  de  ses  vues;  il  dépouilla  ' 
richesses  de  leur  considération ,  et  l'-imour  de  sa  - 
Jousie,  171.  Par  quelle  passion  il  détruisit  celle*  - 
font  le  malheur  des  sociétés  ,1*4*  129.  Pourqi?; 
ferma  l'entrée  de  la  Laconie  aux  étrangers,  et  dtfci 
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daller  clic*  eux,  ia4,  286.  Pourquoi  fl  permit  I« 
larcin  aux  jeunes  gens,  1 2,6.  Défense  de  ses  lois;  causes 
«le  leur  décadence,  ia58.  Voyez  Gouvernement ,  jj.  9. 
—  J.  6.  Lois  remarquables  chez  différents  peuples. 
En  Egypte ,  chaque  particulier  étaitVobligé  de  rend* 
compte  de  sa  fortune  et  de  ses  ressources.  I,  268. 
Chez  les  Théboins ,  il  était  défendu  d'exposer  les  en- 
fants après  leur  naissance.  III,  320.  Et  l'on  soumet- 
tait à  l'amende  les  peintres  et  les  sculpteurs'  qui  ne 
traitaient  pas  leur  sujet  d'une  manière  décente,  ibid. 
En  Thessalie,  ceux  qui  tuaient  des  cigognes  subis- 
saient la  même  peine  que  les  homicides  ;  pourquoi  ? 
367.  A  Mytilène,  Pittacus  avait  décerné  une  double 
peine  contre  les  fautes  commises  dans  l'ivresse;  pour- 
quoi? Il,  (55.  À  Athènes,  quand  un  homme  était  con- 
damné, à  perdre  la  vie ,  on  commençait  par  ôter  son 
nom  du  registre  des  citoyens.  VI,  2  45. 

Lusthatiors.  Il  y  en  avait  de  deux  sortes,  des  personnes 
et  des  choses.  II,  410>  4f'3» 

Iajtte  (la).  Ordre  de  cet  exercice  aux  jeux  olympiques. 
111,532.         ,     x 

I.UTTEUBS.  Voyez  Athlètes,  Lycée)  Palestre  y  Exercices. 

LycAON,  roi  d'Arcadie,  sacrifie  un  enfant  aux  dieux.  I, 
i43. 

Lycée.  Voyez  Gymnases. 

Lycée,  montague  de  l'Arcadic ,  d'où  Von  découvre  pres- 
que tout  le  PéToponèse.  IV*  3 10.  Pan  a  un  temple  sur 
cette  montagne ,  ibid. 

Lycophroh  ,  fils  de  Périandfe,  tyran  de  Gorinthe,  chassé 
k    *  et  exilé  par  sdn  père  à  Corcyie.  III  ,  447.  Est  tué  par 
les  Corcyréens,  448- 

LycophbOn,  tyran.de  Phèrès,  veut  assujétir  les  Tucssa- 
~  .  d^      yGpogJatî 


422  TABLK   GÉNÉRAL* 

liens,  lis  appellent  Philippe  à  four  secours.  III,  379. 
V,  108,      ,     , 

Lycosubk  ,  ville  au  pied  du  mont  Lycée ,  eu  Arcadie. 
IV,  309.  Traditions  fabuleuses  de  ses  habitants ,  3 10. 

Lychboue,  législateur  de  Lacédémone,  établit  sa  réforme 
environ  deux  siècles  avant  Selon.  I,  291.  Circons- 
tances différentes  où  se  trouvaient  Lycurgue  et  Solou, 
291  et  suiv.  Est  tuteur  de  son  neveu.  IV,  i3i.  De- 
venu suspect,  voyage  en  Crète  et  en  Asie,  i3a.  Côn- 

.  seille  au  poète  Tbalès  d'aller  s'établir  à  Lacédémone , 
ibieL  Est  frappé,  en  lonie,  des  beautés  des  poésies 
d'Homère,  i33.  Il  les  copie  et  les  apporte  en  Grèce. 
I,  223.  IV,  i33.  À  son  retour  à  Sparte ,  il  songe  à  lui 
donner  des  lois,  IV,  i34>  U  soumet  ses  vues  aux  con- 
seils de  ses  amis,  i35.  Blessé  par  un  jeune  bojnme, 
il  le  gagne  par  sa  bonté  et  sa  patience,  ibid.  Ses, lois 
approuvées,  il  dit  qu'il  va  à  Delphes  ;  on  lui  promet 

•  *vec  serment  de  n'y  pas  toucher  jusqu'à  son  retour, 

y  x  36.  La  pythie  les  .ayant  approuvées,  il  envoie  la  ré- 
ponse de  l'oracle  a  Sparte,  et  meurt  loin  de  sa  patrie, 
137.  Il  avait  divisé  la  Laconie  en  diverses  portions  de 

.  terre,  ainsi  que  le  district  de  Sparte,  172.  Note  à  oe 
sujet,  552.  Étendue  et  force  de  son  génie,  i3y,  171. 
Sparte  lui  consacra  un  temple  après  sa  mort*  99,  1 37. 
Voyes  Gouvernement,  $.  9  ;  Lois,  J.  5. 

Lycubgce,  orateur  d'Athènes,  disciple  de  Platon.  II,  140. 

Ltsasdss,  général  laeédémonten,  né  dans  k  classe  des 

'  Hilotes.  IV,  ï  04.  Gagne  la  bataille  d'JEgos  -P&uaaos; 

se  rend  maître  d'Athènes.  I,  5i2,  £i3.  Moaumeats 

■    de  cette  victoire  â  Delphes!  II',  44&  S**  *****  pour 

l'elévadonde  .Sparte,  IV;  287.  Les  somme*  4'avgenj 

.qu'il  introduit  à  Lacédémone,  causent  la  drfo&faac* 

éet  lois,  a84.  Note  à  ce  sujet,  573.  Son  ambition, 
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287»  Sa  politique  fondée  sur  la  force  et  la  \*ào 

ibid.  Sa  mort,  a<)3.  Son  parallèle  avec  Ag'ésilas,, 
Lysias ,  orateur  athénien.  1,525,  526. 
Ltsis,  pythagoricien,  instituteur  d'Épaminondas*  11,  1 3f 

2 5.  Sa  patience,  sa  mort  et  ses  funérailles.  VI,  353, 

3*54- 

M, 

MAcinoiRE.  État  de  ce  it>yatun*<quand  Philippe  monta 

sur  le  trône.  II,  493. 
Macédoniens.  Idée  qu'en  avaient  les  Grecs,  II,  49 3. 
Magictewfes  de  Tbessalie.  III,  349.  Leurs*  opérations, 

35o  et  suiv.  Leurs  cérémonies  pourç  évoquer  les  mânes, 

356» 
Magie  ,  s'était  introduite  en  Grèce  de  très  bonne  heu». 

in,  35o. 
Magistbats  d'Athènes,  archontes,  généraux,  receveurs, 

trésoriers,  chambré  des  comp:es,  etc.  Il,  323  et  suiv. 

VII,  table  m,*poge  181.  Nommés  par  le  peuple.  I, 

2^2  ;  éffhs  la  suite  par  le  sort,  298. 
Mito«£s,  auteur  de  comédies.  Yl ,  55. 
Maisons  des  Athéniens.  On  en  coroptait-plusde  dix  mille, 
r  ta  plupart  très  petites,  et  couvertes  de  terrasses.  II, 

520.  Maison  d'un  ride  Athénien,  52 1.  Note  sur  le 

plan  d  une  maison  grecque  et  Mémoire  eipHcarfcf  ,•  52  2 

et  suiv. 
Marks.  Évocation  des  mânes  par  les  magiciennes  dq 

Thessalie.  fil,  356.  Cérémonies  usitées  pour  cet  effet, 

if  ici.  On  les  évoquait  aussi  dans  un  antre  t-û  cap  de 

Téuare.  IV,  78. 
MAftTiné*,  célèbre  ville  d'Arcadie.  II ,  280.  Bataille  qui 
v     t'y  livra  entre  les  ï  hébain»  et  tes  Lacédémooieus,  28 1 

- 
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«t  saiv.  Particularités  sur  cette  Tille.  IV,  I»7«  A  nn 
temple  de  Diane  commun  avec  ceux  d'Orchoirtrne, 
ibid.  Tombeau  et  trophée  élevés  dans  ia  plaine  à  Èpi»- 
minondas,  33 t. 

M  a:\atho5,  bourg  de  l'Atitque,  célèbre  par  la  -victoirt 
de  Miltiade  sur  les  Perses.  Vt  30.  Détails  sur  cette 
victoire.  I,  323  et  suiv.  Traces  dans  un  portique 
d'Athènes,  33ï ,  528,  £29.  Monftments  élèves  à  Ma- 
rathon en  l'honneur  des  Grecs,  33 1.  Antres,  élevés  a 
Delphes.  Il,  444/456;  à  Platée.  MF,  29$. 

Marchandises  diverses.  Leur  prix  à  Athènes.  ÏI,  3j)o. 
Note  sur  ces  objets ,  586. 

Marché  général  d'Athènes ,  était  cMvisé  en  plusîeun 
marchés  partiruliers.  IT,  7.5  ï. 

Maudodwjs ,  général  des  amitiés  de  Perse,  pacifie  l'Ionie, 
se  rend  en  Macédoine.  I,  3 -m.  Propose  la  conquête 
de  ia  (Jrèce,  336.  Fond  sur  PAnique,  397.  Retourne 
en  Béotie,  3y8,  3c)0.  Idée  qu'un  Perse  donne  de  lui, 
4o  1 .  Vaincu  et  tué  à  Platée ,  4 1 1  «  4 1 3«  H ,  26 1 . 

Mariage.  — «/§.  1.  Soumis  à  des  lois  par  Cécrops.  I,  141- 
Célébré  &  Délos  suivant  les  loi*  d'Athènes  ;  cérémonies 
qui  s'y  pratiquent.  VI,  44  *•  Habillements  des  époux 
et  des  amis  qui  les  accompagnaient,.  443-  Divinités 
auxquelles  on  offrait  des  sacrifices,  444*  ^es  époux 
déposaient  une  tresse  de  leurs  cheveux,  445*  Pour- 
quoi dans  les  mariages  on  répète  le  nom  d'.Hyménéus, 
447*  Flambeau  nuptial,  44$»  Chant  de  l'hyménre 
du  soir,  449*  Chant  de  l'h;f  menée  du  matin,  4^o, 
45 1.  —  §.  2.  Mariage  à  Sp/irie*  IV,  201.. Note  sur 
l'âge  auquel  il  était  permis  de  se  marier,  56a.  !*u 
choix  d'une  épouse  chex  les  Spartiates,  aoo.  Nou  sur 
W  même  sujet ,  56 1. 
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MLtnraE  d'Athènes,  était  d'un  entretien  très onéreux.  17 , 

434. 

Maupesse  (mont)  dans  111e  de  Paros,  d'où  l'on  tirait  le 
beau  marbre  blanc  employé  par  les  statuaires  grecs. 
VI,4i3. 

Marseille  ,  colonie  fondée  par  les  Phocéens.  Il ,  5o. 
v  Mabseillois.  Leur  offrande  au  temple  de  Minerve  V 
Delphes,  en  mémoire  d'avantages  remportés  sur  les 

Carthaginois.  II,  44* • 

Màsistius  ,  général  persan  tué.  a  la  bataille  de  Platée.  I , 
402.11,262. 

Masqués- des  acteurs.  Voyet  Théâtre-,  $.  a. 

Mausolf,  roi  -de  Carie.  Son  ambition.  Y,  1 18.  Ses  fausses 
et  funestes  idées,  1 19.  Son  tombeau,  120,  121. 

MÉArtmiE,  fleuve  gui  passe  auprès  de  Milet  en  Ionie.  VI, 
224.  *  , 

Médecin  (règles  pour  l'institution  du)  suivant  Hippo- 
crate.  VI,  284  et  suiv.  Quel  est  le  médecin  qui  ho- 
nore sa.  profession ,  290.  Opinion  de  Platon  sur  la 
médecine.  IV,  383; 

MEDita ,  fille  d'JEéibs ,  roi  de  Colcbos;  séduite  et  enlevée 
par  Jason.  I,'  i5a.  N'était  peut-être  pas  coupable  de 
tous  les  forfaits  dont  on  l'accuse.  198,  III,  43  o, 
43  r. 

MIdos  ,  fils  de  Codrus ,  établi  archonte  ou  chef  perpé* 
tuel ,  à  condition  qu'il  rendrait  compte,  nu  peuple  de 
son  administration.  1 ,  2 1 4 ,  2 1 5*         '    ' 

MÏ.GÀLOPOU8 ,  capitale  des  Arcadiens*.  IV,  3o4-  Signe  un 
craité  avec  Archîdanms,  ib'td.  Demande  des  lois  â  . 
Platon,  ibïd.  Est  séparée  en  deux  parties  par  l'Hélisr 
son,   et  décorée   d'édifices  publics,   de  places,  de 
temples,  de  statues,  3o5* 

Mê^are,  capitale  ée  la  Mégaride.  III,  4rô;  Fut  sowpise 

36. 
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4  dot  rois,  ensuite  si»  Athéniens.  1 ,  1Ô3.  lil , .4 ' 7  ^ 
plusieurs  belles  statues,  et  une  célèbre  école  de  phi» 
fesophie.  RI,  42°»  42I«  Chemin  étroit  de  Mégare  a 
l'isthme  de  Connue ,  fa6. 

Még  ahiehs  (les)  portent  leurs  denrées  à  Athènes ,  et  sur* 
tout  beaucoup  de  sel  m,  4 *  7»  41 8- Sont  fort  Tains, 
4i3/ 

WiLAWPPE  et  Cométho.  Leur  histoire.  III.,  4,77. 

Melons  (pote  sur  les).  V,  553. 

JIslos  ,  île  fertile  de  la  mer  Egée,  a  beaucoup  de  soufre 
et  d'autres  minéraux.  VI,  4*8.  Ses  habitants  fbr-3: 
injustement  soumis  par  les  Athéniens,  et  transportes 
dans  l'Attique,  4*9-  Sparte  força  ensuite  les  Athéniens 
de  les  renvoyer  à  Mélos,  ibid. 
.  *Hs*a.hdhe,  poète.  Sa  Daissance  dans  une  des  dernière» 
années  du  séjour  d'Anacfcarsis  en  Grèce.  VI ,  3 18 ,  en 
note. 

Mêsécuate  ,  médecin.  Sa  vanité  ridicule.  III,  5a$.  Plai- 
santeries de  Philippe  à  son  sujet,  53o. 

Messèse,  capitale  de  la  Messénie.  Description  de  cène 
ville.  IV,  3 o  et  suiv.  Bâtie  par  Epaminondas  après  la 
victoire  de  Leuctres.  II,  39.  IV,  68. 

Messésœ  (voyage  de  la).  IV*  a5. 

Messéniehs,  peuple  du  Pélpponèse,  bannis  long- temps 
de  leur  patrie  par  les  Laoëdémoniens,  et  rappelés  par 
Epaminondas.  Leur  ancien  gouvernement  était  un 
mélange  de  royauté  et  d  oligarchie.  IV,  71.  Leurs  trois 
iguerres  contre  les  Lm^démoniens,  décrites  dans  trois 
élégies,  34  et  suiv.  Causa  $e  ces  guerres,  suivant  les 
Lacédémoniens,  81.  Un  corps  de  ces  Messénien'9) 
fiasses  de  leur  pays,  s'emparèrent  en  Sicu>  de  la  ville 
4e  Zauclé,  et  lui  donnèrent  le  nom  de  Messine,  538, 
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McrCBM  grecques  et  romaine*.  Leurs  rapports  avec  les 
nôtres;  tables  de  ces  mesures.  VÎI,  275  et  suiv. 

Métzmpsychose  ,  ou  transmigration  des,  âmes  :  dogme 
emprunté  des  Égyptiens ,  et  <ju'Empêdocle  embellit 
des  fictions  de  là  poésie.  V,  372.  Pytbagore  et  ses  pre- 
miers disciples  ne  l'avaient  pas  admis.  VI,  329. 

Méton  d'Athènes ,  astronome.  1 ,  525.  Règle  le  calendrier 
grec.  III *  4ai*  Note  sur  le  commencement  de  son 
cycle.  558.  Longueur  de  l'année ,  tant  solaire  que  lu- 
naire, déterminée  par  lui,  226.  Note  à  ce  sujet,  55$, 

«MfEt.  Voyei  Abeilles. 

IliLET,  ville  dlonie.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  VI,  223. 
Ses  nombreuses  colonies,  ibid,  VII,  199.  A  donné  le 
jour  aux  premiers  historiens,  aux  premiers  philoso- 
phes, à  Aspasie,  ibid.  Son  intérieur,  ses  dehors,  224. 

IIilqh de Crotone, athlète  célèbre.  II,  175,176.  III,  5o2. 

£Iiltiaj»e,  général  des  Athéniens,  Ses  qualités.  I,  325. 
Son  discours  au  polémarque  pour  conseiller  la  bataille 
de*ftfarathon ,  327.  Sollicite  en  vain,  après  la  bataille, 
une  couronne  de  laurier,  43  6 1  437.  Meurt  dans  les 
feus  >  332  -,  333,. Son  tombeau.  V,  37.     *" 

Mimes,  n'étaient  dans  leur  origine  que  des  farces  obscè- 
nes 1  ce  qu'ils  devinrent  dans  Jà  suite.  VII ,  46* 

Mhueuye,  spécialement  adorée  des  Athéniens.  0,  260. 
Son  temple,  bâti  dans  la  citadelle,  et  nommé  Parthc- 
non;  dimensions  de  cet  édifice,  263 ,  2 (58.  Sa  statu», 
ouvrage  }le  Phidias ,  269.  Note  sur  la  quantité  d'or 
qu'on  y  avait  employée,  et  sur  la  manière  dont  on 
lavait  distribuée,  533.  Principale  fête  de  Minerve. 
Voyez  Y  tut  athénée  s. 

Mr5zs  àc  Laurium ,  en  Attique ,  abondantes  en  argent.  V, 
4o.  Il  fallait  acheter  de  la  république  la  permission  de 
]*  exploiter;  ^1,  Thémistocle  fit  destiner  à  conatruire 
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des  vaisseaux  le  profit  que  l'état  en  retirait,  y. ; 4 1. re- 
marques sur  les  mines  et  les  exploitations,  42t  V" 
IV,  4ï9-  Parallèle  des  ouvriers  agriculteurs  et  de  eci.ï 
qui  travaillent  aux  carrières  ou  aux  mines.  V,  '\\,  \"- 
Mines  d'or  et  d'argent  dans  l'île  de  Siphnos.  VI,  4'^ 
Mines  d'or  découvertes  par  Philippe.  Il ,  4$7-  IV' 
4a8. 

Ministres  employés  dans  le  Temple  d'Apollon  à  Telpha 

Mikos,  roi  de  Crète.  I,  i5j;  i58.  tV,  t3a. 

Misotàurz,  monstre  de  l'île  de  Crète,  tué  par  TlieVe.I. 
i58.  ' 

Moeurs  dans  une  nation,  dépendent  de  celles  du  soure-: 
rain.  La  corruption  descend,  et  ne  remonte  pas  â"uri 
classe  à  l'autre.  I,  2J2.  Après  avoir  étudié  la  natui: 
et  l'histoire  des  diverses  espèces  de  gouvernement* 
on  trouve  pour  dernier  résultat,  que  la  différence d*' 
mœurs  suffit  pour  détruire  la  meilleure  des  consta- 
tions, pour  rectifier  la  plus  défectueuse.  V»  3  i5,3it  | 
Voyez  Caractères. 

Mo;  uns  et  Vie  civile  des  Athéniens.  II,  36 j.  III,  iv 
Des  Spartiates.  IV,  2o4«  Révolution  dans  les  mow!» 
des  Grecs,  du  temps  de  Périclès.  I,  5i8  et  suhr.  5i 

Moisson  de  l'Attique.  Voyez  Attique ,  5«  4» 

Molosses,  ancien  peuple  de  la  Grèce.  III,  3f)9.  Un  & 
leurs  rois ,  élevé  dans  Athènes ,  adoucit  leurs  mœufi- 
et  met  des  bornes  à  son  autorité,  400 ,  401; 

Monarchie.  Voyez  Gouvernement ,  §.  2. 

BIosdes  (pluralité  des)  suivant  Pétron  d'Himère.  III,  ao5.j 

Monnaies  d'Athènes.  Voyez  Athéniens,  5-  4-  Moi05  M 
tCrées  que  celles  des  autres  peuples.  TV,  4X9-  k*i 
évaluation.  VII,  taLle  xiv,  page  297.  Les  xnonu:* 
itreagÊrea  avaient  cours  à  AtLèné*  IV.  4*5. 
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Mov\"wzfiT*  d'Athènes.  Fériclès,  dans  1»  vue  d'occuper 
un  peuple  redoutable  à  ses  chefs  pendant  la  paix)  en  ■ 

•  fit  élever  plusieurs.  I.  535,  536.  3k>te  sur  ce  qu'ils 
r:oûîèrent,  554-  Pnnni  ceux  qui  étaient  auprès  àa. 
temple  d'Apollon  à  Delphes,  on  remarquait  plusieurs 
édifices  où  les  peuples  et  les  particuliers  avaient  porté 
des  sommes  considérables.  JI ,  44^  et  su*v*  Ceux  d« 
l'encfinte  sacrée  de  l'Alto  à  Olympie.,IU,  497  ot 
suiv. 
Mon  Aie  (la)  était  autrefois  un  tissu  de  maximes  ;  devait 
une  science  sons  Pytha^ore  et  ses  premiers  disciple». 
Socrate  s'attacha  moins  à  la  tbëoiie  qu'à  la  pratique. 
Théagès,  Métopus  et  Archytas;  leurs  traités  de  mo-, 
va  le.  VII,  67  ?  68.  Les  philosophes  se  partageaient  sur 
certains  points  de  morale,  70,  71.  Quels  étaient,  stu 
la  morale,  les  principes  dlsocrate.  III,  3y  ;  ôVAristote, 
4  ï  ;  de  Plr.ton ,  56.  Voyez  le  chapitre  lxxxi." 

Mokts.  Cérémonies  pour  les  morts.  II,  178 ,  179.  Fêtes 
générales  pour  les  morts,  182.  Sépulture,  regardée 
comme  une  cérémonie  sainte ,  i83.  Dépense»  pour  les 
funérailles,  18 4.  Punition  de  ceux  qui  n'avaient  pas 
rendu  les  derniers  devoirs  à  leurs  parents,  i85.  Voyex 
Fdnéraiiles.  Les  mbrts  des  .Grecs  et  des  Troyens 
étaient  brûlés  dans  l'intervalle  qui  séparahMes  deux 
armées  ;  leur  mémoire,  était  honorée  par  des  'arme  *  rt 
des  jeux  funèbres.  1,182.  : 

Mot  n'onant  dans  les  troupes  athéniennes,  n.  fta4* 

Moutoss  (les)  en  Attaqueront  gardés  par  des  chiens,  et 
enveloppés  dune  peau:  .V,  j$,  16:  Plus  l*s  brebis 
boivent,  et  plus  elles  s'engraissent,  16.  La  sel  leur 
procure  plus  de  lait,  ibid. 

Mulet.  Voyez  Animaux, 

tfrsxfc.  Fontaine  qui  lenr  est  consacrée.  III,  «98.  Laftr 
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bois  sacre,  et  monuments  qu'où  y  voit,  »<j8,  ai 
Leur  séjour  sur THélicon,  Soo.  Leurs  noms,  et» 
qti'ils  signifient ,  3oi ,  564-  -'  - 

Musjcijws/  En  multipliant  les  procèdes  de  l'art ,  ils  s' 
cartent  de  là  nature.  III,  1 13.  Les  Ioniens  furent  la 
principaux  auteurs  de  ces  innovations ,  nG.  Les  I> 
cédémomens  ne  Voulurent  pas  adopter  la  -musique  a 
Timotbee ,  1 1 7.  IV,  1 62. 

Musique.  —  §.  1.  Faisait  partie  de  l'éducation,  m,  ; 
Les  Erres  sur  là  musique  étaient  en  petit  nombre,  ibt 
Acceptions  différentes  du  mot  musique,  ibid.  —  Ç.  : 
Partie  technique  de  la  musique*  III,  72.  Ce  qu'on  L 
tingue  dans  la  musique,  73.  Lès  sons,  les  intervalle* 
ibid.  Les  accords ,  79.  Les  genres  ,81.  Les.  modes.  S; 
Manière  de  solfier,  91.  Les  notes,  ibid*  Appliquées 
l'astronomie,  ai 5.  Noie  sur  le  ipême  objet,  55 
Rhythme,  93,  —  §.  3.  entretien  sur  la  oartie  mou 
de  la  musique.  III,  99,  Pourquoi  n'opère  plus  i 
mêmes  prodiges  qu'autrefois,  100.  Ce  qu'il  faut  pc 
•ex  des  effets  de  la  musique  sur  plusieuis  peuples,  ic 
Opinion  de  Platon  sur  la  musique.  IV,  38 1 ,  384  £ 
▼lofant  les  règfes,de  convenance,  elle  entretient  et  fr 
*ute  la  corruption.  IH,  iaô.  Sur  la  corde  nome 
Preèlambanomèhe,  553.  Sur  le  nombre- des  tëtract 
des  introduits  dans  la  lyre,  ibid.  Sur  le  nombre  c 
notes  de  l'ancienne  musique  r  ibid.  Harmonie  doriei 
et  phrygienne  ;  leufs  effets,  555.  Caractère  de  la  rc 
•  «ique  dans  sou  origine ,  556.  Sur  une  expression  ss 
gubere  de  Platon,  ibid.  Sur  les  effets  de  la  musiqu 
^arTârûni,^. 

Mtcale  en  loniej  promontoire  célèbre  par  un  comi 
antre  les  iirecs  et  les  Perses.  1 ,  4  *  y  • 

Mies*»,  cîatiG  l'ÀTgotfde,  détruite  par  ceux- d'Arp 
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conservait  le*  tombeaux  d'Àtrée ,  d'Agametnnon ,  d'O- 
reste  et  d'Electre.  IV,  352,  353.  Ses  habitants  se  ré- 
fugient en  Macédoine ,  353. 

ycose,  île  h  l'ejrt  de  Délos,  pjn  fertile,  n'est  renommée 
que  par  ses  mines  et  ses  figuiers.  VI ,  383.  La  rigueur, 
du  climat  en  rend  les  babi tacts  chauves,  384* 
y  las  A ,  ville  de  Carie  qui  avait  un  riche  territoire*  et 

quantité  de  temples.  VI,  a3y ,  a38. 
[rnoHrnfcs ,  général  athénien,  s'empare  de  la  Phocide  et 

de  presque  toute  la  Béotie.  I,  43  a. 
[  ybtis  ,  femme  célébra*  par  ses  poésies ,  donna  des  leçons 

à  Corinne  et  à  Pindare.  III,  3*4. 
1rs  on  de  Chen  ;  un  des  sages  de  la  Grèce.  I,  *"45. 
lYTUOtOGjz.  Système  religieux  des  anciens  Grecs,. mé- 
lange confus  de  vérités  et  de  mensonges,  de  traditions 
respectables  et  de  fictions  riantes.  I,  ao3  et  suiv.  • 
ïytuuène  ,  capitale  de  l'île  de  Lesbos  ;  prise ,  et  ses  murs 
rasés  par  les  Athéniens  j  description  de.  cette  ville.  II, 
60-62.  Délivrée  de  ses  tyrans  par  Pittaçus.  Guerre 
qu'elle  fit  aux  Athéniens»  65. 
tlYTiLémKffs  (les),  pour  tenir  dans  la  dépendance  les 
peuples  qu'ils  ont  soumis,  leur  dénudent  d'instruire 
leurs  enfants.  IH,  1. 

N. 

NàissAsc*  d'un  enfent  (le  jour  de  la) ,  cbes  les  Barbares, 
était  un  jour  de  deuil  pour  la  famille.  III ,  3.  Sous  quel 
rapport  ou  considérait  à  Athènes  la  naissance  distin- 
guée. II,  i*5,  i$& 

Natbbe  (la),  passe  d'un  genre  et  dtane  espèce  à  rentre, 
par  des  gradations  imperceptibles.  V,  4*5. 

Naupacte,  ville  des  Locriens-Qaoles/T  célébra  par  un 
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temple  de  Vénus.  Les  veuves  venaient  y  demander  tu 
nouvel  époux.  III,  4 ] 5. 

XÏAJSiclës,  Athénien,  oblige  Philippe  de  tuspendie sa 
projets.  V»?  12.  * 

Hàxos,  île  peu  éloignée  de  Paros,  est  grande  et  très  ki- 
Uîe.  VI,  4r4-  Ses  habitants  se  distinguèrent  contre  h 
Perses  dans  les  batailles  de  Salamine  et  de  Platée 
lurent  enfin  assujétis  par  les  Athéniens,  4*6.  Us  *k 
raient  Bacchus  soùs  plusieurs  noms ,  4 1 7- 

Njî.mée,  ville  fameuse  par  les  jeux  qu'on  y  célébrait,  a 
par  ie  lion  qui  périt  sous  la  massue  d'Hercule.  IV. 
374,375. 

NÉobule.  Voyez  Àrchiloque. 

Néo^tolème  ,  fils  d'Achille.  Honneurs  rendus  i  sa  mé- 
moire à  Delphes,  11 ,  47$. 

Nxci^s,  un  des  premiers  et  des  plus  riches  particulier 
d'Athènes.  1 ,  486.  S'oppose  vainement  à  la  résolutif 
de  porter  la  guerre  en  Sicile  ;  est  nomiué  génér* 
49*>-499-  ^a  mort,  5o8. 

Nn.  (le),  fleuve  d'Egypte.  Les  anciens  croyaient  quel* 
Kil,  par  ses  atterris&ements,  avait  formé  toute  la  Bassr 
Egypte*  V,  ^79-  L'historien  Êphore  avait  rapport 
diverses  opinions  sur  le  débordement  de  ce  lieu'-2' 

43<J- 
Nom.  —  Nom  donné  à  un  Athénien  après  sa  naissance 
III ,  7.  Avec  quelles  cérémonies  il  était  déclaré  et  ins- 
crit dans  le  registre  de  la  curie,  14.  ~—  Noms  propre 
usités  parmi  les  Grecs.  V,  4^2  et  suiv.  Tirés  des  rap- 
ports, avec  les  animaux,  et  de  la  couleur  du  vis^f» 
45a.  Du  dévouement  à  quelque  divinité,  453.  D*'1 
reconnaissance  pour' cette  divinité,  4^4-  ^e  la  descen- 
dance des  «dieux,  iÙid.  Les  noms  rapportés  parHo- 
iu«t*t  s*«i  la  plupart  des  r:*rqoes  de  dwàucùon,^"- 
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Jjes  particuliers  à  qui  ils  étaient  accordés,  les  ajoutaient 
a  ceux  qu'ils  avaient  reçus  de  le^rs  parente,  456.  Es 
les  ont  transmis  à  leurs  enfants,  ibid.  On  ne  trouve 
dans  -Homère  presque  aucune  -dénomination  flétris- 
sante, 458.  -—  Noms  de  ceux  qui  se  sont  distingue* 
dans  les  lettres  et  dans  les  arts,  depuis  l'arrivée  de  la. 
Colonie  phénicienne  en  Grèce ,  jusqu'àTétabKssement 
de  l'école  d'Alexandrie.  TU ,  tables  y  et  vi,  p.  207  e| 
245:     .  •       '    ,   ^ 

Nohbbes  (science  des).  Ses  abus.  Vc^ez  Pytka'gore,  §.  a.? 

Notables.  On  peut  entendre  parxe'nom  tous  ceux  qui,, 
parmi  les  Athéniens ,  formaient  la  première  classe  des, 
citoyens.  On  y  comprenait  tous  ceux  qui  se  distin- 
guaient par  leurs' richesses,  ou  parleur  naissance,  euj 
par  leurs  vertus,  ou  par  leurs  talents.  ÏI,  *25«  Cette 
classe  n'avait  aucun  privilège,  et  né  formai! pis  uj& 
corps  particulier,  126. 

Notes  de  musique.  Yoyez  Musique',  'J.  a  <1'3..  - 

o.  -   ■   : 

O  ni  on  ,  édifice  public  à  Athènes.  H  f  a  ?5  j  5o&,  $70» 
£74, 5^5.  .    ..:/- . 

OEdïpb  j  fils  de  Laïu*,  roi  de,  Thabes*.  I  ji  *6$  et  .suiv- 

OEta,  en  Thessaiie,  mont' Sut  }è<ptel  on  «cueille  l'eîlé* 
hore.  ni ,  349.  i  •/•  .    ' 

Opbasdbs  faites  par  les  rois»  de-Xydie.au  ^emple  de 
Delpli  es:  H ,  4  49  *t  «Liiv«  Noté  sur  ^enr  poids,  et  leur 
valeur*  588.  .»»'..■•".,      -.  > 

Oiseaux,  sont  très  sensûblesaiarij^eui^deS  saisons-  V^ 
401,  402.  Leur  départ. efileuf  .re#ur-s.oxrt  vers  )es 
cVrainoxetf,  fou,  .'     ,  ,  '  1    <,-.,..,.,    ,,.   ; 

OfciVETjfc,  notée  d'infamie  f  ar  Soloo,  Celui  jjùi  avait  oé* 
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glïgrf  de  donner WnSétfer  à*  soti  nV/ietàït* fcrfvrf'ain 
s*  vfeîilèôâe 'des4  secourt  oVil  dev&f'èfl :-faf  tendre.  1 

;.:>69.'    V.    .      ;     '■    '     '  ; 

Olên,  ancien  poète  çrec' Vïf  4  2$.    ' 
Omkauchie,  Y pjez  Gouvernement  ;  §.  5. 
.  Oiivrçn,  CeVnrops  le  transporte  a  Egypte,  dan*  r^ttiqn- 

I,  i4o,  L'Auîqueestcouvçrie  d'oliviers.-  Y,-  i/J.  l* 
v  ne  peut  en  arracher  de  son  /onds  que  deux  par  ar 

.    ibid.  Bouquets  d'oliviers  distribués  en.  différents  car 

tops,  c$  appartenant  au  temple  de  Minerve»  i5>.  I' 

]  (le  ces  arbres  consacré  spécialement  à-'Minçrve.  I,  i\* 

II,  jl60?       /       \  ; 

OiYftfPE  x  ropBl^nt^iji  hornait  la  tTliessaîic  vers  le  nord 
;     I  > ^49»  8a  bauf  eu**  384  *  Jfôju,  Àrfores  r*  .arljriiiseaux 
$tettfca  fit  aplanies  qu\>ft  y  trouv*  Ml  %  t'4  85.  Autre 
montagne  du  même  nom,  en  Aroidie,  arapelée  ans* 
lycé^IV,  3<K). 
Olympiàoes  (origine  des).  III,  484- 
Olympie  ou  Pise,  en  Élidei  Sa  situation.  ÏÎI,  £88.  ^ 
vers  spectacles  qu'offraient  les  environs  de  cette  villf , 
pendant  'la  t$Mbm«»:des.  jeter ,  5a0  et.auiv.  Jew 
olympiques ,  institués  par  Hercule  ;  rétablis,  .n|>r«s  une 
lo«gueinteiTi^^twi,pûrles<soiBSJd,Ip4ûtus^  souverain 
d'un  canton  de  )'$&le.  Ils  se  ïél&ràipnt  de  quatre  « 
quatre  ans.  C'est  de  ceux  où  l'athlète  Cornus  fnt 
couronné ,  que  *  cominience  le  <tt}cul  des  olympiades 
•   HI,48^.:\Û,:¥a«;vtilïlédeâ^p^icè;>Vàii77C. 
Olywthe,  ville.  Sa  situation,  sa  beauté.  V,  147,  Pri^" 
'•'   'ddtrùïte»p#riiffiiJi*i!r56; 
.'VfàÀjkfâéàHêii  mÙÊto*1*.  TV,  88. 
.  Onomaiiqub ,  chef  des  Phocéens ,  ctmVertit  en  inoîinstfj 
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10*.  CoX  E*Vb*#B  pa$  P^ifi^jp^  ^.gôrU  dio;»  U .. 

combat,  108.  .1.1 

Opiijthoimim*.,  ou  Trésor  publie  à  At^*»**.  IX ,  *6x 
Opute  ,  ou  homme  fesammeat  «ane,c  viait  un  valet  II  • 

On.  D'où  les  Grecs  le  tiraient  IV*  4*7-  ?•  fvoportjba 
avec  l'argent,  42&*  Voyez  M/ite*. 

Oracles  de  Delphes,  de  Vodonejâé  Trophositut.  Voyea 
-   ces  mou.  ' .       , 

OnATEun.  I^ùnique  devoir  de  l'orateur  on  d^écMrer.hs 
juges,  en.  exposant  simplement  le  fait  IV,  53$.'  Voycs 
lihétoriaue. 

OftATEcns  dé  l'état,  S  Athènes.  Il,  197.  Subissent  un 
examen  sur  leur  conduite.  1,  a$i.  Sont  chargés  de 
discuter  les  lois ,  298.  Par  où  ils  commencent ,  II , 
3  02.  Doivent  avoir  des  lumières  profondes,  et  une 
conduite  irréprochable,  3p3.  Abus  qu'ils  font  de  leurs 
talents  ,,'3  00.  .Sont  exposes  a.  voir  attaquer  leurs  per- 
sonnes  bu  leurs  décrets,  3  12.'  Dans  les  gouvernenîenta 
démocratiques,  ils  égarent  la  multitude.  V,  278.  Qui 
les  a  quelquefois  immolés  à  sa  fureur.  IV,  S40. 

Obchomehe,  vjfïe'dtArcadie^  sa  situation,  dn  y  faisait 
4és  miroirs  d'upe.  pierre  noirâtre  x  qui  se  trouve  aux 
environs.  IV,'  0,26.  Tombeau  cle  Pénélope ,  sur  le  che-; 
nun  qui  conduit  de'cette  ville  &  Mantiriéë',  îb'id. 

Onic,  ville  d'Eubéc^  .place  trèsTçrte,  et  dont  lé  territoire 

Qreste  et  Pylade  ,  célèbres  par  leur  amitié- t9  io4* 
Op qjbç,, v^ .eipxe.rAttioTie  et  la  Deptie.'  ÎU ,  283. 
O&PBEE,  un  des  Argonautes.  I,  iS^Açisfotejdçutaij  dt 

•on.inastenice,  Vl^t  **$  Tratftjpfl^^Ufi^  d*  W| 
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TASLE.  ÔÉPÏÊBÀLÈ 

OfcPHELnrs7  élevés  jusqu'à^  vingt  m»  «ut  dépens  do  po- 
'    ,blic,  h  Athènes.  II,  229.      1 

OirrHAOOiiAê,  règne  avec  modération  &  Sicyone,  III  x  454. 
Obthogbavhe.  X.89  feamsies ,  d'Athènes*  la  négligeaient 

IV,5ï9,  t 

OfesA, mon*.  Arbres,  arbrisseaux,  grottes  et  plante»  qu'on 
y  trouve. ,111,  384 1 385* 

ObtbàCismQE  ,  exil  de  quelques  années ,  .prononcé  par  la 
/  nation  contre  un  citoyen  trop  puissant.  C'était  quel- 
quefois le,  seul  reinède  qui  pût  sauver  l'état,  V,  3o5. 

Qtbrvadas.  Mort  généreuse  de  ce  Spartiate.  IV, U %6 , 3  4 7. 

OUVRAGE  d'espmt.  Un  bon  ouvrage  est  celui  auquel  on 
ne  peut  rien  .ajouter,  et  dont  on  ne  peut  rien  retran- 

pAiXsTBSS-r^tb^nes  en  avait  plusieurs.  H,  173.  Exer- 
cices auxquels  on  s'y  livrait  Régime  des  athlètes,  174» 

Palet.  Voyes  Disque. 

ÇaxlACTtoes  (les)  »  famille  puissante  d'Athènes  ;  mécon- 
tenta de  Thésée.  I,  i56.  Cherchent  à  s'emparer  do 
pouvoir  souverain,  et  forcent  Thésée  à  se  retirer,  166. 

Pàmisu;*,  fleuve  de  Messénie,  dont  les  eaux  sont  très 
pures,  iy,  26. 

PAMPBitK,  peintre ,  ^établit  des  écoles  de  dessin,  t,  53 f. 
Dirige  celle  de  Sicyooe  ;  il  eut  pour  disciples  Mélanthe 
etApeUe.m,464,465. 

Pa«t  fort  honoré  ch^z  le»  Arcadiens,  avait  un  temple  «m 
le  mont  Lycée.  IV $  3  ro ,  3 1  r. 

PAwATHlÊfrfafe.'fcifcre  suivi  dans  cea:  fé>es'  de  Minerve,  II, 
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Paiïcbàce,  exercice  composé  de  la  latte  et  du  pugilat-. 

ni,  53g. 

Pawdiôn,  roi  d'Athènes.  I,  148.  ■*'*-. 

Pawéhus  ,  peintre ,  Frère  de  Phidias*  1 ,  5a8;*ïH ,  4$ 3;  '  ' 

pAiroBME,port  de  l'Â'ttique;  V,  3 9.-  *''.*. 

PA15THÉE.  Voyez  AbràdatéS 

PÀirricAptE ,  capitale  des  états  de  Leucon,  dans  la  Cher-. 
sonèse-Taurique.  II ,  5. 

PAbadis  ,  nom  que  les  Perses  donnaient  aux  £ârcs  on  jar- 
dins du  roi  et  des  grands  de  la  cour.  V.,  l'^O;      ' 

Pabapotamies  ,  vijle  de  Phocide.  Iî,  48 'jf-  "        ' 

Pamens.  Des  arbitres  de  Parôs  rétablirent  Tordre  dans 
.  fiÉlet.  VI,  4°4-  ï^8  Pariens  s'unirent  à  Darius]  et 
furent  défaits  à  Marathon,  4°&  Assiégés  dans 'leur 
ville  par  Miltiade,ils  manquèrent  â  la  "parole  qii'ife  IcS 
avaient  donnée  de  se  rendre,  tbid.  Restés  dans  l'al- 
liance' de  Xerxès,  ils  demeurent  clans  l'inaction-  au 

'  j!k>rt  de  Çytbnos,  4°^-  Furent  enfin  soutâbpaé  les 
ÀtShéniens,  ibïd.  Leurs  prêtres  sacrifient  aux'Orftces 
sans  couronnes  ;ét  sans  musique  ;  pourquoi?' %6j.  ' 

PABMifiUnE  d'Éiée,  soj^biste.  I,  34o.'ï»sclpîe'de  'Xiéno- 
phanès,  donna  d'excelleiitès  lois  à  sa  pafrîe.  ïïlv  ?63. 
Son' système*  de  la  nature ,  i^S.'QiVfse  la  terre  en' cinq 
zones,  23^.'     ••■-,'■    ''     -  •'    •■  l.j  / 

Parnasse,  montagne  deTaPhocidê,  sous  laquelle  éftait  la 

ville  de  Delphes.  11,^4°»  4^>-  *  "'     ' 

PArôs,  51e  fertile  et  paissante,  possédant  deux  excellents 
'  "  ports,  5VÎ;  4^4'  Arehîloque,  poète  lyrique",  y  naquit, 

407.  Fournit  un  marbre  blanc  fort  renoirime,v4i3. 
PajuihAsius  d'Êphèse ,  peintre.  1 ,  5Î6 ,  5*9 ,  5Bo ,  5^8. 
**    Fait  le  portrait  du  peuple  d'Athènes.  II*,  277.    l  '•*  [ 
J'àht  héhos,  temple  de  Minerve  a  Athènes,  iï,  a63,  268. 

Ses  proportions.  5Jh.  v  ■    i  . 
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PàaTsnfao?**,  un  des  cbefe  de  la.  guen*  dp  Tbtta.  1» 
17a  , 

ï>ÀTK*,vifledéTÀcbaïef  itf,  4?&.    ',. 

Pamàbiàs^  génial  de»  La<^exnoojens  à  1*  .bataille  d< 

Platée.  I,  407-4*0-  Qb^gf*  lonnçmi,  d'abandonner 

l'île  de  Chypre  et  Byzance,  4*9*  $e*  vexations  et  m 
. . .  traluson  lni/oatoter  )e,ccivna»dewent  ëtl^  vie f  4^0. 

IV,  79,  98,  280/ 
PAP*AAfT^intre  de 1  école  de  Sjqyope.  IÇC,  464-  Ses  u- 

bleauxdans  la  roton,d£  d'Çscuj^ipe  à  Èpidaure,  I  Y,  368. 
Pats  connus  dç»   Grecs,,  vçps  le  milieu  du  quatrième 

,  ^e$e  avant  J.,C,UJ,  a3$ejtsuiv. 
^êcçe.  Différentes  manières  de  pocher  à  Samoa  ;  la  fée  « 

P*ffl|JS,  sfflictiv.es  ches  Us  All^nenf..  U,  35^  et  suk. 

Cftnunent  on  exécutait  les  criminels  condamnes  à  l» 

.     ftgrt,  ,36a.   Contre  ,çuçb  ctmpables  étoit^  décerné 

,  „  V^PJ»sonnejnenJ,  1W4 Da^qi^j^.  occasions  rexil 

.    ^it  ordonné  par  la  k>ji,  3Q3.  Les  bièp  ctW  exile 

étaient  ;  confisqués  au  profit,  .du,,  tççsor  public  et  de 

quelques  temples,  364.  I«a  dégradation,  prononcée 

.-contre  nn  Adrien,  le.  privât  4e;  ta,  totalité  011  de 

.     partie  des  droits  ;de  citoyen ,  (suiva»t  le  dt-lit,  365." 

Quand  la  loi  n'avait  pas  prononce  la  peine ,  l'accuse 

pouvait  choisir  la  plus  douce  *  3  60. 

PEnrrcnz.  Réflexions  »ttr  l'origine  et  les.  progrès  de  cet 

at*.  IIlr  460.  et  suiw  Les  prqgrès  de-  la  peinture  «n* 

,  caustique  sont  dus  à  Polygnote /A  refilai  et  Tljcanor. 

Vi,4ia*. 
Pékée,,  père  d'Actille.  I,  i5a ,  i53 ,  xgS* 
Piuox.-Bel  aspect  de  cette  inontqflpe;  îlf^  3  80.  Froid 

<pi'i|  y  fait  ;  arbres,  plantes,  arbuste  qu'on  y  troutit 

380,381. 

1 
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Fmfeffr.yiflfr.d'Ajcliaîf»  Sa  situation,  Hlj  4$3.  jles 
te^pW qui  sont  auprès,  4&> . .         .?, .   :      i 

P**«?ibm,  gçnwral  à£^..$e*iq$loî«si  ^  ^  et  aiir. 
CkmjofotomeiH  #«W  .Épfimnoodaa, -^  f£cte  *»  teRren* 
et  U4ôsdll*iftn'  dttftjfe,  f^ponAse*  34*  3*5».  tf  ommè* 
fcecMiqde  apuè»  la  feataiUe  4e  J'6***8**,  ^  Choisi 
peur  ariwtc«f  efl.  l^c&oia*  i  reçu  avet4is*iJpçtH>n  à  la 
Oôtff  dejSuXe,  3$*  40,  jP<*rit,enTTfce«6aJie ,  4°* 

PitoftQHÈst  (gi^wredu)^^  455 et  stû*,  telle guerre al- 
téra les  mœurs  des  Athepjehs-,  Sfca ,  5*3. 

PÉnéi,  fk»v^  cfUèbre  eVTtessaJîe.  III,  383,  Villes  d« 
environs ,  Î6Î4..  Autre  fleuve  de  même  nom  eu  ÉJide , 

.  ..Aflk  :  .....  .  ,...:  . 

Piséiore,  femme  d'Ulysse;  son  tombeau,  iy,  .326. 
Bnjji^  desaya^aj^x,,^  cpuxafen|.jc)iex  les  Manti- 
née^sjar  8^1^^46^,327.  ^ 

.Pias^igjig^eççJaYes^js  Jbcfisa^ens,  JÏIt  303. 

PesTAaw* ( combaft dtt^.F*  quoi  il  fcisjsîatait..IJ! ,  54o 

Ptsriuqjfm^  mont  4e  i'Àttiqué,  dou  Ton  lirait  tuvfort 
.  beaumarbre.  11,369-V,  38,  • 

P*bks  (ppuvoin des) a  jktnftjto».  1 ,  a5$,  54$.  411,  4. 

P&UAJTDUE,  roi.de  Cdrmihe.  Se»l»eUes  quattté*.  m,  44 1. 
Détient  le  tyran  dé  se*  *»jets<  ii,  66.,  III,  436.  Chasse 
et  exile  son  fils  Lyeôphron.  TH^  44?-  ]Veuië»  Vnir.  te 
rappeler  et  se :  venger  des  Coffcyréeas  ,448. 

riuiCLÈs.  Ses  commencements.  I,  ^33.  Consacre  ses  pre- 
mières années  à  l'-étude  de  la  philosophie,  444'  S"1 
éloquence,,  ses  lumières,  sa  conduite  politique,  444 
et  auiv.  IV,  487,  5bC.  Domioe  dans  Atfeèjte*  1, 44!) • 
45o.  Fut  cause  de  la  trop  grande  autorité  àuywfte. 
S95.  Re'doit  l'Aréopage  au  silence  .en  lo  dépouillant 
de  «a  privilège*  *  397.  Étend  pat  des  confies  k  do* 


44o  taHb  oénékaIe 

mairie  dç.  la  république ,  45  f.  Mécontente  .les  alliés 

*  tfÀthènes,  453.  Son  discours  àU  sujet  îles  trois  an> 

'  ftasèa8&<W  Eacédémctoe,  467-*  Accusé  d'avoir  suscite 
là  guerres  fceloponèse ,  47 1  • p0ur  occuper  letpeuplr , 
il  embelbV  Athènes,  £35,  £86. 'On 'foi  tait  tin  re- 
-  proche  de  cette  idéjtense  ; -1»  {jleuple  rab|Wt,  53;. 
Épouse  la  -célébré  Aspâste ,  oui  avait  été  sa  mnitresse , 
5  20.  Meurt  dé  la  peste  à  Athènes ,  êfi%.  Mot  qu'il  dû 
avant' de  mourir,  484*  Son  tombeau,  vil,  ia8.  Ré- 
flexions sur  son  siècle.  1,5x8.  ' 

"Péiucrioire ,  «philosophe  py th«goridenne  ;  «ou  traité  à 
la  sagesse.  III',  161.    »  ""*  •*.'■.• 

PtniLAds.  Groupe  qui  le  représentait  avec  Othryad*. 
IV,  346.  '  «<■■  :r>    '    .'•  • 

£ehse  (la).  Route  de  "ce  vaste  empire.  1;*  3o6  etsuiv. 
Fertilité  de  ses  campagnes  ;  industrie  èf  coinmerce  de 
ses  habitants,  307.  V,  a56.*Lesr  mtposiûôûs  réglée» 
par  Darius ,  et  fixées  pour  toujours.'  1 ,  307.  Nombre. 
valeur  ut  discipline  des  trou^eèy  io8,  3oç^  Les  rob 
ne  marchaient  jamais  sans  traîner  àMeur  suite  une  im- 
mense cjuantité  de  combattants  »  3>t>  b.  Ils  jouissaient 
d'une  autorité  absolue  v  et  cûnentée  ,par  lu  respect  et 
l'amour  ç}es  peuples,  3ix  Us  |Rratégeaient  la  cultun. 
des, ten?e».  Y,  1 4  *  ..Avaient  tâtaUi  des  intendants  da;a 
chaque  district,  pour  régler  le  militaire  et  le  civil,  ibi.t 
Note  sur  leurs  trésors.  1 ,  547* 

PEits£*ous\,  ville  de  Perse.  Ses  tombeaux;  le  palais  dr< 
rois.  V,  139.  Ce  palais  servait  aussi  de  citadelle,  i/ih: 

PeçAWTETTB»  Pourquoi  les  corps  mixtes  sont  phi*  on  moiiu 
pesants.  V,  3q ià 

Pe^te  (la),  daus  Athènes.  Quels  en  étaient  les  syat- 
ptomes.  I/480. 
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PÊTnOH  d'Himère.   Son  système  sur  lu   pluralité  "des 

mondes.  III,  20 5. 
pEUftr  d'Athènes.  Sou  portrait  II,  iyy,  3o8.">Voyes  ' 

Athéniens»      ,  , 
Phauje,  Tille  d*Achaîe.„Ses  divinités.  HT,  4y5 ,  4 7& 
Phabsale,  ville  de  Thessalie.  III ,  35g.  ' ,  •    \ 

Pbébid As, Spartiate,  s'empare  par  trahisou.de  la  citadelle 
de  Thèbes.  II,  1 8.  Lacédémone  eu  est  indignée  et  pu- 
nit PhëhidaS)  mais  elle  retient  la  citadelle  t  19. 
Phédime,  épouse  d'Arsame.  Esquisse  de  son  portrait.    ' 

VII,  77.  Voyez  Arsame.  N 

Piiénêos  ,  ville  drArcadie.  ïV,  3 19.  &rand  canal  construit 
très  anciennement  dans  la  plaine  voisine  pour,  l'écou- 
lement des  eaux,  3  2  3. 
PhérÉchAte  ,  auteur  de  comédies.  VI ,  55. 
Phébecyde,  philosophe,  natif  de  Syros;  maître  de 
P'ythagore,  qui  vint  d'Italie  recueillir  ses  derniers  sou* 

pirs.  VI,  4°3,"4°4« 

PhzmScyde  de  Léros ,  historien.  V^'425. 

Phèbes  ,  ville  de  Thessalie.  1IÏ,  368.  Voye*  Alexandre, 
Lycophron  et  Jason.  x 

Phidias /célèbre  sculpteur;  chargé  par  Périclès  de  la  di- 
rection des  monuments  qui  devaient  embellir  Athènes  ; 
accusé  à  tort  d'avoir  soustrait  une  partie  de  lor  dont 
il  avait  enrichi  la  statue  de  Minerve.  I,  454)  5a6.fr 
ùât  celle  de  Minerve,  à  Platée.' III ,  296  j  des  Grâces, 
à  Élis,  483  ;  de  Jupiter,  à  Olympie,  491* 

Phidon  ,  législateur  des  Corinthiens,  m ,  45o. 

Phi&ai£e,  viUe  d'Arcadie,suxun  rocher  très  escarpé.  Statu* 
de  la  place  publique.  IV,  3 1 3.  On  y  célébrait  unefête  où 
lès  esclaves  mangeaient  avec  leurs  maîtres,  3 1 4  >  3 1 5L 

Philippe,  roi  delifacédoine.  —  J.  1.  Son  caractère,  ses 
qualités  j  son  assiduité  auprès  d'Êpaminondas.  II, 
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\  107  ,  1 08.  Il  répare  l'injustice  que  lui  avai^  fail  com- 
mettre un  soldat  avide  et  ingrat.  Y.  1 10,  1 1 1.  Divcit 
portraits  qu'on  faisait  de  ce  prince,  124.  Ce  qujldit 
des  orateurs  qui  l'accablent  d'injures,  et  de  ses  sujets 
qui  lui  disent  des  vérité  eboquantes,  i35.  Sa  modé- 
ration envers  deux  femri-.es  du  peuple,  ibid.  Il  n'ou- 
blie pas  les  services,  i36.  Il  àte  les  fers  à  un  prison- 
nier qui  lui  donne  un  avis,  i3y.  Sa  douceur  envers 
ceux  qui  décriaient  sa  conduite ,  Ibid:  Met  en  liberté 
les  deux  filles  d'Apollopbane,  à  la  demande  de'Saty- 
rus r  comédien,  i58.'  Défend  les  ebars  dans  ses  états, 
pourquoi?  226,  Son  jugement  contre  deux  scélérats, 
245.  —  J.  2.  Conduite  politique  et  militaire.  S  en- 
fuit de  Tnèbes,  se  rend  en  Macédoine.  II,  494*  Ra- 
nime les  Macédoniens,  et  défait  Argée,  igS.  Fait  un 
traité  de  paix  avec  Athènes,  4 9&  S'empare  d'Arhplii- 
polis  et  fie  quelques  autres  yiliçs,  497*  Sa  conduite, 
son  activité;  perd  un  œil  au  siège  de  Mëthone.  V, 
io5.  Vient'  au  secours  des  Tbessattens,  que  Xyco- 
pbron,  tyran  de  Pbères.,  voulait  assujétir,  et  bat  les 
Phocéens,  108.  Est  admiré  des  Grecs;  on  rie  parle 
que  de  ses  talents,  de  sei  vertus,  1 1  o!  Ses  projets  sus- 

,  pendus  par  Fausiclès,  112.  Gagne  et  trompe  les  Oîyn 
tliiçns  par  des  bienfaits,  i43- Ce  qu'on  disait' de  son 
entreprise  contre  Olyntbe,  i5o.  Ses  troupes  défaites, 
dans  l'Eubée  par  Pbocfon,  i53,  i54*  Prend  et  dé- 
truit Clynthe,  par  la  trabison  d'Eutbycrate  et  àe  ï,as- 
tbène,  i5G.  Reçoit  des  ambassadeurs  des.  Athéniens, 
182 , 1 83.  Fait  un  traité  de  paix  et  un  autre  d'alliance 
avec  les  Athéniens,  198.  Quels  en  sont  les  principaux 
articles,  199.  Fait  de  nouvelles  conquêtes  en  Tbrace, 
202.  Obtient  de  l'assemblée  des  AtbeQiejis'un'décrrt 

'  favorable  pour  lui  et  sa  po»tpri|&t  2 13.  FmI  eondim- 
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•  Marges  Phocéens;  leurs  privilèges  sont  dévolus  aux 
rois  de  Macédoine,  219,  220.  Ruine  les  villes  de  la 
Phocide,  22 1.  Fruit  qu'il  retire  de  cette  expédition, 
223.  Fait  un  butin  immense  en  yiy'rie;  règle  les  af- 
faires de  Thessalie.  235.  Prend  la  défense  des  Messe- 
niens  et  des  Argiens,  236.  Se  plaint  des  Athéniens, 
'iblUl  Attaque  Périnthe.  VII ,  79.  Les  Byzantins  ayant 
secouru  cette  place ,  U  en  lève  lé  siège ,  et  va  se  placer 
sous  les  murs  de  Byzance ,  80.  Est  obligé  de  lever  le 
siège  de  Byzance,  87.  Il  passe  les  Thermopyles,  pé1- 
nètre  dans  la  Phocide,  et  tombe  sur  Élatée,  92.  La 
prise  de  cette  ville  consterne  Athènes ,  93.  Discours  et 
décret  de  Dcmosthène  à  ce  sujet,  94.  Philippe  bat  les 
Aïnphissiens,  et  s'empare  de  leur  viUe,97.Il  gagne  la 
bataille  de  Chéronée  contre  les  Athéniens  et  les  Thé- 
bains,  101.  Témoigne  une  joie  indécente.  Mot  de  Dé- 
made  ;  Philippe  lui  fait  91er  ses  fers  ,102.  Les  Athéniens 
acceptent  la  paix  et  l'alliance  proposées  par  Alexandre; 
les  conditions  en  sent  douces,  107.  Philippe  propose, 
'a  la' diète  de  Corinthe,  une  paix  universelle  pour  la 
Grèce,  et  t  la  guerre  contre  les  Perses,  109.  Ces  deux 
propositions  acceptées,  il  est  élu  généralissime  de  l'ar- 
mée des  Grecs ,  et  retourne  dans  ses  états  pour  se  pré- 
parer à  cette  guerre ,  ibid* 

PratisTus,  banni  par  Denys  l'ancien,  revient  de  son  exil; 
calomnie  Dion  et  Platon,  tll,  268,  270^  Écrivit  les 
antiquités  de  Sicile,  et  la  vie  des  deux  Denys.  V, 
435.  Périt  misérablement  après  la  dispersion  de  la 
(lotte  qu'il  Commandait,  73. 
ftitocrès,  auteur  dramatique,  fut  snrnommé  la  Bile,  a 
cause  du  style  amec  de  ses  pièces.  VI,  5a,  5i.  Les 
Athéniens  Référèrent  une  lie  MS  pièces  à  h  pîu*  belb 

^•Sophpéle,  5ï. 

- 
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Fjulociiate.  Divers  traits  sur  cet  orateur.  V,  171 ,  ai  t, 

Phhomele,  chef  des  Phocéens;  se  fortifie  à  Delphes.  Y, 
98 , 1 00.  Prend  une  partie  des  trésors  du  temple,  101. 
11  périt,  102.* 
.PitfLOMDE ,  acteur.  Voye*  Aristophane. 

Philosophes.  Ils  ne  commencèrent  à  paraître  Mans  U 

Grèce  que  vers  le  temps  de  Solon.  III ,  1 5a.  Leurs  &• 

verses  écoles ,  ibid*  et  suiv.  Leurs  différentes  opiniow 

'  sur  l'essence  de  la  divinité ,  l'origine  de  Vunivers,  la 

nature  de  l'âme,  17*4  ct  suiv.  Persécutes  a  Athènes  de 

*    temps  de  Périclès.  1 ,  53p: 

Philosophie -des  anciens  Grecs.  I-,  2o3,  2o4«  I*s~ato 
de  l'éloquence  occasionnèrent  une  espèce  de  divort? 
entre  la  philosophie  et  la  rhétorique.  IV,  fô6.  Ce 
deux  arts  sont  également  utiles  pour  former  un  ora- 
teur, ibid. 

Phinee  ,  montagne  de  Bëotie.  1,170. 

pHrtTiAs.  Voyez  Dam  on. 

Phliohte,  ville  d'Achaîc.  Ses  habitants  s'exposent  act 
horreurs  de  la  guerre  et  de  la  famine,  plutôt  qhe  à 
manquer  à  leurs  alliés.  III ,  465 ,  466. 

Phocée,  une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Ionie,  fo*' 
les  villes  d'Élée  en  Italie,  de  Marseille  dans  les  Cas- 
les,  etc.  VI,  211,  212.  Ses  colonies.  VII,  201. 

Phocéens*  de  Grèce ,  donnèrent  une  fois  une  prec 
frappante  de  leur  amour  pour  Ta  liberté.  Il,  489.  Cf" 
damnés  par  les  amphictyons,  ils  s'emparent  du  tenir 
de  Delphes ,  et  donnent  lisu  à  la  guerre  sacrée.  Y'.  f> 
Ils  enlèvent  du  trésor  sacré  plus  de  dix  mille  tal«N 
II,  45 1.  Convertissent  en  armes  les.  belles  statues  ' 
bronze  qu'on  Voyait  autour  du  temple.  V,  1 02 ,  10 
Philippe  les  soumet  fit  détruit  leurs  villes.  Its  peràc 
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le  suffrage  qu'ils  avaient  dans  l'assemblée  des  amphie^ 
tyons,  et  ce  privilège  est  dévolu  aux  rois  de  MacêV 
*  *  doine,  219,  221.  . 

Piiocide  (description  de  la).  II,  4^6  et  suiv. 
Phocion.  Sa  naissance»  sa  probité.  H,  i4<>-  Fréquente 
l'Académie,  sert  sons  Charrias,  vit  pauvre  et  contenr, 
ï4o,  t5o.  Sa  maison,  276.  Défait  daàs  l'Eubée  les 
.  troupes  de  Philippe.  V,  i54«  Gbasse  de  cette  île  tous 
les  petits  tyrans  que  Philippe  y  avait  établis,  ibid. 
yil,  79.  Traits  de  sa  sagesse  et  de  son  humanité  avant 
et  après  la  bataille.  Y,  1 54.  Ses  belles  qualités ,  1 78 , 
^179.  Empêche  les  Béotiens  de  se  rendre  maîtres  de 
l&egare*  VII,  79.  Anecdotes  sur  Phocion,  80  et  suiv. 
Est  nommé  k  la  place  de  Charès,  pour  secourir  les 
Byzantins,  87.  H  s'oppose. à  l'avis  de  Démosthène  qui 
veut  continuer  xla  guerre:  sa  réponse  aux  orateurs,  97. 
PfconONÉE.  Voyez  Inachus.  - 

Phrtné.  Traits  Vie  cette  courtisane.  V,  240, '  %$i.  Son 
adresse  pour  avoir  le  plus  bel  ouvrage  de  Praxitèle, 
&4a-  Accusée  d'impiété;  comment  Hypéride  gagne 
les  juges,  243.  • 

PflBYSiCHUS,  rival  d'Eschyle,  introduit  sur  la  scène  des 
rôles  de  femmes.  Ses  succès.  VI,  4 9-  Employa  l'es- 
:  pèçe  de  vers  qui  convient  le  mieux  au  drame ,  7. 
PqYiABQUES.  tle  que  c'est.  II,  208, 
Physique  géjiebAle  des  Grecs.  V,  353.  Systèmes' 4'Àris-> 
Ntote,  de  Democrite,  d'Empédocle,  "de  Pythagore,  sur 
l'âme  du  monde  »  sur  Dieu,  sur  les  causes  finales ,  etc. 
354  et  sniv.  Physique  particulière,  pleine  d'erreurt 
Jpt  d'esprit,  38& 
Paspr  rqmàih  (nippon  du)  avec  le  pied  de  roi.  V1I5  278. 
Pigbes,  auteur  d'une  iliade  en  vers  elégiaques.  VII;  5>2. 
PimjABir,  élève  de,  Myrti»,  célèbre  par  ses  odes.  Ifl ,  3ta4- 
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1  Son  génie ,  son  enthousiasme ,  3«ô.  Sa  vie ,  *ob  Ctït> 
tire,  33 1.  Honneurs  qu'on  lui  a  rendus,  333, 33$. 
11,246,458. 
PnrotJS  ,  niont  qui  séparait  la  Tbessalie  de  l*Efcnt*.  Dl 

'      3£>6:      .  .'..■"' 

Pibke,  port  d'Athènes,  formé  piar  îliémistocle»  I,  fat, 
n,  23g.'  : 

'  Pinfeto,  fontaine  de  Corinthe,  où  Beîlérophon  troun, 
dit^on ,  le  cheval  Pégase,  m,  43 1 . 

PiniTBOUs,  rirai  et  ami  de  Thésée.  Ses  exploits.  I,  16} 
et  suiv. 
,  Pisé,  voyez  Otympie. 

Pisistbate,  tyran  d'Athènes.  Ses  qualités.  ï,  277.  Sa 
rases'  pour  asservir  sa  patrie ,  278 ,  279.  Consacre  sa 
joufs  au  bien  dé  l'état,  281 .  Fait  des  lois  utiles,  a8i 
Etablit  une  bibliothèque  puHiffue,  «83.  Traits  <p 
prouvent  l'élévation  de  son  âme^  ibid.  Fait  rétablir  I; 
testé  d'Homère  dans  sa  pureté,  224,  2it5.  Assigr;' 
aux  soldats  invalides  une  subsistance  assurée  pour  I* 
reste  de  leurs  jours,  282.  U  eut  soin  de  se  revêtir  des 
principales  magistratures  ;  et  ce  fut  c*m)ne  chef  per- 
pétuel d'un  état  démocratique ,"  qu'il  exerça  un  pou- 
voir absolu,  269. 

Pittaccs  de  Mytilène,  un  des  sages  de  la  Grèce/ ï>  a^ 
Contracte  à  Sparte  l'habitude  de  la  précision.  IV. 
219.  Délivre  Mytilène  dé  ses  tyrans  et  de  la  guerre  an 
Athéniens,  y  rétablit  là  paix,  lui  donné -des1  tois,ci 
abdique  le  pouvoir  souverain.  H,  64  i—  66. 

Place  publique  à  Athènes.  Sa. description.  If  >  564, 

Planètes  (connaissance  du  mouvement  des).  III,  2^ 
Opinions  des  pythagoriciens  Sur  l'ordre'des *rianè4e»i 
2i5.  ^ 

PLiSTE»  potagères  de  PAttfqiie.  V,  27.  " 
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atàjwstb  ,  lieu  d'exercices  pour  la  jeunesse  de  Sparte.. 
IV,  ioi  ,,  191,  545, 

.atêe,  ville  de  Béotie,  auprès  de  laquelle  fut  défait 
Mar<k>nius.  I,  3 19.  III,  292 ,  293.  Fut  deux  fois  dé- 
truite  par  les  Thébains.  m  9  292,  • 
.ATéerb  ,  combattirent  à  Marathon.  1 ,  326.  Célébraient 
tous  les  ans  une  fête  pour  perpétuer  le  souvenir  4e  la  \ 
victoire  de  Platée.  III ,  293.  et  suiv. 
laton.  Portrait  de  ce  philosophe.  II,  129,  i3o.  Ses  oc-  ' 
cupations  dans  sa  jeunesse,  i3i.  Son  genre  de  vie, 
ses  écrits,  1 3 2.  Est  réduit  en  esclavage,  116,  i33. 
Ses  voyages  en  Sicile,  1 33.  III,  260.  Note  sur  la  date 
précise  de  ces  voyages.  III,  ,56 1.  Est  applaudi  aux 
jeux  olympiques,  523,  Accusé  de  s'être  égayé  dans 
ses  écrits. aux  dépens  4e  plusieurs  célèbres  rhéteurs  de 
ton  temps,  et  d'avoir  supposé  des  entretiens  de  So- 
crate.  IV,  4^3.  Son  discours  sur  la  formation  du 
inonde.  Y,.  49-  Comment  il  y  explique  l'origine  du 
mal,  61.  Dans  une  de  ses  lettres,  il  semble  indiquer, 
une  autre  solution  de  ce  problème,  i65.  Extrait  de  sa 
république.  IV,  3^5.  Tableau  de  la  condition  hu- 
maine, et  de  la  caverne  où  les  hommes  sont  comme 
ensevelis-;  deux  mondes,  l'un  visible,  l'autre  idéal, 
4  02  et  suiv.  Note  sur  une  expression  dont  il  s'est  servi 
en  parlant  de  la  musique.  III  ,556.  Mot  de  lui  sur  l'édu- 
cation. V,  i55.  Ses  idée*  sur  la  vertu.  UÎ,  56  ;  sur,  la 
f  véritable  beauté,  123  ;  sur  la  vie  de  l'homme,  i43« 
Sa  mort,  son  testament.  V*  162.       '    ; 
Plongeuhs  renommés  de  Délos,*  VIj  441* 
Pmyx,  monument  public  d'Athènes.  II  ,'  245,  ayi  r 
575.  '    ',  ,  "      * 

Pcecile  ,  portique  public*  H ,  2 48 ,  560» 
Voim,  L»  vet»  seul  ue  la  couatitufi  pas;  die  ne  peu*  M 
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passer  de  fiction*.  VÏÏi  ior  4  *'•  Ses  différents  genres, 

44  et  suiv>  •  J 
Poissons,  sont  sujets  aux  mêmes  émigrations  que  les  oi- 
seaux, v,  4°3. 

Polyclète,  sculpteur  et  architecte  célèbre  cPÀrgos.  I, 
532.  Remarque  sur  ses  ouvrages.  IV,  34a.  Une  de 
ses  figures  fut  nommée  le  Canon  ou  la.  Règle,  343. 
Ses  statues  au  temple  de  Junon  à  Argos ,  348.  Sou 
temple  d'Esculape,  367* 

Polycrate,  fils  d'Éacès,' tyran  de  Samoa';  VI,  3o5.  Fait 
mourir  un  de  ses  frères ,  et  exile  l'autre ,  3o6.  Comment 
il  se  conduisit  après  son  élévation,  307.  Il  fortifia  Sa- 
mos  et  la  décora  de  monuments,  ibid.  Il  multiplia 
dans  ses  états  les  plus'  belles  espèces  d'animaux  do- 
mestiques, 3o8.  Il  v  introduisit  les. délices  de  la  tabie 
et  de  la  volupté,  309.  Un  satrape  le  fit  expirer  dans 
des  tourments  horribles,  3 12.  Note  sur  l'anneau  de 
Polvcrate,  5ao. 

Poltdam  as  ,  fameux  athlète.  Trait  de  sa  force  prodigieuse. 
III,  5a8.  Note  à  ce  sujet,  5yi. 

Poi.YEtJCT  E.  Mot  de  Ph  oc  ion  contre  cet  orateur  qui  con- 
seillait la -guerre.  VII,  98. 

PÔlygkote  de  Thasos,  célèbre  peintre.  1, 5a6,  5a{).  III, 
,122.  Ses  peintures  à  Delphes:  II,  4 7^  î  à  Platée.  III, 
295,296. 

Poltmms  ,'  père  d'Épaminondas,  est  chargé  de  lq  con- 
duite du  jeune  Philippe ,  frère  de  Perd  icas?  roi  de  Ma- 
cédoine. II,  107. 

VamilP*  r  édifice  public  à  Àtbènes,  II  ,344- 

Po»T-Erxis.  Description  de  cette  mer.  II,  8.  Les  Heurt* 
qui  s'y  jettent  diminuent  l'amertume  de  ses  eaux,  </ 
ïi'est  profonde  que  vers  sa  partie  orientale  1  1  o. 

Posr  de  bateaux,  construit  par  ordre  de  Darius- «ur  le 
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-  Bosphore  de  Thface.  ,!1 ,44-  Autre  cphsïruît  pé.r  ordre 
du  même  prince,  sur  l'Ister  du  Danube  i,  pour  assurer 
la  retraite  de  son  armée.  I ,  S 1 5.  Autres  construits  pari 
ordre  de  Xerxès  sur  l'Helkspônt ,  33j  ,54$. 
.PoPtrLATtos.  Les  philosophes  et  les  législateurs  de  la 
Orèce  étaient  très  éldïgnés  de  favoriser  la  population. 
Itlv  4*  IV;  ^90:  y.,  3 07.  Loi  de  Solon  à  ce  sujet.'  I, 

dm.    '"-••, 

Phàs'ies,  Lôurg  de  l'Àttique,  dont  le  port ,  nommé  Pa* 
norme  j  est  sûr  et  commode.  V,  39. 

Piiàxitèle,  sculpteur.  Sa  statue  représentant  un  Satyre, 
Il ,  2S4.  V,  24a.  Autre"  représentant  l'Amour.  V, 
a42v  Autre  statue  de  Praxitèle ,  placée  à  Guide ,  et  re- 
présentant .Vénus.  VI,  227.  Statue  équestre  et  divers 
N autres  ouvragés  du  même  artiste.  îî ,.  2 4 4- 

Phêtbes  (les)  forment  en  Egypte  le  premierr  ordre  de 
l'état,  JI,  419.  Très  nombreux  à  Athènes  ,v  4 1, 4-  Ceux, 

,  .  de  la  Grèce  ont  obtenu  des  honneurs,  mais  ils  ne 
forment  pas  un  corps  particulier,  420<  Dans  les 
bourgs,  un  seul  prêtre  suffit-  dans  les  villes  considé- 

•  râbles,  ils  forment -quelquefois  une  communauté,  4 T  4*  a 
Ils  officient  avec  de  riches  vêtements,  4*^  Ceux 
d'Apollon  à  Delphes  >  4^9- 

Progresse  de  Junon  au  temple  d'Atgos.  IV,  35o.  Re- 
marque sur  plusieurs  de  ces  prêtresses,  ibid.  Voyei 
-  Cydippe.  Autres  prêtresses.  II ,  4*1 4  »  4 !  7« 

Pai&oes.  Quand  on  les  adresse  aux  dieux.  II,  400.  Com- 
ment on  prie,  comment  on  doit  prier,  ^ot.  Prières 
publiques,  4°2-  leur  objet;  ce  que  l'on  doit  deman- 

.    d«r,Vir,3o,3i.  '      '" 

PnocÉDUntâ  chez  les  Athéniens.  Il ,  3^9  et  suiv. 

ProcÊssiofts  ou   THfomw,  qui  allaient  au  temple  de 

38. 
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Belpbes.  II,  4&>*  Voyefc  Délos,  pettr  «elles  qui  al- 
laient  dans  cettrîie. 

Pboclès.  Voyex  Eurysthènç, 

Prodicus  de  Céos,  sophiste  ;  son  éloquence)..  VI,  4*a- c 
'  s'attachait  au  tenue  propre,  et  découvrait  des  distinc 
'  tions  très  fine*  entre  les^nots  qui  paraissant  sym- 
nyraes.  Platon  s'égayait  a  ses  dépens.  ÎV,  4^3-.  A  n 
éloquence  noble  et  simple ,  ibid.  Accusé  d'avoir  avau"- 
des  maximes  contre  la  religion ,  les  Athcuicas  le  con 
damnèrent  à  la  mort..  II ,  4^2.  VI,  4°3- . 

ï^noposTiDEi  mer- Villes  bAties  sur  seslx>rds.  IT?  ^8. 

PaoPTLÉES,  édifice  construit  par  ordre  de  Pcricès;  * 
qu'ils  coûtèrent.  1 ,  554.  IÏ ,  ^50. 

Puotagoras,  sophiste,  disciple  de  Démocrite.  I,  Sî' 
Donna  des  lois  aux  Thuricns;  fut  accusé  d'impie, 
banni  de  l'Attique'.  Il,  ftp.  ÏH»  iC6.  Rassembla  * 
premier  ce  qu'on  appelle  Eeûx  communs.  IV,  4y4- 

PbdxeïE".  Ce  qu'on  entendait  pai  ce  mot.  HT,  a8~. 

Pj\ude-vce.  Aristote  la  recommande  comme  le  Ibndemr: 
de  toutes  les  vertus,  m ,  4/« 

Phytase ,  nom  qu'on  donnait ,  en  certaines  république* 
au  premier  des  magistrats,  III,  t\\i.  À  Atbènes. 
était  commun  aux  cinquante  sénateurs  qui,  pênda  : 
un  certain  nombre  de  jours,  veillaient  spécialement  ai- 
intérêts  de  l'état.  Ils  logeaient  au  Prytanée.  II,  îfc. 
aijo.  :        " 

Pr.YrANÉE,  maison  S  Atbènes.  où  la  république  jentrf- 
tenait  non  seulement  les  cinquante  PrytetH»,  nv- 
encore  quelque*  citoyens  qui  avaient  rendu  des  ser- 
vices à  l'état  H,  253. 

Psophis,  ville  très  ancienne,  sur  ks  confins  âto-VAreadi 
etdei'ÉKde.  IV,  3i8. 

FuwlAT  (combat  du).  En  quoi  il  consistait.  III*  535L 
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Pvnm*  tà*  oams,  Oieu,  l'wi^  VU,  29.  Cette,  docttine , 
enseignée  par  les  phuosopjujs,  ctajt  reconnue  par  les 
prêtres,  3jx 
PuiÇ*$4.T1Q1IS.  VQjcp.,I<mtrqtions,       . 
PiCMÉE*  (les)  habitaient  au.  dewus\4«  l'Egypte  h  vers  les 
soU)Tce*4u„Nil.  Us étsieii^^f§,^j^tiit8Tet,^a^aient 
„  <|ue  de»,  cavernes  pour  demeures.  \tf  .[$>  2 ,  4q3* 

Pvt,ÀBE.  Voyez  OresU*'         >.  .',  .-.j ,     ,    . 

Py*qs„  ville  de  la  Mess^iûe.j  %s.  ^al»UnU  préw«4«va»' 

que  Nestor  y  avait  régné.  IV  ^  26. 
Ptthagork.  — r  §,  1.  Né  ^l  Samoa*  V?».  3o2.  Pren^  4e* 
.    leçons  de  Thaïes,  vqyege  .e^.^gypft.et,  en,  castres 
centrées,  trouve  à.soauretflur  ?a .p^jç .opprimée  par 
Çplycrate  j  va  s'étaWir  à  <3w?toj|0  en,  Itajje ,  op^rc,  en 
ç*  canton  une  révolution  sq^enan&dan*  lts  idççp  et 
dans  les  meeurs;  persécuteur  la  fin,:de  sa  v,ie ,  i/^SÇUt 
jipr^  sa  mort  des  honneun*  presque*  devins,  I2|Xix$4 
et  suiv.  Les  ouvrages  qu'on  lui  attribue  sont  p^e^que 
.  tous  de  se>  disciples,  VI ,  3*4-  QWS9&  à'Ia^iyinatifMi 
comme  Socrate ,  et  disait  çc<mnie  J^yçurgue  que  ses  lois 
étaient  approuvées  par  l'oracle  d'Apollon,  335,  336. 
Son  opinion  sur  le  dogsne  de  la  métempsychose.  Vf 
320.  VI»  329.  Ne  condamnait  pas  l'usage  des  fèves. 
VI,  3  2  4*  Proscrivait  l'excès  du  vin  et  des  viandesu 
327.  Pourquoi  sa  philosophie  était  entourée  de  té- 
nèbres, 336.  —  $.2.  Disciptes  de  Pythagore.  Dis- 
tribués en  différentes  classes,  vivaient  en  commun; 
n'étaient  admis  qu'après  de  longues  épreuves.  VI,  3  3$ 
•  v«l  suity..  Lsurs  occupations :pen4ao^  la  Journée ,  S4<3. 
lis  avaient»  des associés  et  4ee<a$li*S/,  $4i,  .ftn.inn.in- 
-     time qui  légnait  entre  eu*,  340, 3A& #J$**9WhWê  ' 
«n  é(ait  adoré,  les  traitait  avec  lVtforité,d'u«  m<s- 
•srque,  et  la  tendresse  d'un  pare.  3*>4>  35»*  DiSe- 
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-  rende  de  cet  institut  avêe  celui  deS  prêtre*  «égyptiens, 

35$,  356.  Sa  déonfence,  35?,  358.  Il  est  sorti  d« 
cette  école  une  foulé  de  législateurs,  <lé  géomètres, 
dastronomes  et  de  philosophes  qui  ont  écljuté  la 
Grèce,  35g.  Leur,  opinion  sur: le  rang  des  planètes. 

•  '  ÏHyaiS;  Ils  ont  cru  découvrir  dans  les  nombres  un 

des  pfincipe&du  système  inusicàl,  et  ceux  de  la  phy- 
sique et  de  la  morale,  184.  Leur  opinion  sur  l'âme  du 

•'  inonde,  182.  Note  sûr' une  expression  des  pythago- 
riciens, 55a.  *  ■   ■■* 

PmHkGOMCiERs.  VojèL^B^ihdcfûré^..  2. 

Pythie  (la)  de  Delphes,  né  montait  sur  le  trépied  qu'un? 

"  fois  pat  mois.  H,  460'.  îl^a^ît  trois  pjrthies  qui  ser- 
raient à  tour  dé  rôle y  4^7;  Pr^pâraâoh  pour  consulter 
•  - k  '  !»  pythie ,  £68.  transports  dont  elle  était  saisie,  469. 

-  4?°-  Fourberies  des  nifctstres  du  temple ,  471. 
Wrrmmsi augures  attachés  au  service  des  roisr  de  Lacé- 
'•'  îdëmbne. ÏV,  *4j>,  ifa.  'î!  ' 

Ptfrfcoir  dé  Syiancfej  célèbre  orateur,  défend  la  'cause  à 

Philipjiejcontre  des  AtlBe*n^éns.  Vil ,  g5l '»  '    - 
.'<-.'.        '\      'y:-. f  ••  -,rv;  -  •        •  • 

-%  -•  *      : f:  ^  q,  ■  -'■  ■ 

aJJcestIon.  Lfes  esc^ave/y  étaient  soumis  a  Athènes.  II. 

.   R<      .    ..  . 

*.;.       '....,,      .  ■    ii     »-    .       ■  •        «  • 
Raison.  L'excès  dé  la  raison  et  de  la  vèr;tu  est  présqw 

aussi  funeste  que  ©dut  è&  plaisirs.  VI  i  4<ît». 
RÈntëfO*  à  Athènes.  H*  $Qy.  La  rpîigîort  *donïm*nte 
consiste  toute  dans  l'extérieur ,  £t)f).  trrnii*  contre  la 
«AiglônS  .4*6,  ^4.  tes  magistrat*  fout  punir  de 
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mort  ceux  qui  parlent  ou  écrivent  contre  l'existence 
des  dieux.  42?« — Religion  des  S  partiales.  Voyez 
ie  chapitre  mi.  > 

Iepas  à  Athènes  et  à  Tannée.  On  fait  deux  repas  par 
jour.  Les  gens  riches,  n'en  font  qu'un.  II,  368.  Descrip- 
tion d'un  grand  souper  chez  un  riche  Athénien",  5a6. 
Repas  des  Spartiates.  IV,  2  07  çt  suiv.  Les  repas  pu- 
blics étaient  regardés  par  Aristote  comme  contribuant 
au  maintien  de  l'union  parmi  les  eitôyens.  V,  3o6. 

Devenus  de  l'état  parmi  les  Athéniens,  d'où  ils  provs- 
naient.  IV,  4^9  et  suiv.  5^5.  Ceux  qu'ils  avaient  as- 
signés à  l'entretien  des  prêtres  et  des  temples.  II,  4 1  '7. 

R h A^twoNTE,  ville  dé  l'Attique.  Sa  situation}  temple  et 
statue  de  Nérnésis,  par  Phidias.  V,  36. 

Rhapsodes,  parcouraient  la  Grèce  /chantant  des  frag- 
ments d'Homère  et  d'autres  poètes.  I,  2  23.  II,  5io). 
III ,  52.6.  V,  38.  Défense  que  leur  fit  Solon  au  sujet 
des  écrits  d'Homère.  I,  224.  ' 

Rhénée,  île  Voisine  de  Délos.  VI ,  384.  On  y  avait  trans- 
porté les  tombeaux  des  Déliens,  385. 

Rhétobique;  La  rhétorique  donne  aux  talents  des  formes 
plus  agréables.  IV,  468.  Auteurs  grecs  qui  ont  donné  * 
des  préceptes  sur  l'éloquence,  ou  qui  en  ont  laissé  des- 
modèles,  469,  470»  Les  écrivains  grecs  pendant  plu- 
sieurs siècles,  n'ont  écrit  qu'en  Vers,  47 *•  ^e  style  * 
des  premiers  écrivains  en  prose,  était  sans  agrément; 
«ans  harmonie,  472.  On  distingua  parnii  les  Grecs 
trois  sortes  de  langages  et  deux  espèces  d'orateur», 
477.  Il  y  a  trois  genres  d'éloquence,  le  delibératif ,  le 
judiciaire,  le  démonstratif,  488.  Qualités  nécessaires  t»  * 
l'orateur,  489.  Aquoi  s'étaient  bornés  les  rhéteurs  avant 
Aristote,  493*  Réflexions  lumineuses  et  additions' im- 
portâmes d' Aristote  sur  cet  objet,  $$3.  La  conVe* 
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Bans,  k  datif,  sont  deux  principale*  qualités  de  IV- 
locution,  497«  En  qnoi  consistent  la eon^cnanct  c<.  l 
darté,  49"  >  4&8-  *-■  prose  doit  s'abstenir  de  ta  u 
dence  affectée  à  la  poésie,  499-  k'doqueuce  ^n  ^ 
reau  diflêre  essentielkmeut  dec*  lie  de  la  tribune,  5  - 
L'orateur  doit  éviter  la  multiplicité  des  vers  et  .i* 
mots  composes  empruntés  de  la  poésie ,  les  êpîthtu. 
oiseuses,  les  métaphores  obscures  et  tirées  de  le:: 
5o2 ,  5o3.  L'éloquence  s'assortît  au.  caractère  de  - 
nation,  5o8.  Il  ne  feut  prendre  pour  modèle  de  si}.. 
BuCZfk  orateur  particulier;  il  faut  les  méditer  tec? 
509.  La  servitude  amoBirait  1  éloquence  ;  la  philo*- 
phie  1  anéantirait^  5 1 2 ,  ,5 1 3.  Yojez  Corax,  Figure. , 
Philosophie  ,  Protagoras. 

Rhodes.  Ode  de  PLodare  sur  lue  de  Rhodes.  VI,  ï\ . 
Ancien  nom  de  celte  île,  241.  S°n  ^tat  ^u  tenlr 
d'Homère ,  ibid.  Quand  la  ville  de  Rhodes  fut  hit« 
242.  Situation  et  magnificence  de  cette  ville,  24J- 
243. 

Rhosieto.  Leur  industrie,  leur  commerce,  leurs  ctù- 
njest  VI,  243.  Leurs  lois  maritimes,  civiles  et  crir..- 
uelles,  2  44*  ^cur  caractère  et  leurs  mœurs ,  2  4  8 , 5  n 
Ceux  d  entre  eux  qui  se  distinguèrent  dans  les  lettre», 
249,25a  , 

Rhodope,  couitisane.  Son  offrande  au  temple  de  Del- 
phes. II,-  447. 

Riches.  Haine  réciproque  des  riches  et  des, pauvres,  ma- 
ladie incurable  de  toutes  les  républiques  de  la  Grèce. 
111,458.  VI,  3oi..    !.,,.. 

Rivières  j.Foktàines.  ^u  *a  nature  tM-elle  placé  lem 
origine.?  V,  385. 

Rois.  Caractère  et  fonctions  des  anciens  rois  de  la  Grèce, 
I,   1.91.  Voyez  Gouvernement,  $..2., —  JRoù  dt 

i ,  ogle 


Perse.  Jouissent  dune  autorité  absolue,  I  »  3 1 1 .  Res- 
pectés pendant  leur  vie,  pleures  à  '  teur  mort,  3 1 2. 
—  Rois  de  Lacèdémone.  Leur»  prérogatives  ,  leurs 
fonctions.  IV,  1A0  et  suiv.  Serment  qu'ils  prêtent 
.  tous  tes  ans,  160.  À  leur  mort,  les  esclaves  do  la  La-  / 
conie  sont  obligés  de  déployer  leur  perte ,  et  d'accom- 
pagner leurs  funérailles  *  i53.  — Kote  sur  les  litres 
de  roi  et  de  tyran.  V,  Ôoy-  .' 

s.  , 

^acebuoces.  Les  uns  étaient  attachés  a  des  maisons  an- 
ciennes et  puissantes,  les  autres  étaient  coriférés  par  le 
peuple.  II,  4*&        '"".",'' 

Sacrifices  usités  à  Athènes.  II,  Çoy.  Le*  sacrifices  .hu- 
mains étaient  autrefois  très  fréquents.  H,  4^8.  III, 
477."  ÏV,'  3«7 ,  3  08.  Note  sur  la  cessation  de  ces  sa- 
crifices. ÏV,  5?4-  Sacrifices  d'animaux.  11,  407.  Dé- 
fendus par  Cécrops.  1 , 1 43, 

SageS  DE  là  Gbece.  lueurs  noms;  s'assemblaient  quel- 
quefois pour  se  communiquer  leurs  lumières.  ï*  243- 
245.-  Quelques-ui  es  de  leurs  maximes.  Il  v4^7* 

Sagesse.  Parmi  les  philosophes  grecs  y  les  uns  ont  donné 
ce  nom  à'  l'étude  des  Tentes  éternelles;  d'autres,  à  le 
science  des  biens  qui  conviennent  à  llwmme.  Dans  k 
premier! sens,  elle  ne  réside  que  dans  latantèmplà* 
tion;  dans  le  second,  elle  est  «mie  en  pratique  y  et 
influe  sur  notre  bonheur,  ilï,  55  ï.  V,  466,  467. 

S axamthe, île  en  face  d'Eleusis.  I,  3 y 4?  Fameuse  bataille 
navale  de  ce  nom,  374  et  suiv.  Quoique  Salami  ne. 
tonche  à  VAttiquc,  les  grains  y  mûrissent?  plus  tôt.  V, 
1 8.  Sa  superficie.  II ,  1 1 4. 

Samu-iw  (lea)  sont  fort  riches,  YI,  3o?,  Spirituel»,  *rt* 
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dustrieux,  actifs,  iùid.  Découvrent  l'île  de  Tarie-sui 
3  04.  Éprouvent  toutes  les  espèces  de  tyrannie  aj:i 
la  mort  de  Polycrate ,  3 1 3. 

Samos  (île  de). -Sa  description,  VI,  292.  Ses  temples,  h 
édifices,  ses  productions,  sa  grotte,  son  canal,  >i 
mole,  2q3  ,  2$4*  S°n  temple  de  Junon  ;  statce  J 
cette  déesse,  sa  description,  294  »  »95.  Yoyes  J«..i 
Statues  dont  le  temple~était  entouré ,  3oo.  Pytkr  1 
était  de  Samos,  ainsi  que  Rharcus  et  Théodore,  scuj 
teurs,  qui  ont  fait  d'utiles  découvertes ,  3 02 ,  3o3 1 
terre  de  Samos  est  utile  en  médecine ,  et  on  en  fai*  J 
vases  recherchés,  3 o3.  Jïote  sur  la  grandeur  de  o\ 
île,  519.  , 

Sàpho  de  Lesbos,  placée  au  premier  rang  des  poëts  j 
riques.  Il,  71.  Quelques-unes  de  ses  maximes,' 
y4  Son  image  empreinte  sur  les  monnaies  de  M  1 
lt'oe,  74*  Inspire  le  goût  des  lettres  aux  femn^i 
Lesbos,  7 5.  Elle  se  retire  en  Sicile,  011  on  lui 
une  statue  après  sa  mort,  76.  Elle  aima  Phaoc  J 
elle  fut  abandonnée  \  elle  tenta  le  saut  çlç  Lcucad  I 
périt  dans  les  flots,  77.  III,  4*^ •  Éloge,  de  ses  pot  1 
II,  77  et  suiv.  Traduction  de  quelques  strophes  i  ' 
de  ses  odes,  80.  Note  sur  celte  ode,  50 a. 

Sardaigbœ  (l'île  de)  fut  soumise  en  partie  aux  Cari 
giriois,  qui  défendirent  aux  habitants  cTensem: 

leurs  terres.  IV,  4  ï  4* 

Sajides,  capitale  de  Lydie,  brûlée  par  les  Ioniens.  1.   j 

Les  Athéniens  avaient  contribué  à  la  prise  de  ù| 

.  ville  j  ibid* 

.  Satyre.  En  quoi  ejle'difïêre  de  la  tragédie  et  dé  la  «H 

.    die.  VI»  67.  Eschyle,  Sophocle ,  Euripide.,  Achë.- 

Uégémon  ont  réussi  dans  'ce  geure,  63,  6^, 
Satxbus.  Yoye.z  Philippe,  $*t/' 
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ur  {excrcjce  du)  aux  jeux  olympiques.  III,  54 1. 
LT  de  Leccaoe.  Voye*  Leucade. 
i rites,  corps  d'élite  dans  l'année  lacédémonienue.  IV, 

249,  a5o. 
opas,  sculpteur,  Ij  53s.  Dirige  ïa  construction  du 

temple  de  Minerve  à  Tégée,  IV,  334  • 

ulptube.  Réflexions  sur  l'origine  et  les  progrès  de  cet 

art.ïII,46i.IV,  3i3. 
ythes,  vainqueurs  des  Perses.  ï,  3i4  et  suiv.  Corps 

de  Scythes  chargé  -de  la  police  à  Athènes.  II,  388. 

Repas  des  Scythes,  53a.  Leur  dextérité.  III,  11. 
:l  attique,  plaisanterie  fine  et  légère,  gui  réunissait  la 

décence  et  la  liberté,  que  peu  de  gens,  même  parmi 

]fis  Athéniens,  savaient  employer.  II ,  3*)3. 

s  AT  d'Athènes ,  établi  par  Solon.  1, 25a.  Se  renouvelle 

tous  les  ans,  s'assemble  tous  les  jours,  excepté  les 

fêtes  et  les  jours  regardes  comme  funestes.  II,  280%  ' 

292.  Note  sur  les  présidents  du  sénat,  585.  —  Sénat 

de  Lacédémone ,  établi  à  l'imitation  de  celui  de  Crète. 

IV,  '141.  Ses  droits  et  ses  fonctions,  i54  et  suiv. 

Élection  des  sécateurs,  1 55. 

:niPHB,  île  remplie  de  montagnes  escarpées.  VI,^1 7« 
;nfliEirr.  De  qui  on  l'exigeait  à  Athènes.  II,  334  ,  33y, 

3^4i  35 1 ,  4I7*  Serment  des  Grecs  avant  la  bataille 

de  Platée.  I,  4<>o. 
irpeuts  consacrés  â  Esculape.  fV,  372.  Les  famines  en 

élèvent  à  Pell^,  373. 

:rvice  MiLiTAiBE  à  Athènes.  Il,  195  et  suiv.  Peines 
'  contre  ceux  qui  refusent  de  servir,  qui  fuient,  qui 

trahissent  l'état,  qui  désertent,  2 1 2.  — A  Sparte» 

Voyez  le  ehap.  £,  *  .  f 

cas.  Révolution*  arrivées  dans  cette  île  sourie  règne 

du  jeune  Denys.  ¥,.227.  Voyez  leschap.  xxxin,  u, 
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tu,  Lxur.  On  y  trouve  beaucoup  de  gens  dVsprit 
1U,  160.  Ses  guerres  contre  les  Athéniens.  ï ,  49^ l" 
suiv. 

Sictohe,  a  un  territoire  très  fertile  et  très  beau.  III.  4 "■>'■ 
Ses  tombeaux  sont  hors  de  la  ville,  ibid.  Sa  fête  a 
flambeaux,  453.  Orthagoras  y  régna  avec  mod« :*■ 
non  t  4^4*  Vertus  et  courage  de  Clistbèœ,  roi  de  S. 
cyone ,  4^4-  Vainqueur  aux  jeux  olympiques ,  y  pr  • 
clame  un  concours  pour  le  mariage  de  sa  fille  Agaret 
•455  et  suiv.  Les  arts  fleurissent  à  Sicyene  ;  on  y  t'j- 
Mit  une  nouvelle écofe  de  peinture,  45g»  £6o. 

Skaniob^  sculpteur,  /ait  la  statue  de  Sapbo»  II  ;  7  6. 

SntoniBE,  né  dans  l'île  de  Céos ,  mérita  l'estime  des  r  « 
des  sages  et  des  «grands  homme»  de  son  temps.  >î 
3g3.  Ses  promptes  reparties,  394  j  3g$  Poète  et  pl- 
losophe,  ses  écrits  pleins  de  pathétique,  5<)5,  3;,l' 
Abrégé  de  sa  philosophie,  397,  398.  Rcprébensib • 
quelquefois  dans  ses  principes  et  daus  sa  conduit; 

399,  4®o.'Sa.mort,  401» 
Sirattos,  une  des  îles  Cyclades,  avait  de  riches  sûr* 

d'or  et  d'argent  y  qui  lurent  combines  par  la  mer.  V 

4i8. 
Sansprams,  un  des  plus  riches  et  des  plus  Totnptuer 

Sybarites  ;•  traka  de  sa;  mollesse  e^deson  iaste,  E 

45,5  et  suiv. 
£mt*xie,  détruite  par  les  Lydiens.  VI,  a  1 8.  Les  babiur- 

prdtendent  qu'Homère  composa  ses  dnvrages  dans  t: 

grotte  voisine  de  leur  ville  ,219. 
■Qoctéri  d'Athènes-,  dont  les  membres  s'assistaient  roc- 

toeUement.  H ,  394.  Autre  qui  s'amusait  à  recueil  ' 

les  ridicules,  ibid.  V,  169.  Philippe  lui  envoie  un  9 
■  lent,  ibid.  Autre  société  de* gens  de  lattrcs  et  » 

femmes  aimables.  I   5fe  1  ,  541. 
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Socrate.  —  S-  i.  Noms  et  profession  de  son  père  cl  da 
sa  inëre.  V,  45$'  4*>9*  Résiste  au*  nrdres  dès  tyrans 
N      de  *a  patrie.  I,  5i5.  Fréquente  les  philosophes  et  le»  , 
sophistes.  Y,  4^o.  Il'  regardait  la  connaissance  des  de- 
voir* comme  la  seule  nécessaire  à  l'homme,  4Ô1.  Ses 
principes,  ibid.  Se  charge  d'instruire  les  hommes  et. 
de-  le*  conduire  à  la  vertu  par  la  vérité,  470  «t  suiv. 
Ir  5  2  6.  Il  les  attirait  par  les  eh  armes  de  sa  conversa- 
tion. V,  472.  Mot  d'Eschine  à  ce  sujet;  réponse  de 
Socrate ,  ibid,  Ses  leçons  n'étaient  que  des-  entretiens    ' 
familiers,  4^4-  Ses  maximes,  47^-  Ses  disciples  Alcï- 
biade  et  Critias,  477»"  **  49°-  &°n  caractère,  ses 
moeurs,  ses  vertus.  V,  47®  et  su*v*  **>  7^'  Voyex 
Comédie.  Génie  de  Socrate.  .V,  483.  Ce  que  Ton  doit 
en  penser,  4*°*4*  Préventions  contre  Socrate,  4 88» 
Plusieurs  auteurs  le  jouèrent  sur  le  théâtre,  4l)l« 
lîote  sur  l'ironie  de  Socrate,  558.  Il  dirigea  la  philo- 
sophie vers  l'utilité  publique,  44^«  Les  écrits  sortis 
de  son  école  sont  presque  tous  en  forme  de  dialogues. 
III,  i58. — J.  2.  Est  accusé  par  Médit  1»,  Anytus  et 
Lycdn,  Y,  ^§X  Quelle  fntla  principale  cause  deTac- 
.'cuSation  contre  lui,  49$  c*  su'v-  Sa  tranquillité»  pen- 
dant ^'accusation ,  5* t.  Sa  défense,  507.  Jugement 
contre  lui,  5 12.  Il  reçoit'avec  tranquillité  la,  sentence 
de* mort,  5i4«  Se  rend  de  lui-même  à  la  prison,  5 1 5. 
Y  passe  trente  jours  conversant  avee  ses  diaciplesy  5 1  G. 
Ils  veulent  le  tirer  de  prison ,  5*  7.  Il  prouve  que  Jeur. 
zèle  n'est  pas  conforme  à  ses  principes?  5 1 8.  Le  garde 
de  la  prison  pleure  en  lui  annonçant  qu'il  est  temps 
de  prendre  le  poison,  5b 3.  Il  prend  la  coupe,  et  boit 
sans  émotion,  524.  Il  rappelle  le  courage  de  ses.  ami* 
fondant  en  pleurs,  525.  ïïote  sur  les  "prétendus  re- 
grets que  les  Athéniens  témoignèrent'  après  sa  mort, 
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Solde  des  fantassins  et  des  cavaliers  athénien*.  U ,  216, 

Solo»  d'Athènes,  le  plus  iidustre  des  sages  de  la  Grèce. 
Soû  origine.  I ,  2  4^  r  *45»  ^  4e  grands  talents  it  joi- 
gnit-celai  de- la  poésie,  2-45.  Solon  entreprerfd  de  dé- 
crire en  rers  les  guerres  de  l'île  Atlantique,  a 4 6.  Re- 
proches, qu'on  peut  lui  faire,  ibid.  Sa  vigueur,  m 
'  constance t  2 47-  H  expose,  ses  lois,  2 43.. Eu  fait  juu; 
l'observation  pendant  son  absence  ;  voyage  en  Egypte, 
en  Crète.  I,  276.  Ses  lois  respectées  en  Grèce  et  en 
Italie,  278,  274*  placées  dans  la  citadelle,  pois  trans- 
portées dans  le  Prytanée,  275.  De  son  temps  il  se  fit 
»''  une  révolution  surprenante  dans,  les  esprits;  alon 
commencèrent  la  pbjlosopbie,  l'histoire,  la  tragédie 
la  comédie.  DI,  i52.  Veyes  Gouvernement ,  5*  ^j 
Lois,  $.  4.1  Tribunaux ,  Sénat',  Lycurgue. 

Sosge  prophétique  rapporté  par  Aristote.  m ,  376. 

Sophistes.  Ce  que  c'était.  III ,  35.  IV,  478.  fl  ne  £raf 
pas  les  juger  d'après  les  dialogues  de  Platon.  IV,  4^ 

Sophocle,  excellent  poète  dramatique.  I,  5a 5.  Époque 
de  sa  naissance.  -VI,  25.  A  vingt-huit  ans  il  concouru: 
avec  Eschyle ,  et  fut  couronné,  27.  À  l'âge  de<juatrr- 
-  vingts  ans ,  accusé  par  son  fils  de  n'être  puis  en  état 
de  Conduire  ses  affaires,  comment  il  réfute  cette  accu- 
sation, 26.  Caractère  de  ses  héros,  34 ,  35.  Sa  supé- 
riorité dans  la  conduite  des  pièces,  44*  Aristophane  \e 
mettait  au  dessus  d'Euripide,  33,  34*  Note  anr  k 
nombre  de  ses  pièces.  VI,  4<)8*  ^4^  *^e  •°1*  Antigont 
II,  233  etsuiv. 

.Sostiaxb,  célèbre  athlète.  III,  53g. 

6*ABXE  ou  Lacédémose  ,  n'a  ni  murs  ni  citadelle.  II,  35. 
IV, 96.  Elle  est  composée  de  cinq  bourgades,  séparées 
les  unes  des  autres,  et  occupées  chacune  par  -l'une  ée 
cinq  tribus.  IV,  ibid.  Note  sur  le  nombre-  des  uiba». 

Digitizedby  GoOgle 


agit*  UAJitRZBr:  4^1. 

meitf*  dçlajgraiwJe.plaçey  0$,'SiiHa;;pUi*-jHrote  col- 
unq.est  un  toupie  de  ;J^erve3,  consfru.it  en  airain, 
97  »  <#«  SWhwL,  jgptûguea ,  h^po^FOine , .  plaianiste , 
a  pi.  Maisons  ..petites  et  grçwsièrejnent construites  ; 
topibeapx  sans,e¥neni£uts,  «t  n'annonçant  aucune*  dis- 
tinrtipn,  enjue^es  citoyens,  207 ,  22&.{Latvilie.,  .près* 
que  eqti^^eirt, détruite  4>ar  d'a^e\i^ltr)eiBi>le«ï«nt8 
de  utrg4  ^ïp^kii^  Je»  s«wws-d'AtLèi^s.  çontite.  ses/e«- 
xiaye*réy;phe>,  I*  4#9v      •    ' 

W»»tfS?PJHW  JçsrâÇçieBa  les^cinfc  souvent  confondus; 
ie^iemier?  étaient  fesjifttiitwtts  de.Kçapitale,  les,  se-  ' 
condst ceu4, fte  .la  ^ovioce.  IV ,M  o 2 ,  H>3.  Pour  pren- 
•fke.lf  non>  &  Spart  jatfc,  il  fallait  é*fe  ne  d'un  père  et 
d'ufitf.  p>è^p,  sjïarfiaie&.i  ;p*1>v#;8*s.  attaches  4. ce,  titre , 
10$.  1^  Spartiates  .son*  j4jis  protèges  par  kgonver- 
.  uppxft\}.tqne  JtapnjipfeA  JLa<^œoi]ieus>i;  i6t<£»~-r.$,  2. 
]Gouyeme7itfiil  &  fois  des  S^atfjalfcft»  V*>ye&  ixomter- 
.MtfWui*  j..g.  J4W  région  e|;i$u*s  fëte«:>IY*  23 9. 
•  Leur  Éducation. ,^oyez  fe..iceft»  — ■?  §.  3,  &rtw«£iii'-' 
,  liiçiiv:,  IV j.  247.  Woi.e;6ur  }a  eonipQ&i&tpn  de  lews  ,8*- 
tntes,  5G3.  —  §.  4*  «Leurs ,mwm*  et  Jeurs  usayts. 
IVT2o4*  A  vingt  ans.  ils  laissaient  croître  leurs  -che- 
veux et  leur  barbe,  ibid.  Leurs  babits  simples  «tgtos- 
sk*^v  ^p5,>2o6.  Leur,  régime  austère,  207,  Leur 
bionet  noir,  208,  iorj.  Leur  respect  pour  les,  vieil- 
"  laids.  Voyez  VieUtardf.  Quoiqn'ilstitnssetit  plusieurs, 
espaces  de  vins,  ils  ne  s'enivraient  jamais*  20^ ^;a to, 
548,  54^»  Leurs  repas  publies ,  2 1 1  ^r- ,2 1 4-  *H»  ne 
cultivaient  point  les  sciences,  189,  ?. i5,  2ié).  Lrur 
goût  pour  la  niusuinç.qui  porte  a  la  veau,  âi6.  Leur 
version  pour  la  rke&jriquc,  ib'td%  teu»   éloquence 

-  '  '    .     '  '  ■        sa.     . 
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simple}  Ils  t'exprimaient  arec  énergie  •*  précision, 
*  1 8 ,  aao ,  5o8.  Les  art»  de  lu»  leur  étaient  inter- 
dit» y  s  23.  09  s'assemblaient  dans  des  safiès-  mtomées 
Lescbéa ,  pour  converser,  226.  — ^S»5*  Femme*  de 
Sparte.  Grandes,  fortes,  brittantcs  de  santé,  et  fort 
*  fcfeUes.  IV,  228.  Les  meilleure»  notariées  été  la  Grèce. 

-  m ,  6.  Leur  habillement  et  celui  des  fiffés.  IV,  220. 
Biles  •ne'  doivent  pas  travailler,  106.  Leur  éducation. 
Voy.  Éducation,  5*.  &  Pourquoi  tes  fit  les  avaient  la  moi- 
tié du  corps  découvert,  2  29 ,  23  o.  Lies'âBes  pàraissajcn; 
à  visage* découvert,  et  les  femmes  voilées',  2&1.  H^t 

,    ideequ'elles  avaient  de  rbotfnwir  et  èb  iè  liberté,  233 

.-  Leurs  mœurs  s'altérèrent  ensuite,  335."  Voy.  Mnriaye, 

S',  a.!-*—  §.  6.  Lacédérttontms  proprement  dits.  Lra 

ôri^ine.'TII^34ô,  35§:  Formaient  une  «mfédératk* 

-à  la  tête  de  laquelle  se  trouvaient  te  Spartiates.  IV. 

-  io5.  Leur  diète  se* tenait  toujours  A  Sparte,  ibid.lb 
baissaient  les  Spartiates,  io5  et  106.  N'avaient  ps 
la  même  éducation  que  ces  -derniers,  1  o5.  Réunis  avec 
ceux  de  'la  capitale,  ils  furent  lotag-temps  reconnu 
pour  cbefode  la  ligue  du  Péloponèse.  I,  %56.  Discours 

*  etïeproohes  que  leur  fait  l'ambassadeur  de  Corintl.e. 

457.  Leurs  guerres  eonu%1ee»Messémens,  ^contre  I* 

peuples  voisins.  TV,  33,  279.  Gomment  justifiées,  81. 

*8tt    ' 
6pe»thtas,  Spartiate.  Son  dévouement  pour  la  patrie.  1 

3'4&  .•• 

£ratflttE,  fille  naturelle  de  Laïus,  roi  de  Thèbes ,  arrf  a 

les  voyageurs  par  des  cfaestton*  captieuses,  et  les  é:; 

raît  dans  les  détours  du  mont  Phiriée,  pour  les  livre* 

à  des  brigands.  I,  171, 
Stade  d'Ôlympié:  Sa  description.  III,  007.  Celui  deï* 

plies.  XI ,  464.  Celui  d'Athènes ,  5^& 
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SrAftt ,  '  mesure.  Ses  rapports  avec  \  le  mille  romain  et 
notre  lieue  de  deux  mille  cinq  délits  touc&i  Vil , 
tables  xn  et  xiif. 

STEknilAÏBAB  engage  les  LacédéoDOutens  dans  la  guerre 

du  Péloponèse.  1.4^4* 
Stratèges,  ou  généraux  dea  Athéniens,  II,  196.  Ile 

étaient  au  «nombre  de  dit,  et  commandaient  autrefois 

chacun  un  jour;  ensuite  un  seul  commandait,  les 

autres  restaient  à  Athènes*,.  198,  199. 
Stbatokicus,  joueur  de  cithare.  VI,  202;  Son  caractère , 

ses  reparties ,  ibidJl&ts  plaisanteries  sont  mal  reçues  -à 

Garniras  et*  Goriot,  <a3<),24*>-  <  >  ' 
Style,  Règles  et  observations  sur  tout  ce  qui  le  concerne. 
IV,  494  €t  *u*v-  Diverses  espèces  de  style,  suivant  les 
grammairiens,  Soi.  La  diction  doit  varier  seîqn  les 
ciftonstances,  497*  Quels- sont  les  modèles  du  style 
parmi  les  écrivains  -d'Athènes,  5<H),  5io.  Voyez 
Langue  grecque. 
Stymphale,  montagne,  ville,  lac  et  rivière  d'Arcadie. 

IV,  32ii   —  .  •  •  .         .m     .,.      . 

Styx  ,  ruisseau  en  Arcadie.  Propriétés  que  l'on  attribuait 

à  ses  eaux.  IV,  3aa  %      -    , 

Svcasssiov» ,  réglées  par  Selon.  I,  266. 
Scieras.  Loi  de  Solon  sur  ce  crime.  I  *  aSg^ 
Stjnicm,  cap  de  I'Attique,  surmonté  d'un*  beau  temple 

consacré  à  Minerve,  V,  4&>  '     ' 

Supplices  en  usage  à  Athènes.  II,  36?..  Exil,  quand  il 
avait  lieu,  363.  Dégradation  ou  flétrissure,  de  quoi 
elle  privait ,  364 ,  365.  N'entraînait  pas  toujours  l'op- 
probre, 366.  ' 
SU7.E ,  une  des  capitales  de  la  Perse.  V,  *3c)% 
S  yacyics,' Spartiate.  Son  discours  à  Gelon,  roi  de  9yra- 
eusc;  réponse  de  Gékm.  I,  S4Ô. 

Digitizedby  GoOgle    _ 


464  TABI/-E    fcKÎU  nitl 

Sycubiuh,  ville  de  Thèse  a  lie,  près  du  tuout.Gsàd,  uu  des 

plus  agréables  séjours  de  ia  Grèce,  III,  38  a. 
Syllogisme.  Voyez  Logique',  §.  5.     , 
Syncrétisme.  Voyez  Cretois. 
Syracuse ,  assiégée  par  les  Athéniens.  1 ,  5o4 . 
Syhos,  une  dçs  îles  Cyclajdes,où  naquit  Je  j>iii«cM»i«it 

Phérécyde.VI,4o3.  * 


Tachos  ,  roi  d'Egypte ,  reçqii  mal  Àgésjlas  qui  vient  i 
son  secours,  et  lui  refuse. Je  cMumandenie&t  de  se 
armée.  II,  492. 

TaléÇhcs,  Spartiate. 4Sa  répqnse.à  un  envoyé  de  Pb- 
lippe.  Wj  2.38.   -  ...:.- 

TAffA6*A,  ville  de  Béotie.  Ses  maisons  ornées  de  peintu- 
res encaustique».  III,  290.  Ses.  habitants  sooit  bospiti- 
liers,  pleins  de  bonne  foi,  adonnés  à  l'agriculuut 
passionnés  pour  les  combats  da  coqs ,  290  et  suiv. 

Ta  ht  aise,  séjour  des  coupables,  dans  la  religion  ûl 
fireja,  I,  2r,i..    *  ••','.• 

ïaubeaux  (combats  de).  Voyez  Jutrisse, ,    . 

Taxiarque,  ou  officier,  général  à  Athènes.  Il ,  i$5.  5«- 
fonctions,  2o3,  204. 

Tégéb. ,  une  des  y,iHe$.  principales  4u  Pétopauèse.  Ses  ha- 
bitants se  distinguèrent  à  la  bataille  de  Platée ,  et  Jji  • 
leur*  guerres  contre  les  Mantinoens  et  les  Lacodém  - 
niens.  IV,  333.  Ils  avaient  jun  superbe  temple  cons*- 
créà  Minerve,  et  construit  par  Scopas,  334* 

Télesillx,  Argienne  qui  illustra  sa  patrie  par  ses  «ci  its,  1 
la  sauva  par  son  courage.  IV,  344»  3 4 5. 

•Xéi.esv£sj  célèbre  acteur,  contemporain  d Eschyle.  \\ 
22. 
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rtfeHK ,  descendant  d'Hercule ,  eut  en  partage  IVArgo- 

lide.  I,  i«9.  IV,  i3a 

Moins  ,  font  tout  èaut  leurs  déposition*  a  Athènes.  II  , 

35a. 

mpé,  vallée  délicieuse  entre  le  mont  Olympe  et  le  mont 

Ossa.111,383.    , 

mples.  Éclaircissements  sur  les  temples  de  U  Grèce. 

II,  a 63  et  suiv.  Note  sur  les  colonnes  intérieures  des 

temples,  58 1.  IÇote  sur  la  manière  de  les  éclairer*. 

58o.  Revenus  qui  .y  étaient  assignés,  4 l  % 

haue,  ville  et  port  de  la  Laconie.  IV,  76.  .Son  terogle 

'de  Neptune ,  sa  caverne  regardée,  comme  une.,  des 

bouches  de  l'enfer ,  ibid.  « 

tisos ,  une  des  îles  Cycîades ,  au  nord-ouest  da.pélos ,  a 

un  bois  sacré,  un  superjbe  temple  élevé  à  Neptune ,  et 

entouré  de  plusieurs  grands  édifices.  VI,  385,  386. 

Très  fertile ,  et  arroge  par  d  agréables  fontaines ,  386  \ 

387.    ^       /:■■;.  .     ■ 

tos ,  ville  de  l'Ionie  ,  patrie  d'Anaçréon.  VJ ,  a  a  7.     . 

éiubàze^  satrape  d'Iooie.  II,  r^. 

£npAiDB£  4e  Lesbos,  musicien,  fut  plusieurs  fois  vain- 
queur,  aux  jeux  de  la  Grèce ,  perfectionna  la  lyre  et  la 
goesie.  lî»";o.   • 

'eaae  (la).  Pourquoi  eue  se  soutient  dans  les  airs.  UI , 
2  34-  Du  temps  d'Aristole  »  on  ne  connaissait  qu'une  . 
petite  partie  de  sa  surface,  et  personne  ne  l'avait  par- 
courue en, entier 9  a?6,  237.  Les  mathématiciens  lui 
donnaient,  quatre  cent  mille  stades  de  circonférence, 
2J1.  Causes  de  ses  tremblements.  V,  3  9  4 

TfiALks  de  M#et,  un  des  sages  de  la  Grèce,  législateur'  01 
poête.I,2ij.  Le, plus  ancien  ^es  philosophes  grecs, 
5aa,  534.  Fondateur  de,  l'école  d'Iouie.  I»! ,  *57- 
Naissance  f^jjtikajcs,  $,çs  Ci)noaisfai>ci«sv«;#  ineiiincs 
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et  ses  réponses  laconiques.  III,  x53  et  sunr.  S'unit  î 
Lycurgùe,  raccompagne  à  Sparte.  IV,  i3a.  Y  cou- 
tracte  l'habitude  de  la  précision ,  att). 

Thaumaci,  vîUe  de  Thessalie.  Sa  belle,  situation.  Hï. 
358 

Th£àgene  de  Tbasos ,  athlète  célèbre.  II  ',  t  j5. 

Théawo  ,  prêtresse ,  refuse  de  prononcer  des  iraprécanou 
contre  Alcibiade.  II,  435.       ' 

TfcÉATBS. — S*  *•  Thèdtre  d'Athènes,  d'abord  constrr 
en  bois,  ensuite  en  pierre.  VI, 70.  Description  r- 
dncte  de  ses  parties.  II,  23  ol  Jeux  scéniques  qui  s 

-  donnent ,  5o3  efsuiv.  Il  n'était  jpas  couvert  ;  l'ava 
scène  divisée  en  deux  parties.  VI,  71.  Pouvait  a: 
tenir  trente  mille  personnes;  H,  23a.  Avec  quel  :=- 
multe  on  s'y  plaçait,  2 3 1.  I»  parterre  restait  riè 
pourquoi?  VI ,  70.  On  y  ddnnait  souvent  des  comh. 
ou  concours  de  poésies,  de  musique  et  de  danse  ;  od  ; 
vit  le  même  jour  une  tragédie  d'Euripide  et  un  spr. 
tacle  de  pantins ,  7 1.  Y  avait-il  des  vases  d'airain  f*~ 
fortifier  la  voix  ?  5o5.  Était  embelli  de  décorabo 
analogues  aa  sujet;  io3.  Le  spectacle  sediversifc 
*  dans  le  courant  de  la  pièce,  104.  La  repnésentbù. 
des  pièces  exigeait  un  grand  nombre  de  màchme 
'  1 09 ,  1 1  o.  Les  entrepreneurs  des  spectacles  n 'exiger:' 
"d'abord  aucune'  rétribution  de  la  part  des  spectateur 
on  leur  paya  ensuite  une  drachme  par  tète  :  F4rid<h  r- 
duisit  ce  prix;  et  pour  s'attacher  les  pauvres ,  il  V- 
fft  distribuer  à  chacun  deux  oboles  j  l'une  pourpayer» 
place  ,r  1  autre  pour  subvenir  à  ses  besoins ,  ri  o . — J.  - 1 
'  ftftïôire  du  théâtre  des  Grecs.  Origine  et  prcgiès  c\ 
l'art  dramatique. VI,  ».  Fêtes  où  l'on  donnait  4> 
pièces/  II ,  a33.  VI,  72.  Comment  on  faisait  concourt 
«ni  pièces.  VI,  7J.  A  qui  on  les  présentait  « 
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«n  les  jugeait  jfa  Les  plus  grands  poStes  remplis- 
saient quelquefois  un  rôle  dans  leurs  pièces ,  94.  Deux 
sortes  d acteur»,  les  uns  spécialement  chargés  de 
«uivre  le  fil  de  l'action,  les  autres  composant  le  chœur  v 
77.  Les  femmes  ne  montaient  pas.  sur  Je  théâtre;  des 
hommes  se  chargeaient  de  leurs  râles.  VI  r  100.  VII, 
81-  Leurs  hahits,  et  les  attributs  qu'il&portaient  quel- 
quefois. VI t  qS,  Pourquoi  avaient-Us  des  masques? 
96.  Note  sur  le»  masques ,  507.  Le  chœur  composé  de 
quinze- personnes  dans  la  tragédie,  de  vingt -quatre 
dans  la  comédie,  79*  Quelles  étaient  ses  fonctions, 
80, Si.  Quelles  étaient  les  parties  qu'on  déclamait, 
«t  celles  qu'on  chantait  ,,85.  Bote  sur.  le  chant  et  sur 
la  déclamation  de  la  tragédie ,  498.  Dans  Je  chant ,-  la 
Toix  était  accompagnée  de  la  flûte;  dans  la. déclama- 
tion, soutenue  par  une  lyre,  85 ,  86.  Quels  «genres 
de  musique  bannis  du  théâtre,  87.  Deux  espèces  de 
danse  y  étaient  admises  ;  la  danse  proprement  dite  j  et 
oeUo  qui  cègler  les  mouvements  et  les  div  erses  inflexions  ' 
«lu «corps, «88.  fin  quoi  la  tragédie  grecque  ressemblait 

à  l'opéra  français,  en  quoi  elle  en  différait,  109 ,  à  la 
noté» 
rHÉBAJWS.  Leur  caractère,  leurs  mœurs.  III,  335*  Leur 

bataillon,  sacré  t  composé  «ie  trois  cents  jaunes  gnei*   ' 

riert?  335.  Leurs  lois, 3  no» 
ruÉBÉ,  épouse> d'Alexandre,  roi  de  Phares,  ni,  37$.' 

Conjure  contre  son  mari,  et  le  fait. assassiner,  3y7# 

378. 
ruisES ,  capitale  de  la  Béotie ,  consaceie  à  Bacchus.  I. 

i4a.  Ses  malheurs  «ouslasdcawûdanU;de  C^dmus, 

168.  Ses  guerres  contre  Laoédémoae.  Il  4 18  et  suiv. 

Description  de  cette  ville ,  ses  momunonta  ,00*  gourer* 

nsment.  III ,  3 1  ^  etsuir,  Note  sur  son  enceinte,  564* 
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Antre  note  sur  le  nombre  de  ses  hahiuns,  365.  S«7 

presque  «supportable  en  hiver,  très  agréable  en  <.: 

335. 
TnénisrncLB,  généra]  athénien.  I,  a33.  Owirmandah 

centre  de  l'armée  des  Grecs  à  Marathon ,  3»8.  Fiat:,  i 

peuple,  et  fait  exiler  Aristide,  334-  Relève  le  cou.. 

des  Grecs  contre  Xersès,  349*  Engage  les  Athée 
-  a  s'ooconer  de  la  marine,  35©,  35*i.  lies  déCennir 

passer  sur  leurs  vaisseaux ,  3yo.  Vainqueur  à  Salami 

384*  Reçoit  de  grands  honneurs  â  Sparte ,  39^  ;  : '.\ 

qu'aux  jeux  olympiques.  III,  5a3.*Se  rend  oc;  1 
.-aux  alliés  et  aux  Lacédérooniens.  I,  4a4-  E*1  b^-i 

se  retire  au  Péfoponèse ,  et  ensuite  chez  les  Peiv 

4a5.  Sa  mort,  ibifi.  Son  tombeau.  II,  »4°-  Réiîeii-  i 

sur  le  siècle  de  Thémistocle.  I  ,.  435. 
TaioPOMiK,  toi  de  Lacédémoue,  limite  son  autorite  ;  1 

l'établissement  des.éphores.  IV,  i4» ,  549. 
Thcopomfe,  disciple  dlsocrete*  se  consacre  à  l'hisfrt- 

H ,  1 73.  V,  438.  Son  caractère  :  sa  vanité.  V,  44  ' 
Théories  ,   deputations  solennelles .  des    villes   <3<  !i 

Qrèce  aux  fêtes  de  Delphes,  H,  fài  ;  de  Tempe,  I. 

369;  d'Olympie,  5a  1  ;  de  Oélos.  yojres  Déu 

'$.3. 
QriCEtaforrixs.  Description  de  ce  défilé.  1,  356.  CoirH 

qui  -s'y  livre,  36 o.  Ou  se  retirèrent  ies  compaçc.  i 

de  Léonidas."  ÏÛ ,  3  4 1  •  Monuments  qui  y  furent  elct-i 
.  .  par  ordre  des  amphictyons,  342.     . 
Theumus,  ville  où  s'assemblent  les  Éioliens,  III,»  4J,I 

414-    '-     ■ 
•Thésée,  roi  d'Athènes..  Ses  exploit».  .1 ,  i54  et  sui- 
Monte  sur  le  trése  f  met  des  bornes  k  *oi\  autoriu 
«hange  le  gouvernement  d'Athènes,  .t  5 a*  Et-le  re. 
néraocrasHsnt  4  *i(Ji.  Se  lassa  de  foire  ile  kmUur  <i 
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scto  peuplé,  i63.'  Court  après  une  fausse  gloir*  :  pn 
peut  le  considérer  sous  l'image  d'un  héros ,,  d'un  roi , 
d'un  aventurier  ;  honneurs  qui  lui  sont  décernés  après 
sa  mort,  167.  Sou  temple  à  Athènes,  II,  2J2,  2 05. 
Ses  fêtes.  III,  i?4- 

Thtssmophomzs  ,  fêtes  eu  l'honneur  de  Cérès.et  de  Pro* 
serpine. H,  5 18. 

TriEsriES  ,  en  Béotie.  Monuments  qu'on  ?*il  paiiuî  «les 
ruines  de  cette  *U le.  III,  297.  f       - 

Tncspis ,  poëtc.  Ce  qui  lui  inspira  l'idée  de  ses  tragédies. 
VMet.6.  ,  ■        . 

Thessàlie.  Description  de  cette  province.  III,  343.  .Fut 
le  séjour  des  héros,  et  U  théâtre  des  plus  grands  ex-  v 
ploits ,  359.  Peupfes  qui  en  étaient  originaires ,  ou 
qu'on  y  distinguait  au  temps  de  ce  voyage,  36o.  Prow 
ductions  du  pays,  36a,  363.  Il  y  avait  de  fameuses 
magiciennes  >  surtont.à  Hypate  ,349. 

Tiïessaliens  (les).  Leur  gouvernement.  III,  36o,  Leur»  , 
forces,  36i.  Donnèrent  les  premiers  les  chevaux,  362* 
•  Avaient  beaucoup  d'esclaves ,  en  vendaient. à  d'autres 
x peuples,  363  et  suiv.  Leurs  meçurs,  leur  caractère, 
365.  Leur  mauvaise  éducation ,  ibid.  Leur  .goût  pour 
la  danse,  366.  Leur  respect  pour  les  cigognes,  367, 
Célèbrent  une' fête  en  mémoire  du  trembJernen*  de  ' 
terre  qui ,  en  donnant  passage. aux  eau»  du  Péuée /dé \ 
couvrit  la' belle  plaine  de  Larisse,  3$3.  Implorent 
Philippe  de  Macédoine  contre  leurs  tyrans,  379. 

Tiiot*.  Voyez  Pêche. 

Tiiouïcos  ,  place  forte  et  maritime  de  l'Attique.  V,  3$ï 

Thràstbule  ,  délivre  Athènes  des  trente  tyrans.  1 .  5 1 6. 

TmusYtoÈDE  de  Paros.  Sa  statué  d'Esculape.  IJT,  £67. 

Thucydide,  beau-frère  de  Cimon,  roulant  ranimer  1« 
paYn  des  riches ,  est  banni  d'Athèm».  1 ,  449*   * 
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Ïhuctdide,  historien.  I,  479-  Se  propose  d'égaler  Hérw 
dote,  526.  Écrivit  la  guerre  du  Pèloponèse.  V,  43c 
Son  récit  est  continue'  par  Xénophon,  433.  Jugement 
sur  son  histoire,  4  3  *•  IV,  282.  Sur  son  style.  III,  24. 

Thtiàdes,  femmes  initiées  aux  mystères  de  Bacchns. 
Leurs  excès.  II,  485. 

Thyméléj  parue  de  lavant-scène  où  le  chœur  se  tenait 
communément.  VI,  71. 

Timanthe  ,  peintre.  1 ,  53 1 . 

TiMoenÊoN,  athlète  et  poète.  Son  épitaphepar  Simon  ide. 
VI,249,2'5o. 

Timoléon,  né  à  Corinthe.  Qualités  de  son  âme.  II ,  180 
Dans  une  bataille ,  il  sauve  la  vie  à  son  frère  Tïmo- 
phanès,  190.  Ce  frère  se  rendant,  malgré  ses  remon- 
trances, le  tyran  de  sa  pafrie,  il  consent  qu'on  le 
\  mette  à  mort,  191.  Il  va  secourir  les  Syracusains.  Y. 
33 1.  Aborde  en  Italie,  puis  en  Sicile,  maigre  ta  (loue 
des  Carthaginois,  332.  Ayant  forcé  Denys  le  jeune  de 

«  se  rendre  a  discrétion,  il  rappelle  les  Syracusains,  ei 
rend  la  liberté  à  la  Sicile ,  335.  Il  rectifie  les  lois  àt 
Syracuse,  336.  Il  rétablit  le  bonheur  et  l'union  en 
Sicile,  33^.  Il  se  réduit  à  l'état  de  simple  particulier, 
et  n'en  est  pas  moins  chéri  et  respecté  des  Syracusain». 
338.  Ils  pleurent  sa  mort,  lui  font  de  magnifiques  fu- 
nérailles, et  honorent  tous  les  ans  sa  mémoire  ,340. 

Timos  le  misanthrope ,  accusé  d'avoir  haï  tous  J« 
hommes;  sa  défense.  Vl,  271  et  suiv.  Ce  qu'il  dit  j 
Àlcibiade.  I,  494* 

TiMOTHÉE,  général  athénien.  Son  caractère,  ses  taîe:.ti. 
II ,  1 52.  Remporte  de  grandes  victoires ,  réunit  soixante- 
quinze  villes  à  la  république.  V,  92.  Injustement  con- 
damné, il  se  retire  à  Chai  ci  s  en  Eubée,  93.  Soa  boa 
'   Mot  contre  Cbarts,  qui  catxr.a  sa  disgrâce,  itid. 
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TiMOTHiE  de  Milet,  poète  et  musicien  célèbre,  introduit 
des  changements  dans  la  musique.  III,  1 14.  Sa  mu- 
sique est  proscrite  à  Sparte,  1 1^.  IV,  162. 

Tihybthe,  ville  de  l'Àrgolide.  ,Ses  murs  construits  {Ténor- 
mes  rochers,  avaient  été  élevés ,  disait-on ,  par  les  cy- 
clones. IV,  355 ,  356.  Ses  habitants  plaisantaient  sur  ' 
tout ,  358. 

Titahe ,  bourg  auprès  de  Sicyone.  ffl,  4(55.  ' 

Tolmjdès  ,  ravage  les  côtes  du  Péloponèse.  1 ,  4^3. 

Tombeaux.  Les  plus  anciens  étaient  des  collines  artifi- 
cielles, remplacées  en  Egypte  par  les  pyramides.  IV, 
93.  Voyez  Sicyone:'  ( 

Ton  de  la  bonne  compagnie,  est  fondé  en  partie  sur  des* 
convenances  arbitraires.  Il  s'était  formé  assez  tard 
parmi  les  Athéniens  ;  bu  on  le  désignait  par  les  mots 
d'adresse  et  de  dextérité.  1,54 2«  H.,  3g3. 

Tragédie.  §on  origine  et  ses  progrès  parmi  les  Grecs.  VI, 
6  et  sUiv.  v —  Quel  est  son  objet?  d'exciter  la  terreur 
et  la  pitié.  Comment  produit-elle  cet  effet?  en  imitant 
une  action  grave,  entière,  et  d'une  certaine  étendue, 
x  17.  L'action  devrait  être  renfermée  dans  l'espace  de 
temps  qui  s'eooule  entre  le  lever  et  le  coucher  du  so- 
leil, 12 1*  —  Parties  de  la  tragédie  relativement  à  son 
étendue  ;*  le  prologue  ou  l'exposition  ;  l'épisode  ou  le 
nœud;  l'exode- ou  le  dénoûment;  l'intermède  ou  l'en 
tre-acte,  77.  Parties  intégrantes  de  ce  drame  ;k  faible, 
les  moeurs ,  la  diction ,  les  pensées  ?  la  musique^,  ibid. 
L'action  se  passe  dans  un  tissu  de  scènes,  coupées. par 
des  intermèdes'  dont  le  nombre  est  laissé  au  choix  du 
poète,  9 8.' L'intérêt  théâtral  dépend  surtout  de  la  fable 
ou  delà  constitution  du  sujet,  1?.  1 ,  iâ'2.:L&  vraisem- 
blance doit  régner  dans  toutes  les  parties  du  çtrar.vh, 
ia5.  Le  héros  principal  ne  doit  pas  être  ua  acéiorat, 
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1 3 3.  Mais  il  faut  qu'il  puisse,  en  quelque  façon,  sere- 1 
procber son  infortune,  1 3.4.Quefaul-il  penser  despièo* 
où  le  héros  est  coupable  malgré  lui  ?  1^7.  Dans  plusieurs 
pièces  de  l'ancien  théâtre,  le  dogme  de  la  fcita't- 
n'influait  ni  sur  les  mallieurs  du  principal  personoa:' 
m  sur  la  marche  de  l'action,  ibid.  —  Variété  dans  lts 
fables ,  qui  sont  simples  ou  implexes;  ces  dernière 
Sont  préférables ,  148.  Variété  dans  les  incidents,  qu: 
excitent  la  terreur  ou  la  pitié,  ibid.  Variété  dans  H 
reconnaissances,  dont  les  plus  belle»,  nées  de  l'acte 
'  même,  produisent  une  révolution  subite  dans  lct  t 
des  personnes ,  i5a.  Variété  dans  les  caractères,  dci: 
les  plus  connus  peuvent  se  graduer  de  plusieurs  m> 

-     mères}  i53.  Variété  daus  les  catastrophes,  dont  b 

.j  unes  se  terminent  au  bonheur,  les  autres  au  malheur. 
et  cKnuttfs où,  par  une  double  révolution,  les  bons  c: 
les  méchants  éprouvent  un  changement  de   fortune- 

:  Les  premières  ne  conviennent  qu'à  la  comédie  ;  les  se- 
condes, préférables  pour  la. tragédie.  Des  auteurs  as«'- 

.  gnaient  le  premier  rang  aux  troisièmes,  i53  etsui* 
—  Parmi  les  tirées,  la  .tragédie  s'attachait  moins  3: 
développement  des  passions  qu'à  leurs  effets.  Ils  la  n- 
.  gardaient  tellement  comme  le  récit  d'une  action  terri- 
ble et  touchante,  que  plusieurs  de  leurs  pièces  se  ter- 
minaient par  ces  mots  :  C'est  ainsi  que  finit  cette  aven- 
ture, 1 60.  Elle  ne  doit  pas  exciter  une  terreur  tro: 
forte.  Les  Grecs  ne  voulaient  pà?  qu'on  ensanglanU 
la  scène ,  •  1 3 o.  ftote  sur  le  lien  de  la  scçne  où  Ajax  s 
tuait,  5o8.  Dans  la  traçidie,  les  mœurs  des  persoo- 
nages  (doivent  être  bonnes,  convenables,  assortit  s  * 
l'âge  et  à  la  dignité  de  chaque  personnage,  162.  L« 
pensées  belles,  les  sentiments  élevés,  i63.  .Les  mz\.- 
mes  amenées  à  propos,  et  conformes  à  la  soi  ne  moraie. 
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105.  - — "Quel  est  le  stjrle  convenable  à  la  tragédie? 
Ti66,  ï6j.  Jeux  de  mots,  fausses  écymologiés,  farces, 
plaisanteries  et  autres  difauts  dans  les  plus  belle* 
pièces  dû  théâtre  grec ,  i  68. 

Trembleurs.O  que  c*étaît  à  Sparte.  TV,  263. 

Trépieds  de  Bronze,  récompense  des  vainqueurs  dans  les 
combats  de  poésie  et  de  musique.  III ,299.  Autres 
servant  au  culte  des,  dieux,  3 1 4«  . 

Trésor  public  à  Athènes. 'II,  262.  A  Delphes,  447*» 

TuisORS  des  rois  de  Perse.  ï,  3oj.  Noté  à  ce  sujet, 

h?-   ...  . ,,-.-;  •   . 

Trézeïïe,  en  ÀrgohVe.  Monuments  de 'cette  ville.  Iv, 
36o,  36i.  Sa  situation;  l'air  y  est  malsain;  ses  vin? 
peu  estimés;  ses  eaux  d'une  mauvaise  qualité,  362. 

Tribunaux' "dé  justice" à  Athènes,  réglés  par  Solon.  I, 
2^4.  Il  y  en  avait  d^x  principaux,  tbus  présides  par 
un  ou  plusieurs  archontes.  H,  332  etsuiv.  Ils  jugeaient, 
en  dernier  ressort  les  causes  jugées  par  le  sénat  ou  par 
l'assemblée  de  la  nation,  322.  Ils  ne  connaissaient  q«ie 
des  intérêts  des  particuliers ,  33 1 .  Ceux  qui  les  comp<  - 
salent  étaient  au  nombre  d'environ  six  mille.  On  les 
choisissait  tous  les  ans  par  la  voie  au  sort.  Quelle» 
qualités  on  exigeait  d'eux.  Ils  recevaient  du  trésor  pu- 
blic trois  oboles  (neuf  sous)  par  séance.  II,  33 1  et 
suiv*.  Des  officiers  subalternes  parcouraient  tous  les 
ans  les  bonrgsde  l'Attique;  ils  y  rendaient  la'justice, 
et  renvoyaient  certaines  causes  à  des  arbitres,  335. 
Voyez  la  table  des  Tribunaux  et  Magistrats  d'Athènes, 
tome  VII,  p.  i8'i. 

Trier arques,  ou  capitaines  des  vaisseaux  à  Athènes.  IV, 
436.  - 

Troie  (royaume  et  guerre  de).  I,  176,  IT,  56.  Tableau 
ctè  Polygnote  représentant  le  prise  de  Troie ,  4 x  °» 

4°* 
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Tbopbqsius  (antre  et  oracle  de).  III,  3q3.  Efote  sur  les 
issues  secrètes  de  l'antre ,  56<J.  Cérémonies  qu'on  ob- 
servait quand  on  consultait  l'oracle,  3 06. 

Troupes  (levée  des),  comment  se  faisait  à  Athènes.  U, 
195.  Leurs  exercices,  219.  Note  sur  le  nombre  de» 
.  troupes  que  Léonidas  commandait  aux  Thermcpvki. 
1,548. 

Tuilebies.  Voye*  Céramique. 

Ttdéb,  fils  d'OEnée,  un  des  cheft  de  la  guerre  de  Tbèfcs. 

Tx5dare,  roi  de  Sparte,  père  de  Castor  et  de  PoHu*.  1, 

.'l52. 

Tyba»,  TntAsirçE.  Voyez  Gouvernement ,  f.  3. 
Tybtée,  poète,  anime  par  ses  vers  les  Laoédéinoniensao 
combaL  IV,  ùfi ,  44* 


\  E5DANGES  de  TÀttique.  Voyez  Âtlique,  5  3. 

Vehs.  Faut-il  les  bannir  de  la  prose?  IV,  5oo. 

Vertu.  Signification  de  ce  mot  dans  son  origine.  VU, 60 
Quelles  sont  les  principales  vertus?  70.  Toute,  vertu, 
selon.  Socra te,  est  une  science;  tout  vice  est  une  er- 
reur. V,  467 1  468.  Aristote  place  une  vertu  entre  se» 
deux  extrêmes.  III ,  4&  Note  à  ce  sujet,  5p  1 . 

Victimes,  comment  se  partagent  dans  les  sacrifices.  H . 
4o8.  Quand  on  a  commence'  d'en  immoler.  VI,  33o. 
•  Victoires  des  Grecs  sur  les  Perses.  Effets  qu'elles  pro- 
1  duisirent  sur  les  Lacédémoniens  et  les  Athéniens.  I. 
417.  Ruinèrent  1  ancienne  constitution  d'Athènes,  20,6. 
Celles  de  Marathon,  Salamine  et  Platée  rendent  les 
Athéniens  présomptueux,  3 00. 

Vieillauds  (les)  respectés  et  consultés  dans  les  siécici 


>dby  Google 


DES    MATIERES.  qJ75 

héroïques.  I,  20  i.  Respectés  chez  les  Lacédénioniens.  < 

III,  524.  IV,  212,  2i3,  226. 
\iG*rt  (culture  de' la).  Voyefc  Attiftte,  §.  3.' *"'  '    "   "- 
Vins  différents  en  Grèce.'  Leurs  qualités'. II /55o.  Vin»  d« 

la  Laconie.  IV,  186.  ». 

x-      •'..'■•'   "" 

XANTftiWÉ^rAtflénièn,  vainqueur  des  Perses  à  Mjèale. 

1,417-  :  -• : 

Xawtbtjs,  historien  dé  Lydie.  V,  4a7-  *  . 

X^wocpate  ,  disciple  de  Platon,  n ,  1 38 ,  33^.        s 
XésophasÉs ,  fondateur  de  l'école  d'Élée ,  eut  Parméhide 
,      pour  disciple.  III,  i63.  Son  opinion  sur  lé  monde 

qu'il. croyait  éternel,  195,  196.  '  *.     • 

XéïOPHON  d'Athènes,  disciple  de  Socrate,  écrivit  la,guerre 
du  Péloponèse.  1, 4y9-  H  entre  comme  volontaire  dans 
l 'nrmée  du  jeune  Gyrus  r  est  chargé  avec  quelques  au- 
tres officiers  de  ramener  les  Grecs  dans  leur  patrie.  II, 
12,  187.  Quelque  temps  après  son  retour,  exilé  par 
les  Athéniens,  il  se  retire  à  Scillonte,  188.  Vient  a 
Corinthe,  et  retourné  à  Scillonte.  IV,y  1,  537.  Ses  oc- 
cupations dans  cette  retraite ,  2  et  suiv.  Caractère  de  , 
«on  style.  III ,  2 5».  C'est  dans  ses  écrits  plutôt  que  dans 
ceux  de  Platon ,  qu'il  faut  étudier  les  sentiments  de 
Socrate.  IV,  12.  Son  équipement  militaire.  II,  5^5. 
Comparé  avec  Hérodote  et  Thucydide.  V,  433. 
XEfixts,  roi  de  Perse.  I,  335.  Veut  assujetti-  la  Grèce, 
336.  Jette  deux  ponts  sur  l'Hellespont,'337.  Dévaste 
l'Attiquê;  pille  et  brûle  Athènes,  3^3. Repasse  l'Hel- 
Icspont  dan*  une  barque  t  39 1 .  II ,  55.  ' 
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Zat.eucus,  législateur  des-  terriens  d'Italie.  Maxb.i 

mises  M  ja  $çte  de  son  code.  V,  3 1 8. 
Zancxé,  ancien  nom  de  la  viije  de  Messine  en  Skiît 

IV,  539. 
ZÉN05,  philosophe  de  î  «cote  d'Élee ,  donne  des  leçons  1 

Periclt-s  et  aux   Àthéuietis.    I,  445,  5a 7.  Cons^r; 

contre  Je»tvrap  ge  sa  patrie,  et  menrt  avec'  cour^' 

III,  164.  Niait  le  mouvement,'  197. 
Zelxis  d'Héraclee,  peintre. .célèfre.  i*  5aQ,  $29,  53:1 

Son  Amour,  dans  un  temple  4e  Vénus  à  Athènes.  H. 

2 76.  Son  Çéiène,  dans  un  des.pordques  de  cette  \'£i 

VI,  23 1, 23a.     -  .f  : 

Zones.  Pytnagore  et  Thaïes  divisèrent  le  ciel  en  6?<\ 

zones,  et  Parménide  divisa  de  même  la  terre.  lil< 

*37. 
Zopyre.  Son  zèle  pour  Darius.  I,  3o3 1  3oA. 
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DU       ,       ,»-i$    ' 

LA  GÉOGRAPHIE  COMPARÉE 

DU 

VOYAGE  DANACHARSIS. 

A, 

ABDÈRE ,  ville  grecque  en  Thrace ,  sur  la  côte  de  1a  mer 

Égéei  —  Ruines  sur  le  cap  Baloustra. 
ABIA,  ville  de  Messenie. 
ÀBYDOS ,  ville  grecque  en  Asie ,  sur  le  bord  de  l"Helle»- 

pont  —  Nagara,  village  et  ruines. 
ACADÉMIE  ^jardin  et  gymnase  dehors  -des  murs  d'A- 
thènes. l 
ACANTHE ,  ville  de  la  Chalcidkpie.  —  Hierisbs,  ville. 
ACARWAÎIÏ&,  province  delà  Grèce.  '- —  La  Carnia, 

contrée. 
ACHAÏE ,  province  d«  la  Grèce  dam  le  peloponèse.  ■ — 

Partie  septentrionale  de  la  More'e. 
ACHARNES,  bourgade  del'Attiqûe.- — Menidt,  village,, 
ACHÉLOÛS,' fleuve  d'Acarsanié. —  Àspro-PetamO;  ou 

Fleuve  btanè.  ;  '  "       • 

ACHÉRON,  fleuve  d'Épire.  —  Rivière  qui  sort,  du  lac 

deJoanninar 
ADRANUM,  ville  grecque  en  Sicile.  — -  Àdernô,  bourg. 
ADRIATIQUE  (mer).  Voyez  Mot, 
ÉGALÉE  ou  ÉGALÉE ,  montagne  de  MesseuSe; 
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£GOS-POTAMOS,  rivière  de  la  Cbersonèae  de  Tbract 

—  Rivière  d'Indgir-Liman. 
iENOS /ville  tyrecque  en  Thrace,  sur  la  ctoe  delà  s» 

Egée.  —  $no,  ville. 
AFRIQUE.  Voyez  Libye. 
AG  ANIPPE ,  fontaine  en  Béotie. 
AGRIGÈNTE,  ville  grecque  en  Sicile.  —  Girgeai 

ville. 
AJAX  (tombeau  d')  dans  la  Troàde,  sur  le  bord  i 

i'Hellespont  —  In-Tépé,  tertre,   / 
ALÉSLEUM,  bourg  de  l'ÉUde. 
ÀLlPJitiRE,  ville  d'Arcadie. 

ALPÉNUS ,  bourg  des  Locriens  près  des  Tbermopyfes 
ALPBËE ,  fleuve  du  Péloponèse.  — ■  liophia,  rivière. 
ALTIS,  bois  sacré  auprès  d'Oljmpie. 
AMAZONES,  nation  guerrière  de  l'Asie,  composée  à 
-    femmes ,  et  qui  demeurait  sur  les  bords  du  Tbencc 

don*  sur  la  côte  méridionale  do  Pont-Euxin.  — 

N'existait  plus  du  temps  d'Anacharsis.  « . 
AMBRAGIE,  ville  d'Épire.  —  VArta,  ville. 
AMBRACIE  (golfe  d'),  entre  l'Épate  et  l'Aiarnaiik.-- 

Golfe  de  l'^rfa. 
AMBRVSSUS,  ville  de  U  Phooide.  — .  Dùiomù,  villa? 

et  ruines. 
AMMON,  lieu  de  la  Libye.  —  Saut-Rieh,  canton  ba- 

bkë  au  milieu  des  sables. 
AMORGOS  (île  d*),  une  des  Gyclades.  —  jimorgo 

île. 
AMPfflPOLIS,  ville  grecque  en  Macédoine. —  EmboU, 

bourg. 
AMPH1SSA,  ville  capitale  des  Locriens  -Choies.  —  Sa- 

lones  ville. 
AMYCI*£,  ville  de  Laconie.  - —  Sclavo-Chori,  village. 
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àTVACTORlUM,  ville  d'Acarnanie.  —  Azio ,  lieu  en 
ruines. 

INAPlft  (île  d'),  une  des  Cyclades.  —  Nanfio,  île. 

^DROS  (île  d) ,  une  des  Cyclades.  —  Andro,  île. 

INTHÉDON,  ville  de  Béotie. 

^OTHÉLA,  bourg  de  Thessâlie,  près  des  Tbermopyles. 

INTHfîMONTE,  ville  de  la  Tbrace  maritime  ou  Macé- 
doine. 

ItfTICYRE,  ville  de  Phocide  sur  le  golfe  de  Crissa.  — \ 
Aspro-Spitia,  village  et  ruines. 

UVTISSA,  ville  de  l'île  de  Lesbos.  -r-  Porto  Sigri,  Vil- 
lage  et  château. 

kORNE  ou  A VERNE ,  lieu  en  Épire.  —  Val  deU'Orso. 

WPHÈTES,  lieu  et  promontoire  de  la  Tbestatie.-r- Caùo 
Passara. 

LPHIDNE,  bourgade  de  l'Aftique. 

IPOLLONIE ,  ville  grecque  en  Sicile. 

LR  ARIE ,  grande  contrée  de  l'Asie.  —  Arabie.  + 

IRABIE  (golfe  d').  Voyez  Meh  Rouge. 

U1ÂXE,  promontoire  d'Acbaîe.. — -Cap  Papa. 

tRCADIfi,  province  de  la  Grèce,  dans  le  Péloponèse. 

—  L'intérieur  de  la  Morée. 

VRÉTHON,  fleuve  d'Épire.  —  Rivière  de  YArta. 
LHÉTHUSE,  fontaine  dans  la  ville  de   Syracuse  en 

Sicile. 
LRÉTHUSE,   fontaine   dans  la   ville   de   Cbalcis    en 

Eubee. 
1RGOLIDE ,  province  de  la  Grèce  dans  le  Péloponèse. 

—  La  partie  orientale  de  la  Morée. 

IRGOS,  ville  capitale  de  VArgolide.  —  Argos,  ville. 
URISBA,  ville  de  l'île  de  Lesbos.  —  Depuis  long- temps 

détruite ,  et  il  n'en  existe  plus  rien. 
LRAIÉPHE,  grande  contrée  de  l'Asie,  soumise  au  roi  dé 
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Perse.  —  V Arménie  est  mie  partie  de  la  Mésopotamie 

appelée  aujourd'hui  At-Gezirç. 
ARNÉ ,  ville  de-Thessalie. 
ARTÉMISIUM,  temple  de  Diane,  aux  la  côte  de  l'ft 

d'Eubée,  *  , 

AB  VISIA,  canton  de  l'île  de  Chio. — Territoire  de  5am«- 

Hélène,  .         -  ,     x 

ASCEA ,  petite  ville  de  la  Beotie. 
ASIE ,  une  des  tiois  parties  du  inonde.  —  Asie, 
ASIE-M1NETJBE,  ou  plutôt  Basse- Asie,  gramte  par1 

de  l'Asie  qui  avoisine  le  plus  l'Europe  ,  et  dans  i  • 

quelle  les  Grecs  avaient  leurs,  principaux-  établis^ 

ments.  Elle  renfermait  plusieurs  provinces,  et  e  - 

était  entièrement  soumise  au  roi  de  Perse.  —  Asi  • 

fiïincure  ou  Anadoti. 
ASINARUS,  fUuve  de  Sicile.  —  Rivière  de  -Nota. 
ASOPUS,  ville  de  Laconie.  —  Asojto  ou  Castet  ]?-•• 

puni ,  bourg  et  chAteau. 
ASOPUS,  fleuve  de  Béotie.  —  Asopo ,  rivière. 
ASOPUS,  rivière  de  la  Tliessaîie ,  dans  la  Tracîiinio. 
ASSYRIE ,  grande  contrée  de  l'Asie,  dont  Babylone *•" 

la  capitale,  et  qui  était  soumise  au  roi  de  Perse.— 

Curâistan  ,  partie  de  la  Mésopotamie  ou  Al-Gez'.' 

et  YZraU-Àrabij  provinces  de  Turquie. 
ASTACUS ,  ville  maritime  de  la  Bitîiynie. Dette 

depuis  long-temps ,  et  il  n!en  existe  plus  rien. 
ASTYPALÉE  £île),  une  des  Sporades.  —  S  tançai. 

île. 
AXARKÉS,  ville  de  Mysié. — Âiasma-Kcui 9  bourg. 
ATHAJVIANES,  peuples  de  VÉpire. — Ano    'Vlak. 

contrée.  . 
ATHÈNES,  ville  capitale  de  l'Attiquo,  et  l'une  Us  àz- 
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plu»  puissantes  villes  de  la  Grèce.  * — Athènes,  ville 
ex  ruines.     ,• 
ATïTOS  {mont),  dans  la  Chalcidiquc ,  sur  la  mèr  Egée. 

— rj4fhos  ou  Monte-Santo. 
ATLÀtfTI QtTE  (  roer).  Voyez  Me*.       . 
ATL AT> TI  QUE  (  île  ) ,  dans  la  mer  dé  ce  nom. 

Cette  île  paraît  avoir  été  imaginée  .par  Solon  ou 
par  Platon,  et  n'avoir  jamais  eu  d'existence. 
ATTIQUE ,  province  de  la  Grèce.  ■ —  Territoire  de  la 

ville  d'Alhhies. 
AULIS  ou  AtJLlDE ,  bourj.efc  port  de  la.Béotje.  —  Jlli- 

cro-vaihi-,  ou  le  perd  Fort. 
AVEREE.  Voyez,  Aoass. 

♦ 

B.      . 

BABYL05E  ,  ville  capitale  de  l'Assyrie,  et  l'un  des 
séjours  des  rois  dé  Perse. —  Monceau  de  ruines,  prts 
delletla. 

BACTEIANE,  grande  contrée  de  l'Asie,  soumise  au  roi 
de  Perse.  —  Pays  de  Batk  ,  faisant  partie  de  la  Tar- 
tane indépendante. 

BELMIjVA  ,  ville  forte  de  Laconic. 

BÉOTIE,  province  de  la  Grèce. — TcrritoTrcs  deLivadia 
etdeT/ia'a. 

BlBLINUS,rivièredcl'îIedeNaxos.  / 

BIEIJS,  fontaine  près  de  Milet. —  Fontaine  près  du 
vi.lagc  de  Iecliil  Kefii. 

BISA3THE,  ville  de  Turace  Sur  la  Propoiitide.  —  Ko- 
dosto }  ville.  *■  t 

BITIÏYNÎE,  contrée  de  l'Asie-mincure,  sur  les  bords  de 
la  Propontide  et  du  Pont-Euxin.  —  liva  de  Kodgea. 

uu.  -,  -. 
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BORYSTHÊNE ,  grand  fleuve  de  la  Scytfcie.— Dnieper, 
rivière. 

BOSPHORE  CIMMÉRIEN,  détroit  de  mer  qui  Joint  k 
Palus^Meotide  au  Pont-Euxin  —  Détroit  de  Caffa, 

BOSPHORE  DE  THRACE,  détroit  de  mer  qui  joui 
le  Pont-Euxin  à  la  Propontide. — Canal  de  Cous  ton- 
tine» pie. 

BRAURON,  bourgade  de  1'Attique. —  Vraona  ,  fi- 
lage. 

BRUTlEyS  y  peuples  d'Italie.  —  Habitaient  le*  deux 
Catabres  ,  province  du  royaume  de  Naples. 

BRYSÉES,  ville  de  Laconié. 

BULIS,  ville  dé  la  Phocide.  —  Ruines. 

BURA,  ville  d'Achaîe.  —  Perniza  ,  bourg; 

BUTHROTON ,  ville  de  l'Épire.  —  Butrinto  ,  petite 
ville. 

BYBLOS,  ville  de  Phérticie.  —  Gebàit,  petite  ville. 

BYZANGE ,  ville  grecque  en  Tbrace,  sur  la  Propontide. 
Partie  de  la  vQle  de  Constantinople. 


CADIR  (détroit  de).  Voyez  Colonies  d'Hebcute: 
CAÏSTRE,   ou   plutôt  Caystbe  ,   fleuve    de    ttome. 

—  Koutchouk-Mindcr,  ou  le  P\etit  Méandre* 
CALYDON ,  ville  de  VÉtolie. 
ÇALYPSO  (île  de),  sur  les  côtes  de  l'Italie,  près  de 

Crotone.  —  Écueit  près  du  Cap  délie  Colonne. 
CAMARINE,  ville  grecque  en  Sicile.  —  Camarana, 

village  et  ruines. 
CAMIRE,  petite  ville  de  l'île  de  Rhodes —  Cornera, 

village. 
CAPHYES,  ville  dAreadie. 
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CAPPADOCE ,  contrée  de  Y  Asie-mine  ure.  —  La  Cart** 

manie.  ^ 

CARESSUS,  ou  CORESSUS,  ville  et  port  de  l'île  de 

Céos  —  Port  Cal  la. 
CARIE ,  contrée  de  1  Asicvmiiieure.  - — Mentech-iiti,  ou 

lava  de  Mente ch  ,  et  partie  de  celui  iïÀidin. 
CAkTHAGE,  grande  ville  sur  la  côte  de  Libye  ou 

,d*Afrique.  —  Ruines  prè8  de  la  ville  de  Tunis. 
CARYSTE,  ville  de  l'île  d'Eubée. —  Caristo  ou  Caslel» 
.    Rosso  y  bourg  et  château. 
CASPIENNE  (mer).' Voyez  Meb. 
CASSITÉRIDES,  îles  de  la  mer  Atlantique.  —  Les  île» 

Sorlingues ,  ou  même  les  îles  Britanniques.  . 
CASTALIE ,  fontaine  près  de  la  ville  de  Delphes. 
CATANE,  ville  grecque  en  Sicile. —  Catania  ,  ville. 
.  CAUNUS,  ville  maritime  de  lu  Carie  —  Kaigucz  ou 

Quinqij  bourg. 
CELTES ,   grand   peuple   de   l'Europe  ,   habitant   les 

Gaules  ou  la  Celtique.  —  Les  Français. 
CENCHRÉE,  port  de  Corinthe,  sur  la  mer  Saronique, 

—  Kikrios  ,  village  et  port 
CENTAURES,  ancien  peuple  de  la  Thessalie.  —  N'eiî*^ 

tait  plus  du  temps  dAnacharsis. 
CÉOS  (  île  de  ) ,  une  des  Cyclatfes.  —  Zea ,  île. 
CÉPHAlLÉNTE ,  île  de  la  mer  Ionienne. — Céfiilonîe  *  île. 
CÉPHISEj  fleuve  de  la  Phocide.  '  , 

CÉPHISE;  rivière  qui  coule  auprès  d\Athènes. — Rivière 

de  Céfistia.  > 

CÉPHISE',  autre  rivière  près  d'pleusis^ 
CÉRAMIQtTE  EXTÉRIEUR  ,  bourgade  de  lAMi.que^ 

près  d' Athènes.  —  Sepoiia  ,  village.  , 

CHAJLCÉPOIHE,  ville  grecque.de  1?  Citliyniè  «ur.lj 

Prbpontide.  —  Kadi-Keui ,  bourg.  *      ' 
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CHALCIDIQUE,  canton  de  la  Tlirace  maritime,  ou 
plutôt  de  la  Macédoine,  sur  lamerÉgce. — Canton 
de  la  tewe  ferme  qui  avoisine  le  mont  Athofc. 

CHALCIS,  ville  principale  de  l'île  d'Eubéer — Egripo, 
ou  vulgairement  Négnepont ,  ville. 

CHALDÉENS,  peuples  de  l'Asie  aui  environs  de  Ba- 
bylone. — Habitaient  Ylrak-Arabi,  province  de  Tur- 
quie 

CHAONIENS  ou  CHAONES ,  peuples  de  l'Épure. — Ha- 
bitaient une  partie  de  t* Albanie  ,  sur  la  côte. 

CHEMIN  DE  L'ÉCHELLE,  qui  conduisait  àfi  l'Arcadie 
dans  l'Argolide. 

CHEN,  lieu  de  Ja  Laconie. 

CHÉRONÉE,  ville  de  Be'otie.  —  Cajrena  ,  bourg. 
.  ÇHERSOKÈSE  DE  THRACE,  presqu'île  entre  la  Pro- 
pôntide  et  la  mer  Egée.  —  Presqu'île  çle  'Gui U poli. 

CHERSONÉSE-TAURÎQTJE ,  presqu'île  entie  le  Palus- 
Mcotide  et  le  Pont-Euxin.  — —  La  Crimée.    ^ 

CHIO,  ou  plutôt  Chios^  île  de  la  mer  Egée,  faisait  par- 
tie de  l'Jonîe. —  C///o,île. 

CHRYSOPOLIS,  petite  ville  d'Asie  s^ir  b  EospLore  de 
ïbrace.  —  Scutari ,  petite  ville. 

CHRYSORRHOAS,  rivière  qui  coule  près  de  Trezène. 
—  Rivière  .de  Dam  a  la, 

CHYPRE ,  ou  plutôt  C*fr£,  île  de  la  mer  de  Xîbje.,  — 
Ile  de  Chypre. 

CILICIE,  contrée  de  l'Asie  mineure.  —Pays  d9l!ch-ïU 
et  d'Àladeutï.     '  '   '  * 

CINQ-COLLINES  (les) ,  lieu  près  de  Sparte. 

CIRPHIS,  montagne '%  la  Phocide.  —  Mont  Stiva. 

CIRRHA,  ville  maritime  de  la  Phocide.'  —  Port  de  Sa- 
lope. . 

CISSIE5S,  peuplé  de  la  Susiace  en  f4siê.  —  Habitaient 
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,  .  imHcfritoire,  $  Ahvfraïtàvu»  le.  XhfittHw*  gravira 

de  Perse.  •  »  .  -  - 

CTTHÉRCMi  r  montafcne  erîtce  l'Atâqp» .  et  1a  JëoHeJ  .-4- 

Elatea ,  montagne.  .        ,.;•'•  ••<*:   •  .  \ 

CLAZOMÈNE§  ,  ville  4e.  l'Iouie ,  dam  i  ^Lsie  miutarà 

—  Ile  Saint  -  Jean ,  et  ruines   dans   le  golfe,  ck 
,      Smyrne.  i  ' 

&4ÎTOR',  arit$e*d'Are«dîe.  k-k-  Gartiichi ,  fcoftrg. 
CNIDE,  ville  de  la  Doridé  dali»4'Aaie  mufeûTe.  ~  jfc>r! 

Genevois,  et  ruir.es.  '         \ 

€tfOS&3v  l'nné  Ôes  deux  villes  principales  de  lHé  de 

Crète,  «r—  Enadich  ,  couvent  et  mines. 
COCYl'E,  fleuve  d'Épire.  —  Rfvîère  <pii  sort  du  lac  de 

"*'  ifâarrnittâ.    "'""•' 

ÇOLCB1DE  ou  ÇOLGHOS,  grande  contrée  de  l'Asie  "sur 

le  hérd  du  Pont-Euxin.  —  La  Mingrétie,  le  Gur'iel 

etVIinirette, 
COLORE ,  bourgade  de  VA nique.  — ^  Église  de  Sainte* 

Euphémtt.  !'  ' 

COLONIDÈS ,  petite  ville  de  la  Mcssénïe. 
i;aLQSNES  D'HEJRCUIJE,  ou  Détboit  dêjCàdikI  ou 
.     plutôt   GADin,  qui  sépare  l'Europe  de  l'Afrique  ou 

1.ïbje> -—Détroit  de  Q ibrattar.  . 

COLOPHON ,  Ville  ^e  l'Ionie  dans  l'At,ie  mineure.  —7  II 

n'en  existe  plus  rien. 
COPAÎS  (lac) ,  en  Béolie.  —  Lac  de  Livadia.   . 
QORCYBE,  autrefois  Iur  des  PniACiEais,  dans  la  mer  ' 

Ionienne.  —  Cor  fou  ,  île. 
6QJIIÎÏÏHE,  capitalt  de  laCx>tintliijî  dans  le  Peloponèse.. 

— ■  Corintho ,  villr  presque  ruinée  aujourd'hui. 
CORONÉ",  ville  de  JVîcsswtfte.  -r-  Coron    ville. 
COROHÉE ,  ville  de  Scctie 

"  *u 
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CORSE,  oui  plutôt  Cmm,  île*de  la  nier  deTyrtWbie, 

—  Corse  ,  île, 

CORVQUS  (antre),  dans  la  Çaocide: -*—■ . Caverne  de  la 

fontaine  Dr  ose  ni  go. 
COS  (île  de) ,  une  des  SporàdesV  faisant  partie  de  Ja  Dp» 

ride.  —  Stan-Co  ,  île. 
COTYLIUS ,  montagne  de  P Arcadie. 
CRÈTE  (île  dfc),la  plus  méridionale  et  la plo*  grande  di 

la  mec  Egée.  * —  lie  de-  Candie* •  " 
CRISSA  (mer  de).  Voyez  Me«.    . 
CROMYON  ou  CROMMYON ,  bourg  de  la  Çorinthie.  — 

Soussa-Keui ,  village. 
CROTONE,  ville  grecque  en  Italie.  -*-  Cotroné,  ville. 
CUME ,  principale  ville  de  l'Éolide  dans  l'Asie  minepre, 

—  Nemourt,  petite  ville. 

CTJMES,  ville  grecque  en  Italie.  —  Ruines,  près  de 
Naples. 

CYCLADES  (les),  groupe  d'îles  de  Ta  mer  Egée. — 
N'ont  point  de  nom  collectif  aujourd'hui. 

CYDNUS,  fleuve  de  Cilicie  en  Asie.  —  Rivière  de  Tor- 
*  sous,  , 

CYDONIE ,  ville  de  111e  de  Crète. — Acladla  ,  village  et 
ruines. 

CYLLÉNE,  vule  maritime  de  PÉlide.  —  Chiarenzaj 
ville. 

CYLLENE,  montagne  de  l'Arcade.  —  Tricara,  mon- 
tagne. 

CYNÉTHÉENS,  habitants  de  la  ville  de  Cynœtha  en 
Arcadie.  —  Catavrita  ,  ville. 

CYNOSARGE,  jardin  et  gymnase  hors  des  murs  d'A- 
thènes. 

CYNTHUS,  montagne  dans  111e  de  Délos. 

CYPARISSIA,  ville  de  Messénie.  —  Arcadla  ,  ville. 
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2YRÉ1VAÎQUË ,  contrée  dr l'Afrique  ou  Libye,  soumise 

au  roi  de  Perse.  —  Pays  de  fterne. 
2YRÊNE,  ville  grecque,  capitale  delaCvrénaîque.  -r 

Cttrin,  petit,  lieu  et  ruiues. 
2YXHÉRE ,  île  au  midi  de  la  Laconie.  - — Cérigo  ,  île. 
]YTHNOS  (île  de),  une  des  Cycladcs.  —  Thetinia ,  île. 
IYZ1QXJE  /ville  grecque  dans  la  Propoznide.  —  Ruines 

près  de*  la  ville  d'Artçhi 

■  ■  '     , d.  .      . ,     .  t 

DÉCRUE,  bourgade  et  cMteau  de  PÂttique. 

)ÉLIUM ,  petite  ville  de  la  Béotie, 

)ÉLOS  (île  de),  la  plus  petite  et  la  plus  célèbre  des  Cv- 

clades<  — >Détos,  la  plus  petite  des  deux  îles  appelées 

Sdiies  par  les  pilotes. 
)E  LPHES ,  ville  cél  èbre  de  la  Phocide.  —  Çattri ,  village. 
X>DONÉ,  ville  d'Épire. 
)OLOPÇS,  peuples  de  Thessabe.  -—  Ce  peuple  était 

presque  détruit  du  temps  d'Anacliarsis. 
)OBIDE,  canton  de  la  Carie  dans  l' Asie^mineure ,  qui 

comprenait  aussi  plusieurs  îles  de  la  mer  Egée.  —  La 

presqu'île  située  entre  le  golfe  de  Staii-Ço  et  celui  de 

Ùimta. 
>OHIëNS  de  Grèce.  On  comprenait  sous  ce  nom  toutes 

les  nations  de  la  Grèce  qui  liraient  leur  origine  de 
'    Doras ,  fils  d'Hellen  ;  telles  que  les  Lacédemoniens,  les 

Hfesséniens,  les  Argiens,  les  Corinthiens,  etc. ,  etc,  et 

leurs  colonies. 
)OJRISCLS  (plaine  de),  dans  la  Thrace.  —  Plaire  de 

Tloumigick. 
)YMÉ ,  viUe  d'Acbaïe. 
>Y5POWTIUM,  ville  de  l'ÊKde. 
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EcfBATAHE,  vill*  «capitale  de  la  fflëdie,  et  l'an  des  se- 

jours  des  rois  de  Perse.  ■ — -  Hamadan  ,  \i\le. 
EGÉE  (mer). 'Voyez  Me».:  '- 

ÉGESTE ,  ville  grecque  en  Sicile.  —  Calatafàt  i,  lieu  es 

ruines.        '       l      _  ' 

ÉGINE ,  île  de  la  mer  Saronique. — 15ngia,it&. 
ÉGIRE ,  ville  d'Achaîe. — Ruuies. 
ÉGIUM,  ou  plutôt  £.QiVMt  principale  vjUe  de  l'Actait 

—  Vostitza,  petite  vilîe. 
EGYPTE  /grande  contrée  de  l'Afrique  ou  lilj\e,  son- 
mise-  au  roi  de  Perse.  —  Egypte. 
ÈLAÏttS,  montagne  d'Arcadie.  ' 

ÉLATÊE ,  ville  de  la  Phocide.  —  Turco-Chorio,  bourç 
ÉLATIES,  ville  de  la  Thessalie.  * 
ÉLÉE,  ville  grecque  en  Italie.  —  Caslelto  a  mare  delà 

Brucca,  petite  ville. 
tï.ÊTTSïS,  vîîle  de  ï'Attiquè. —  Lefstna,    village  « 

ruines. 
ÊliDÈ ,  province  de  la  Grèce  dans  le  Péloponèse. h 

partie  occidentale  de  ta  M orée. 
yflLIS,  ville  capitale  de  l'Élide.  —  Catlivia,  village  e 

ruines. 
CTrÀNES ,  peuple  de  Thessalie. 
ÊOL1DE,  canton  de  l'Asie-mineure,  en  face  de  l'île  > 

Lc&bos ,  qui  en  faisait  aussi  partie.  —  Les  côtes  du 

liva  de  Khrnsi. 
ÉOLIfc^S  de  Grèce.  On  comprenait  sous  ce  nom  tourw 

les  nations  de  la  Grèce  qui  tiraient  leur  origine  dT'^Iu* 

filsd'Hellen;  telles  que  les  Thessalieqs,  les  tocrîens,etc. 

et  leurs  colonies. 
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H. 

.  ALE ,  ou  plutôt  Alos  ,  villa  de  Tfottalie» 

kLlARfB,  ville  de  Béotie. 

\OCARNASSE,  ville  grecque  en  Carie. — Boudroun, 
château  et  ruines. 

AXONÈSE ,  île  dç  la  mer  Egée.  —  Machriso,  (le. 

ËBBE ,  fleuve  de  Thrace.  —  ytarizza,  rivière. 

ÉCTJBE  (tombeau  d*),  dans  la  Chersonèse  de  Thrace 
sur  l'Hellespont  —  Vieux  château  d'Europe  det 
Dardanelles. 

ÉLICE,  ville  d'Achaïe,  détruite,  par  un  tremblement 
de  terre ,  et  couverte  par  les  eaux  de  la  mer. 

ÊL1CE ,  bourg  de  l'A  cl;  aïe,  sur  le  bord  de  la  mer,  au- 
près de  l'ancienne  ville.  —  Trypia,  hameau. 

[ÉLIC05,  montagne  de  Béotie.  —  Zagara,  mon- 
tagne. 

[ÉLI&ON ,  rivière  d'Arcadié. 

IELLESPONT,  détroit  de  mer  qui  joint  la  Propontide 
à  la  mer  Egée.  —  Détroit  des  Dardanelles. 

ÏÉLOS ,  ville  de  Laconie.  —  Tsyti,  village. 

IÉMUS  ou  H^MUS,  montagne  de  Thrace.  —  Bathan, 
montagne,  ou  Émineh-day. 

1ÉRACLÉE,  ville  grecque  en  Asie  sur  le  Pôut-Euxinè 
—  Erekli,  ville. 

9ÉBACLÉE,  ville  deThessalie,  près  des  Thermopyïes. 
Elle  avait  succédé  à  celle  de  Tracbis,  ayant  été  bâtie 
a  peu  de  distance  de  son  emplacement.  Voye.fi 
Trachis. 

HERCULE-MELAMPYGE  ( pierre. d'),  autel  ou  statue 
d'Hercule  cliea  les  Locriens ,  près  des  Thermopyïes. 

tERCYSKç  rivière  de  Béotie.  — ;  Rivière  de  Livadia. 
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IJÉRÉE,.  ville  forte  de  la  Thrace  sur  laPr  >pontîdc 

Mouria,  village. 
HERMIONE,  ville  voisine  de  l'Argolide,  sur*  la  r* 

Egée.  ^—  Castri,  village  et  ruines. 
HERMUS,  fleuve  de  l' Asie-mineure.  . —  Sarabat,  r 

vière. 
HÉRO  (tour  de)  près  de  Sestos,  dans  la  Chersonese . 

Thrace. N'existe  plus. 

HESPÉRIDES  (  jardin  des) ,  lieu  imaginaire  que  les  Gît 

plaçaient  à  l'extrémité  occidentale  du  nionde. 
HIMÈRE ,  ville  grecque  en  Sicile.  —  Ruines  près  de 

ville  de  Termina 
HIPPOCRÈNE ,  fontaine  en  Béotie. 
HOMERE  (grotte  à%k  la  source. du  Mêlé*  dans IV 
H OMOLIS ,  petite  viile  de  Thessalie.  —  Baba,  fcaaic 
HYLICA,  lac  de  Béotie.  —  Lac  de  Thiva. 
HYMETTE ,  montagne  de  l'Attique.  —  Telo-vouni 
HYPATE,  ville  de  Thessalie.  — Patrateiki,  vu  m. 

veiie  Patras,  ville. 
HYPERBORÉENS,  peuple  imaginaire  que  les  G.ea 

saient  Habiter  au  nord  delà  Grèce,  mais  dont  le  ► 

ne  signifie  pas  autre  chose  que  ceux  oui  habitent . 

dessus  du  nord. 
HYSI£Sf  ville  de  l'Argolide» 

1, 

lALYSE,  petite  ville  de  l'île  de  Rhodes.  —  Ruines  pw 

du  mont  Philerme. 
1ASUS,  ville -de  Carie  dans  l'Asis-mineure  — Jssv 

Katasi ,  château  et  ruines. 
IBKRIE ,  grande  contrée  de  l'Europe.  —  Espagne. 
ICARIE  ou  IG 1ROS,  île  de  la  jacr  iCgée.  —  Xicaria , i> 
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ICABIÈ  ;  bourgade  de  hâttîque. 
IDA,  grande  montagne 'de  l'île  de  Crète.  ' —  Ida  ou  Psi- 

iorili ,  montagne!  ,  -  * 

IDA,  montagne  de  la  Troade  dans  l' Asie-mineure.  — 4 

Ida  ,  montagne. 
ILXOiy,  ou  ILIUM.  Voyez  T'boie. 
1LISSUS ;  petite  rivière  près  d'Athènes," — Hisse,  ri- 
vière. •  * 
ILLYRIE,  grande  contrée  de  l'Europe,  en  partie  sou- 
mise à  Philippe ,  roi  de  Macédoine.  —  Ce  pays  com- 
prenait toute  la  Dalmatie  et  V Albanie, 
1M0RA5US,  rivière  de  l'île  de  Samos.  — +  Rivière  dés 

Moulins. 
IMBROS?  île  de  la  mer  Ége'e.  —  Imbro,  île. 
IN  ACHUS,  fleuve  de  TArgoîide.  —  Peint \,  rivière. 
INDE,  grande  contrée  de  l'Asie,  la  plus  orientale  de  cejltt 
connues  ou  temps  d'Anacharsis ,  habite'e  par  les  Ti£ 
diens,  et  en  partie  soumise  au  roi  de  Perse.  —  VI  nde, 
ou  Indoslaiù 
INDUS,  grand  fleuve  d'Asie  y  qui  bornait  l'empire  des 

Perses  à  Voiient.  - — ySind ,  ou  Indui  ,  rivière» 
INOPCS,  rivière  de  111e  de  Délo*. 
IONIE,  canton  de  l' Asie-mineure ,  qm'  comprcnaûl  les 
côtés  de  la  Lydie  et  une  partie  de  celles  de  la  Carie, 
arec  le*  îles  de  Chio  e^t  de  'Samos.  —  Les  c§tes  des 
Livas  de  Sarukhan  et  à'Âïdlh. 
IONIENNE  (mer).  Voyez  Mer. 

IONIENS  vt  GuÈcr.  On  comprenait  sous  ce  nom  tontes 
les  nations  de  la  Grèce  qui  tiraient  leur  origine  de 
Ion,  petit-fils  d'Belîen;  telles  que  les  Athéniens,  eta 
et  leurs  colonies, 
IOS  (île  d  ),  une  des  Cyclades.  —  Nio,  Ite* 
lOttUS,  viik  principale  de  l'île  de  Ce»  —  En  rahus.  ♦- 

>  '      '.  r  **  1 
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IRA,  montagne  et  château  de  Messenie. 

ISTER,  grand  fleuve  d'Europe,  qui  se  jette  dans  le 

Pont-Euxin.  —  Le  Danube,  rivière.   . 
ISTHME  de  CORINTHE,  qui  joint  le  Peioponèse  au 

continent  de  la  Grèce.  —  Hexa-MUia. 
ITALIE,  grande  contrée  de,  l'Europe.  —  Italie,  contrt*. 
ITHAQUE,  île  de  la  mer  Ionienne.  —  Teaki,  île, 
ITHOME,  montagne  et  château  de  la  Messenie.  — Vut- 

canOf  montagne. 

J. 

J  UNON  (temple  de) ,  près  de  la  ville  4e  Samoa*  —  D  en 

reste  encore  une  colonne  debout. 
JUtfON  (temple  de),  entre  Mycènes  et  Argos. 
JUPITER  (antre  et  tombeau  de),  dans  l'île  de  Crête, 

auprès  de  Cnosse.  —  Grotte  appelée  encore  Tombeau 

de  Jupiter^ 


LABYRINTHE  de  Crète,  près  de  Gortyne.  —  Souter- 
rain àfins  le  mont  Ida.       , 

LAGÉDÉMONE.  Voyez  Sparte. 

LACOJNIE,  province  de  la  Grèce  dans  le  Peloponèse. 

Tzaçonie  et  Pays  des  Maïnotes  dans  la  Morée. 

LADO]tf,  rivière  d'Arcadie. 

LAMIA,  viUe  de  Thessalie Zeitoun  ,  ville. 

LAMPSAQUE,  ville  grecque  en  Asie ,  sur  l'Hellesponf. 
—  Lampsaki ,  bourg. 

LAPITHES ,  ancien  peuple  de  la  Thessalie.  —  N'existait 
plus  du  temps  d'Anacharsis.  > 

LARISSE,  principale  ville  de  la  Thessalie.  -•  Larissa 
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en  grec,  ou  Iegni-sher  en  turc,  c'est-à-dire  nouvelle 

viÛe, 
LARISSUS,  rivière  qui  séparait  l'Élide  de  i  Achaîe. 
LATMUS ,  montagne  de  llonie ,  ou  de  la  Carie. 
LAURIUM,  montagne'de  VAttique. 
LÉBADÉE ,  ville  de  Beotie.  —  Livadia,  ville. 
LÉBÉDOS,  ville  de  llonie  dans  l' Asie-mineure.  '  ^- 

Ruines  sur  le  bord  de  la  mer. 
LÉCHÉE ,  port  de  Carinthe  sur  la  mer  de  Crissa.  — 

Âlica,  li an? eau. 
LÉLANTUS,  rivière  de  l'Eubëe. 
LEMNOS,  île  de  la  mer  Ége'e. —  Lemno  ,  ou  Stalimène, 

île. 
LÉONTE  ,  ou  Léosttdm,  bu   plutôt  LÉotirai,  ville 

grecque  en  Sicile.  ^—  Lentini ,  ville. 
LÉPÉTHYMNE  (mont),  dans  l'île  de  Lesbes. 
LERNE,  ou  LERNA  (marais  de),  dans  l'Argolide.  — • 

hei  Moulins,  lac  ainsi  appela  parce  qu'à  son  em- 
bouchure il  fait  tourner  des  moulins. 
LÉROS  (île  de) ,  nne  des  Sporades.  —  Léro,  île. 
LESBOS,  grande  île  de  la  mer  Egée,  qui  faisait  partie  de 

l'Éolide.  —  Ile  de  Méteiin. 
LÉTHÉ ,  fontaine  près  de  Lébadee  en  Béolfe. 
LÉTRINES,  petite  ville  de  i'Klide,  près  des  embouchures 

de  l'Alphée.  • 

LEUCADE ,  presqu'île ,  ou  île  sur  la  càte  de  l'Acamanie. 

—  Ile  de  Sainte-Maure.  , 
LEUCADE,  promontoire  de  l'île  de  Leucade,  surmonté 

d'un  temple-d'Apoljon.  —  Cap  Ducato.  •  , 

LEUCTRES,  bonrg  de  la  Beotie.  —  Parapogia  /  vil- 
lage. [ 
LIBYE,  ou  AFRIQUE,  une  des  trois  parties  du  monde. 

—  Afrique, 
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LIBYE  (mer  de).  Voyez  Mer. 

LILÉE ,  ville  de  la  Phocide.  —  Jampeni ,  vîllcgp. 

LINDK,  petite  ville  de  l'île  de  llbodcs.  —  Ltndo, 

bourg. 
LUCRES  ou  Locnt-Én-ZÉPHYuii,  ville  grecque  en  Halte, 

dont  les  h  abitauts  étaient  appelés  Locrieus-épi-ZépL*- 

riens.  —  Moila  di  Bruzzano,  bourg  et  ruines. 
L OCR  IDE.  On  comprenait  sons  ce  nom  générique  trr>i 

petits  pays  delà  Grèce ,  sépares  l'un  de  Vautre,  ir  ji< 

<pii  étaient  habites  par  des  peuples  de  même  origine. 

et  appelés  les  uns  Locriens-àpi~Cnémidiéus ,  d'autre 

Locrîens-Opontiens  ,  et  les   troisièmes   Locriem- 

Ozotes. 
LOCRIENS-OZOLES,  peuples  de  la  Grèce,  entre  la 

Pliocide  et  l'Étolic. —  Les  territoires  de  S  atone  et  de 

Lépante. 
LUCAiXlE,  canton  de  l'Italie,  -r-  La  Basil icatc  et  la 

Principauté  CitérUure ,,deux  provinces  du  royaume 

de  jNaples. 
LYCABETTE,  colline  dans  l'intérieur  de\a  ville  d'A- 
.  «    &ènes.  s 

LYCÉE  ou  OLYMPE ,  montagne  d'Axcadie. 
L YC1E ,  contrée  de  l'Asie  Mineure.  —  Parties  de*  Livu 

de  Mtiutçdt  et  de  Tekich. 
.LYCORÉE,  le  plus  "haut  sommet  du  mont  Parnasse  en 

rhocide.  -<—  Uacoura,  montagne» 
LYCOSURE ,  ville  d'Arcadie. 
LYCTOS,  ville  de  Hie  de  Crète.  —  Lassiti ,  bourg. 
LYDIE ,  contrée  de  l'Asie  mineure.  —  Grandes  partie* 

des  Iivas  tfAidin  e,t4e.SarukJiatu 
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jVlACÉDOnrE,  grande  contrée  de  F  Europe,,  an  nord  de  la 

Gijèce.  —  La  partie  de  la  Romélie  ou  B-oumuli ,  qui 

est  au  nord  de  Salonique ,  et  qui  s'étend  jusqu'aux 

montagnes. 

On  comprenait  aussi  sous  ce  nom  tous  les  états  de 

Philippe,  roi  de  Macédoine,  qui  possédait  la  Xhrace 

et  une  bonne  partie  de  rillyrie. 
MAGNÉSIE,  canton  de  Tbessalie.,  habité  par  les  Ma- 

gnètes.  —  Les  pays  de  Zagora  et  de  Macrinitza. 
MAGNÉSIE  duMéàndue,  ville  grecque  en  Carie,  près 

du  Méandre*  —  Ghcrtnatisik,  village  et  ruines, 
WÀLÉE,  promontoire  4e  la  Laconie.  —  Cap  Maiio  ou 

Saint-Ange. 
MAï.ÉE,  promontoire  de  l'île  de  Lesbos.  -s-  Zéitin- 

Bouroun. 
MALIENS,  peuples  de  Tbessalie.  —  Le  territoire  de 

Z.iïtOUIK  ■    '  T 

MALTE,  ou  plutôt  Meute,  île  au  midi  de  la  Sicile.  — 
Malte ,  île  de  la  Méditerranée. 

MANTiNÉE,   ville   d'Arcadie.  —  Mandi,  vfllage  et 
ruines. 

MARATHON,  grosse  bourgade  de  TAttique:  —  Mara- 
thon, village. 

MMlPRSSE,  montagne  dans  l'île  de  Paros. 
'  MARSEILLE,  ou  plutôt  Màssilie,  ville  grecque  dans  fc 
[ays  des  Celtes.  —  Marseille ,  ville  en  France. 

MEANDRE,  grand  fleuve  de  l'Asie-mineure, — rBdjouk- 
ïïhiuier ,  ou  le  Grandllléandre. 

WÊDIE ,  grande  contrée  de  l'Asie  habitée  pat  les  M&des, 
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et  soumise  au  roi  de  Perse.  —  lrak-Ajami,  province 

de  la  Perse. 
MHGALOPOLIS,-  ville  principale  de  l'ArcadJe.  —  £*■ 

nano,  bourg  et  ruines. 
MÉGARE,  petite  ville  grecque  en  Sicile. Péninsule 

de.lli  MagnisL    . 
MÉGARE,  ville  capitale  de  la  Mfgaride.  — M'égaraf 

petite  ville. 
ME  G  ARIDE,  petite  «province  de  la  Grèce.  — -  Territoire 

de  Mégara. 
MÉLÀS ,  fleuve  de  PampKyliei  —  Aiara~Sotiî  ,  rivièft. 
MÉLÈS ,-  petite  rivière  près  de  Smyrne.  —  Rivière  de 

Smijrne. 
MÉLOS  (rie  de) ,  une  des  Cyclades.  — Mîlo  ,  île. 
MEMPHLS,  ville  capitale  de  ï'tfgypte.  —  U  n'en  existe 

poiiU  de  vestiges.  - 

MÉN  A  LE ,  montagne  d*Arcadie. 

MftNDE  r  ville  de  la  presqu'île  de  Pallène  dans  la  Macé- 
doine. 
MÉNÉLAÏON,  montagne  de  Laco'nie. 
MER  ADRIATIQUE ,  baignait  les  côtes  septentrionales 

de  l'Italie.  —  Mer  Adriatique  ou  Goifc  de  Venise. 
MER  ATLANTIQUE,  au--dcîa  des  Cc-tonncs  d'Hercule. 

et  l'on' croyait  môme  qu'elle  menait  baigner  les  côte* 

de  r'fnde.  —  Océan  Atlantique. 
MER  CASPIENNE,  dans  l'intérieur  de  l'Asie.  — Ma 

Caspienne. 
MER  DK  CRISSA,  entre  l'Achaïe  et  la  Phocide.  — 

Golfe  de  Lépante. 
MER  EGÉE,  entre  la  Grèce  et  TA'ie-mineure,  e'taii 

scniéc  d'îles.  —  Archipel. 
MER  IQNI£NK£,  séparait  la  Grèce  de  l'Italie  et  de  la 
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Sicile.  —  Partie  «te  la^mèr^Médiierràrt^e,  4*ft* 
entre  la  Turquie,  l'Italie  et  la  Sicile.  .  :'.'•> 

MER  DE^&BYE,  s'étendait  Bepuis  la  Sicile  jusqu'à. fe 
Phénicie,  en  baignant  les  côtes  d'Europe,  d'Asie  et 
d'Afrique.  —  Partie  de  ta  mer  Méditerranée  r  qui 
s'étend  depuis  la  Sicile  jusqu'à  l'Egypte. 

MER  ROUGE,  ou  Golfe  s'Arame^  séparait  l'Arabie  é* 
l'Egypte.  — »  Golfe  Arabique,  ou  Mer  Rouge,     / 

M£&  SARONIQUE,  entré  lAttique,  la  Cotintbie  et 
l'Argolide.  — ,Gotyê  d'Engin* 

MER  DE  TYRRHÉNIE,  hajgnait  les  cotes,  méridionales 
de  l'Italie,  celles  de  la  Sicile  et  des  îles  de  Corse-et  de 
Sardaigne.  -—  Mer  de  Toscane.  •  , 

MESSÈNE ,  ville  principale  de  la  TVlessénie.  ; —  Mawra- 

Mtatia  ,  ville  en  ruines, 
ÎMESSÉNIE,  province  de  la  Grèce  dans  le  Péloponèse. 

—  Partie  sud-ouest  de  la  Morée. 

MESSÉNIE  (golfe  de),  entre  la  Messénieetla  Laconie. 

—  Golfe  de  Coron» 

MESSINE,  ou. plutôt  Messese,  auparavant  ZAUCii, 

ville  grecque  en  Sicile.  —  Messine,  ville. 
MÉÏAPONTE,  ville  grecque  en  It#ie.—  Torre  di 

Mare  ,  tcur  et  village. 
MÉTHONE,  viUe  de  Macédoine. 
M&THYMNE ,  ville  de  l'île  de  Lesbos. — Molivo  ,  bourg 

et  château. 
MIDÉE ,  ville  de  l'Argolide.  —  Mevzo ,  village. 
MIL  ET,  ville  principale  de  llonie  dans  l'Asie-mineiirei 

Patàtsha,  village  et  ruines. 
M1LICHUS,  rivière.  d'Achaïe. 
MîNOA  ,  ville  maritime  éé  Sicile.  - —  Torre  di.Cape* 

Bianco ,  tour  et  mines. 
MSÉMOSYHE ,  fvatainc  pus  de  Lébadee  enJJeorie. 
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m)LQ98ES,  peopleùe  i'Éptte.  —  HafritaJeni  «m  partis, 

de  V Albanie.  * 

MOWTS^BLAJÏCS  (lot),  dans  Hic  de  Crète.  —  M**i 

tagnes  des  S  face  h  tôles. 
•MOPSIUM,  raie  de  Ttessalie. 
MOTHON&,  ville  de  Meesénic.  —  Modon  ,  ville. 
MUïtYGHlE ,  an  des  pfert*  d'Athènes.  —  Porto. 
MUSES  (  fontaine  et -Loi»  sacré  des  )  en  Béotie. 
MYGALE»  montagne  de  Flonie  dans  l'Asie -mineure. 

Samsoun  >  montagne.    >     . 
MÉCÈNES  ,  ville  de  l'Argplitîe.  —  Catvathos,  villaçs 

et  ruine*. 
MYCOSE  (île  de),  une  des  Cyclades.  —  >/yc<5;<, 
*       île.  ' 

MYLASA,  ville  de  la  Caiic  dans  l'Asie-mineure. — il/;- 

lasa ,  ville. 
MYîiDUS,  ville  de  la  Carie  dans  1  Asie -mineure.  — 

M  y  ii  des,  village  et  ruines.-        '.» 
MYSIE,  contrée  de  l'Asie-  mineure ,  <jui  s'étendait  & 

la  Propoutîde  à  la  mer  Egée.  —  JJ  va  de  Karasit 

partie  de  celui  de  Kodavendikiœr. 
MYÏ1LÈNE ,  ville  principe  de  ï  "île  de  LesW  —  JI<- 

teliii,  ville. 
MYUS ,   ville  d'Ionie  dans  V Asie-mineure.  ——  Détruite 

depuis  long-temps  ;  il  n'en  existe  pas  de  vestiges. 

R. 

IHAPLES.  Voyez  Pàrthésopé. 
NARCISSE  (/ôntaine  de  )  en  Béotie. 
HAUCRATISf  viik  grecque  en  Egypte.     v  . 
NAU PACTE,  vaille  du  pays  des  Locriens-C  rotes.  —  Le- 
,     panle  ,  xîlte, 
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SAUPLTÇ,  vffie  de  FArgdiide.  —  Napo'ïZe  Rome  nié  , 

ville.  •   "■» 

S  AXOS  (  île  de  ) ,  une  des  Cyclades.  ~r-  iVc^/a  ,  île. 
*AXO&,  ville  grecque  en  Sicile.  —  Casttl-Schisso 

cli£teau. 
MfiDA ,  rivière  qui  sépare  l'Elide  de  la  Mess&u».  —  Ri- 

vicre  d'Avion. 
NtiMfîE  ,   vilîage  ,  autrefois  viHe  de    l'Argolide.    —  . 

Ruines. 
NÉMÉE  ( ferêt  de) ,  près  de  la  ville  du  même  nom. 
PîÉMi*IE,  (caverne  du  lion  de)  en  Argolide.  — u  Caverne 

entre  Argos  et  Corinthe.  • 
NEPTUNE  (promontoire  et  temple  de),  dans  l'île  dé 

Sanjos.  —  Cap  et  église,  de  Saint-Jean, 
PîESTUS  *  fleuve  de  la  Thrace. — Kara-sou  ,  ou  Mesto  , 

rivière.     / 
JNïCftE ,  château  du  pays  des  Locriens ,  près  des  Ther- 

mopyles. 
NIL ,  grand  fleuve  de  l'Afrique  ou  Libye.  —  Le  Nil. 
PRISÉE ,  port  de  Mégare  sur  la  mer  Saronique.  —  Les 

douze  Eglises  ,  village. 
UONACB1S,  petite  vuie  d'ArcadSe. 

o 

OjC  H  A ,  montagne  de  l'île  d'Eubée.  —  Montagne  de 

Carislo, 
OENOÉ ,  bourgade  de  l'Attique  près  d'Eleusis.-^— Ruines, 
GETA,  montagne  qui  sépare  la  Phocide  de  la  Thessalie. 

-~**C6umaUa  ,  montagne. 
OETÉENS,  peuple  de  Thessalie,  habiuiect  le  m'ont 
.     OEta. 
OLCIUS,  rivière  d'Arcadie,  la  même  que  l'Aroanius.' 
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OLYMPE,  montagne  qui  sépare  là  Tketaalie  d*  la  Ma 

doine.  —  Olympe ,  montagne. 
OLYMPE ,  montagne  d'Arcadie.  Voyez  Lycée. 
OLYMPIAS,  fontaine  intermittente  en  Arcadie. 
OLYMPIE,  on  PISE,  ville  célèbre  de  l'Élide.  —  " 

rqca ,  village  et  ruine», 
OLYNTHE,  ville  de  la  Cbalcidique,  dans  la  Macttiri 

-*—  Agio-*Nama  ,  village. 
OPHIUSA.  Voyez  Rhodes. 
OPONTE ,  ville  capitale  des  Locrïens-Opontieiis  —  I 

tanda ,  petite  Aille. 
ORCHOMÈNE,  ville  de  Bcotie.  —  Scripous,  viila-e 

ruines. 
l&RîCHOMÈNE ,  ville  d'Arcadie,       ' 
ORÉE,  ville  de  l'île  d'Eubée... —  L'Oreo,  bourg  et  rv 
OROÇE  ,  ville  de  la  Béotie ,  long-temps  disputée  et: 

.les  Athéniens  et  les  Thébains*  —  Oropo  ,  village. 
OSSÀ,  montagne  de  Tbessalie. —  Khsabo  ,  montage* 


i  ACHYNUM ,  promontoire  de  Sicile,-r— Cap  Passaro. 
PACTOLE ,  rivière  de  Lydie.  —  Rivière  de  Sari. 
,  ^ONIE.  Voypz  PÉOHiE. 
:'AG  JE ,  ville  de  la  Mégaride.  —  Psalo,  village. 
MGASE  j  ville  et  pqrt  en  TbessaHe.  —  Château  et  psi 
.    delVo.  • 

PALI&JN'E'j  presqu'île  de  la  dialcidique,  dans  la  Mac* 
.    doi  ne.  —  Pivcsqu'ije  de  Cas  sandre. 
PALUS-MÉOTIDE ,  graud  lac  ou  mer  qui  commnniqtf! 

avec  le  Pont-Euxin,  par  le  Bosphore  Giniuiéricn.  — j 

l\(er  d'Àzof. 
1MISUS,  fleuve  <ic  àlcase'nifr.  -r-  Spiruazza ^rivière. 
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MPHVLtE ,  contrée  de  l'Asie-mineure.  — -  Liva- 
tVlIamid  et  de  Tekieh/ét  pays  de  Versak  et  d'Ata~ 
iiich.  *  x 

1SC4ÉE ,  montagne  de  la  Macédoine,  sur  les  connus  de 
la  Thrace.  —  Castagnatz,  montagne. 
lNOPÉE  ou  PHANOTÉE ,  ville  de  la  Phocide. 
JNfORME,  port  de  l'Attique. —  Port  Rafri,  ou  du 

Tailleur.       r 
k^TIGAPÉE,  ville  de  la  Chersonèse-Taurique  sur  le 

Bosphore  Cimmérien.  —  Rertch  ,  ville. 
VPH  LA  GONIE  ,  contrée  de  l'Asie  -  mineure ,  sur  le 

Pont-Euxin. -r— Liva  de  liastamoiiL ,  et  partie  de 

celui  de  Boli. 
ARALG5,  canton  de  l'Attique,  situé  à  l'orient  et  ou 

midi  d'Athènes.  —  Mesogia,  canton.  k 

AR  APOTAMJES ,  ville  de  la  Pfaocide. 
ARMASSE ,  grande  chaîne  de  montagnes  de  la  Phocidc. 

Voyez  Lycorée.  —  lapora,  montagne. 
AROS  (île  de) ,  une  des  Cyclades.  —  Paros,  île. 
ARTHÉNOPÉ ,  ou  NÉ  APOL1S,  ville  grecque  en  Italie. 

—  N aptes,  ville. 
ASAGARDA,  viHe  de  la  Perse  proprement  dite.  — 

Pasa  ou  Fesa,  ville. 
'ATMOS  (île  de) ,  une  des  Sporades.  —  Patmos,  île. 
>ATIUE,  ville  d'Achaïe.  —  Patras,  ville. 
>ÉLlO]y,  montagne  de  Thessalie.  —  Pétra,  montagne. 
'ELLA,  ville  capitale  de  la  Macédoine.  —  Raines  daai 

le  lac  d'Ostrovo. 
?ELLANA ,  ville  de  Laconie. 

?ELLÊNE,  ville  d'Achaïe.  —  Xytc-Gastro,  villpge. 
p£j.OPONÈ£E,  presqu'île  qui  forme  la  paitie .méridio- 
nale de  la  Grèce,  et  qui  tient  au  continent  par  l'istlims 
de  Corimiie.  -?-+■  La  Morée,' 
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pÉNÉE,  fleuve  de  Theasalie.  —  Satampria,  rWierc 
»"  PÉWÉTB,  rivière  de  l'Élide.  —  Igliaco,  rivière. 

PÉNÉLOPE  (  tombeau  de  )  >  en  Arcadic  | 

PKNTÉL1QUE  ,  aoontagne  xle  l'Attique.  —  PcauvJ 

montagne.. 
PÉONIE,  ou  PJEONIB,  canton  de  la  Macédoine.  <* 

le*  confins  de  la  ïbrace.:— -r  Paya,  vers  la  source  à  : 

Marizza. 
PÊPARÈTHE,,  île  de  la  «fer  Egée.  —  Pi  péri,  île. 
PÉRINTHE,  ville  grecque  en  Tbrece  sur  la  Propomi: 

depuis,  appelée  Héraclée.  —  Ruines  4'Hêracie?. 
PER  MESSE,  rivière  de  Béeftie> 
PERRÎIÈBES,  peuples  de  la  Thessalie,  qui  habita  ~ 

le  canton  appelé  Pébuhéwb. —  Lesierriloiresd L  ~ 

50/2  et  de  Tornevo. 
-  Il  y  avait  aussi  d'autres  Perrbèbes  dans  l'Épire. 
PERSE  (la),  vaste  royaume,  appelée  autrement  £  ' 
i  (     du  grand  roi.  Ce  royaume  comprenait  presque  tec  '  ] 

l'Asie  connue  alors,  et  en.  Afrique  ou  Libye  ,  lTgv' . 

et  la  Cyrenaîque. 
PERSE  proprement  dite  (la),  grande  contrée  de  IV» 

habitée  par  les  Perses,  et  dont  persépoiis  était  la  f», 

taie.  —  Fars  ou  Farststan,  previntè  de  la  Perse. 
PERSÉPOLIS,  ville  capitale  de  la  Pères. proprement  ù  ' 

et  ancien  séjour  des  rois  de  Perse. — isslftaUt: 

ville  en  ruines. 
P1ULAX3A,  ville  de  Thessalie.  • 
PHALÈRE,  bourgade  de  l'Atiiqu^.  et  l'un  de*  j*<" 

d'Athènes.  —  Saint-Xicojtlsfvïibtigs  et  t>ort; 
PHARiE,  ville  d'Ackaïe. 
PHARSA^E,  ville  de  Thessalie.  £fle  a  été  détruite  <fe- 

puis  le  voyage  d'AoacLarsis,  et  appelée  2W*e-»jW 

salus, 

i 


PHÀ9R  (fe),  tN*«  de  la  :QMcli|l*.''  -^vFtfffftj  tir 
vière.  •         <-....  "'■ 

PHÉKEOi,  viHe d'Àwadie.  -^-  PAeiwit*  Vffle.. 
PHÉNICiÈ ,  contrée  de  l'Àsir  surMe  bord  dé  la  m^ 

dont  Tyr  était  la  capitale,  et  qur  était  soumise  ou  rcft 

de  Perse.  —  te»TÔtes  de  Ja  (9(/rrt?.  .  '<< 

PHÉRjE  ,  ville  de  ta  Messenie.  —  Calkmnla ,  *itte. 
PHÉRÈSj  ville  de' Tbessalie,  -*  P  hères  ou   SiuVo, 
*   bourg. 
PHE&TUS,  ou  plutôt  Phjesxos ,  ville  de  l'île  de  Crète, 

détruite  depuis  long-temps.  — .Il  n'en  existe  plus  de 

rentre*. 
PfifGÀL&£,  ville  d'JLrcaffie. 
PHINÉE*  ou  plutôt  Sphwgim ,  moiitàgtie.de  Béôtï*.  — . 

Mazaraci,  montagne; 
PHLIONTE,  ville  capitale  de  la  P-bltasie  dans  le  Pélopo- 

nèse.  —  Stçt-PhUca,  village  et  mines.   - 
pikfÔCÉE ,  ville  d'Ionte  dans  l'Asie  mineure.  —  Phvkia- 

Vecchia,  bourg  et  ruines. 
PHQC1DE,  province  de  la  Grèce.  •*— Territoire  de  Turco- 

•  Chorio,  et  une  partie  de  celui  deSaione, 
PHOENIX,  petite  rivière  de  la  Thessalie,  qui  se  jette 

danl  l'Asopus  près  des  Tbermopylfô.  v 

PHRYGIE ,  contrée  de  l'intérieur  ,de  l'Asie-roineure.  — 

Les  Livas  de  Kutaïelt,  de  Degiiïziti,  d'Âfiom-Cara- 

Hissar,  à'Jngouri  et  d'autres. 
PHTHIOTES,  peuples  de  la  Tbessalie,  qui  habitaient  le 

canton  appelé  Phthiolie. 
PHYLÉ,  bourgade  et  château  de  l'Afrique.  —  Vigta- 

Cattro,  vieux  château.    .  »       •  .•    •  - 

PIÉRES,  peuples  entre  la  Macédwar  et  \*  Thrac*,  habi- 
taient te  mont  Pannee. 
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PWBUS  on  ftNIBL ,-ilrôné  de  >rtontay»g*  cpti  ae>a*t  il 


l'hessalie  de  PÉpire.  —  Metzovo,  montagne. 
PIRÉE  (le y,  grasejrtttrgadé  deJ'Atticjne,  *  l'an  <Js 

ports  d'Athènes.  -*^Pet4  Lion. .  .  •  » 

PHtfeïfE ,  fdnttnie  dans  h  ckadeHetde  Gnrinfhe. 
"PISE.  4?oyea  QvmnaL 

PLATANISTE , lien  d'exeicfce tnapr*»  de Sparte. 
PLATÉE,  ville  de  fieoée.  -*~  Coda ,  village  «et  tunes. 
PLISTU8y  rivière  de  4a  Pkotttta,  qui  descend  0e  Detphci 

—  Sizatisca,  rivière. 
POÎTT-EUXÏN,'g?ttBde  icer  entre  rfSnjnf*  et  l'Asie.  — 

Mer  Noire. 
POTÏDÉE,  ville  grecque,  dans  la  Thràoe  maritime  on 

Macédoine,  bientôt  appeièe«Gassansirit.  — —Les  Perte 

de  Car jantire^nrines. 
PRASIES,  bourgade  de  l'Attaque.  **•  Ruines. 
PQ.IÊ3VE)  tôle  dtaniè  Qansl'A8ievrainettre—  5amsoo» 

château  et  rames.        ^ 
PROCONÈSE,  He  de  ta  ftopontiefe  -*-  Ile  de  Mer 

mara. 
FIK>£pîmD£,  petite  mer  resserrée  «ntre  l'Europe* 

l'Asie,  qui  communique  avec  le  Font-Euxin  par  If 

t  Bosphore  de  Tbraoc .  et  avec  la  met  Egée  par  k  dé- 
troit de  l'Hellespont.  — .Mer  de  Marmara. 
PSQPMS,  ville  d'Arcadie.  —  Dimizana,  ville. 
PSYTTALIE ,  petite  «le  de  la  mer  Saronique  près  de  ceik 

de  Salamine.  —  lipsovoùtalia  £  île. 
PTO&S ,  montagne  de  la  âéotie.  —  Cobino,  metotagat 
PYD5A,  ville  de  Macédoine.  —  Kitro>  bourg. 
PYiiÈLE  r  vHle  de  i'Ionie  dans  l' Asie-mineure. 
PYGMÉB6,  nation  imaginaire,  quoi  qu'en  dise  Aristotq 

que  les  tirées  plaçaient  dans  la  partie  ia  plus  mendie 

naje  de  l'Afrique. 
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PYliM*  Wttfc  de  la  Messette*  *-  2e*«A*a  eu  la  trieu» 

AT«^uv»«x^  feeurg  ttiroiftesi  .    .    • 
PYRÉNÉES,  chaîne  de  montagnes  qui  sépare.  l'fbérie  du 

pays  des  Çefitesv  •**-  Les  Pj rénées,  atfrata&ies. 
PYRRHA,  ville  de  l'île  de  Lesta*.  -**  F*rt>Pira  et 


...-.-  R,       ••    .        ...       .  < 

RaAW*OMTEt  bourgatie  de,VAuique.  —  Uébroto* 

caslro,  vHlagetet  château. 
RHÉ6HJ9I ,  villfrgrécque  en  Itdlie.  —  Reâçio.,  ville. 
RHÉNÉE  (île  de),  Une  des  Cyeladefc. —  La  evwuJe 

Déiùs,  un* 'des  deux  fies  appelées  Sdites  par  les 

pilotes. 
RHODES  (île  de),  auparavant  OphibsA,  la  dernière  de 

la  nie*  Egée  sur  les  côtes,  de  la  Carie,  ejt  faisant  partie 

de la  Doride.  —  Rhodes,  île. 
RHODES,  ville  prine^ab  de  l'île  de  Rhoàts*~Rhàd**, 

ville.     »  •*''".• 

RHOBES ,  ville  grecque  en  Xbéde.  —  Rates  >  ville  eu 


ROME,  ville  dl&tie. —  Rome,  Tille. 
ROUGE  {mer ),  Voyefc  Msa. 


i>ACESt  grand  peuple  de  l'intérieur  de  l'Asie ,  en  partie 
soumis  au  roi  de  Perse.  —  Habitaient  te.  pays  de  5a- 
Ma,  près  de  celui  de  Batk,  dans  la  Tartane  indé- 
pendante» .    , 

SAÏS,  viMe  d'Egypte.  *—  Sa,  lieu  en  Egypte. 

SALAMJtfE,  île  de  la  mer  Saroniôjuet  kutâi  partis  de 
l'Atâque.  —  Coulouri,  îk. 
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&ALAP1A ,  vîBe-çaeeque  en  Italie,  «rot  fat 

ferée  2  quelque  distance  de  la  «artv  « —  ïorre  <r- 

'  Saline.  I 

SALGASËE,  TÎBe  Je  Béetie.  —  S«i*t- Georges  ,  a* 

*  t  ent  et  nûnes. 

SAMOS ,  ile  de  la  mer  Egée ,  disait  partie  de  llonâe. 

Samot,  île.                       • 
SAMOTHRACE  (île  de)  dam  la  mer  Ée^e.  £*•> 

traki,  île» 
SARDAIGNE  (Ue  de)  en  phafic  Samno ,  grande  îfe  de  j 

mer  de  Tjirhenîê.  —  Sardaigae,  île. 
SARDES ,  ville  capitale  de  la  Lydie.  —  Sarê,  viQe 
SAROR IQUE  (  mer  ).  Voyez  Mo. 
SATURNE  (mont  de)  en  Éiide  y  anpife  <fc  la  ville  d'O- 

lympie. 
SAURUS,  fontaine  dans  l'île  de  Crète. 
SCAMANDRE,  rivière  de  la  Treade ,  mentionnée  pai 

Homère.  —  Kirke-Keuzler ,  rivière* 
SCAMANDRE,  antre  rivière  de  la  Troadé,  qui  est  k 

Simots  d'Homère.  —  Jlendéni-sou,  rivière. 
SCANDÉE,  bourg  et  port  de  l'île  de  Cvtbère.  —  Saint- 
Nicolas,  fort  et  port. 
SCILLONTE ,  bourg  de  l'Élide  dans,  le  Pétoponèse. 
SGCRITIDE ,  petit  canton  de  i'Arcadie  aux  environs  d: 

Scirtonium,  sur  les  confins  de  la  Laconie,  qui  a  y  ai; 

long-temps  appartenu  aux  Lace'dëmoniens. 
SCTRON  (cbemin  de) ,  qui  conduisait  de  la  MégariJr 

dans  la  Coriotbie,  et  qui  passait  sur  des  «rochers  au 

•  Lord  de  la  mer  — Kahi-oçaia,  aujourd'hui  chemin 
-    rainé. 

SCYROS,  île  de  la  mer  l%ée.  —  Skyros,  île. 
SCYTH1E,  gronde  contrée  de  l'Europe  qui  s  étendait 
\    depuis  lister  jusqu'au  ïanais.  —  Compreuait  ce  que 
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Von  appelait  ci-devant  la  petite  Tartarie,  Ja  Crimée, 
-  la  Moldavie  et  la  Vataquie,    • 

«SÉL1NONTE ,  ville  grecque  en  Sicile.  —  Torrt  di  Pol* 
lu  ce,  tout  et  ruiu es  considérât' es. 

SÉLINUS ,  petite  rivière  de  l'aide  qui  passe  &  Çcillonte. 

SÉLYMBRIE,  ville  grecque  eu  TJirace,  sur  la  Propqn- 
tide,  —  Sélivrie,  petite  ville. 

SÉRiPHE  (  île  de  ) ,  une  des  Cjcludes.  —  Serpho,  île, 

SESTOS ,  ville  de  la  Chersonèse  de  Thrace  sur  l'Utile»- 
pont.  —  Ak-Bachi-Liman  ?  port,  château,  et  ruines. 

SICILE,  grande  île  voisine  de  l'Italie,  presse  toute  ha- 
bitée par  des  Grecs,  dont  partie  était  ioumise,  aux 
Carthaginois ,  et  Vautre  était  libre,  ,-r-  Sicile*  île. 

SICYOiSE,  ville  capitale  de  la  Sicjquie  dans  l«P#lopQ- 
nèse.  —  Basilico,  bourg  et  ruines. 

SIDON,  ville  de  Phénicie.  —  Séide,  ville, 

SINOPE ,  ville  grecque  sur  la  côte  méridionale  du  Pont- 
Euxin.  —  Sinope,  ville. 

S1PHNOS  (île  de),  une  des  Cycladee.< —  Siphanto , 
île,  , 

SMYRNE,  ville  de  l'ïonie  dans.  l'Asie -mineure.  — -  11 
n'en  existe  point  de  vestiges. 

Cette  viUevjest  l'ancienne  SmvHie,  qui  fut  trans- 
portée, peu  de  teinpsjiprès  Auacharsis,  dans  l  tudioit 
où  est. la  3mjme  d'aujourd'hui. 

SORON ,  bojs  enArcadie; 

SPAWE  ou  LACÉDÉMQjïE,  ville  capitale  de  Je  La- 
eenie,  et  l'une  des  plus,  puissantes  villes  de  la  Grèce, 

*.     -~~  Ruines   à  peu  de  distance  de  la  ville7  de  MiaLia. 

SPERCHIUS,  rivière  de  Theàsahe.  -—  Potàmi-tis-Uti- 
tadofyoa  le  fleuve  de  la  Grèce,. 

SPHACTÉiUK,  île  sur  la  côte  de  Menscuie,  -*-^  Grande 
;ile  devant  le  port  de  Navarins, 

<3. 
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STAGIRE,  ville  de  la  Clîalcidique  dans  U  Station*.— 

Port  Libézade  et  ruines. 
STYMPHALE,  mozitagoe,  fille,  lacet  rivière  eu  Arcadi* 

— 'Gunnos,  ville. 
SfTfX ,  ruisseau  delebré  d*  Arcadie. 
SUNTOM,  promontoire  de  l'Attique.  —  Cap  Colonne. 
SUNflJM,  ville  et  place  forte  de  t'Atrique.  —  Ruines. 
SUSIAïf  E  »  grand»  contrée  de  l'Asfe-,  soumi»  au  roi  de 

Perse.  —  Le  'Khozistan,  province  de  Perse. 
SUZJ2 ,  ou  plutôt  SUSE  .  viHe  capitale  de  la  Susiane,  et 

l'un  des  séjours  des  rois  de  Perse.  — ~  Ta&er,  vflk. 
SYBARJS.  'Voyez,  TflUHTOM. 
SYCURFDM,  vifle  de  Thesstdie. 
SYRACUSE  r  grande ,  ville  grecque 

.  cipale  de  toute  l'île.  —  Siracusa,  ville. 
SYROS ( île  de ),  une  des  Cydades.  — -  Stfra,  île. 

T. 

XALET  (  le)  sommet  3u  mont  Taygéte  en  Laconie. 
TAMYKES  (  pftuhic  de-)  ,  dtms  Fâe  d'Eubëe; 
TANAGRA,  ville  de  Béotîe.  —  Sicamino,  bourg. 
TANDIS,  grand  fleuve  de  la  Scythte>  qui  se  jette  dans  le 

Paius-|ffeotid».  —  Don,  rivière. 
TARENTE ,  ville  grepque  en  Hahe,  —  Tarent»,  ville. 
TARTESSJJS  (îk  de),  dans  la  mer  Atlantique,  sur  les 

côtes  de  Vfibérie,  —  Grande  île  »  l'eaiBfeuchufe  da 

Guadoiquivir  en  Espagne. 
TATOOMÉNKJM-,  viU*grecque<en  Sicile  —  Taormina, 
■■   ville. 
TAYGÈTE,  grande  chaîne  de  montagnes  dam  ls>  La- 

«nue.  — •  Voàni'tis-  Muutros ,  et  V*«  Ji<-f*#»Pr  » 

lafo 
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TÉ GÊE,  ville  d'Arcadie.  — •  Palœo*Trlpotizza  ,  Uépl 
en  naines.  ^ 

TELCHliŒNS,  ancien  peuple  de  V***  d*  Crète,  qx» 
vint  s'établir  dans  111$  de  Rhodes;  —  N'existait  plus 
du  temps  d'Anacharsis. 

TÉMÈSE ,  ville  grecque  en  Italie.  —  Yorre  di  Nocera* 

TEMPE,  célèbre  vallée  de  Itf  Thessalie ,  presque  l'em- 
bouchure du  Pénée. 

TÉNARE ,  ville  de  Laconie.  —  Calbares,  village. 

TÉRARE ,  promontoire  de  Laconie.  —  Cap  Matapàn. 

TÉNÈDOS,  île  de  la  mer  Egée,  faisant  partie  de  l'ÉoUde. 

—  Tenedo  ,  ile. 

TÉNOS  (Ile  de  ),  une  des  Cyclades. —  Tino ,  île. .,     ' 
TÉOS,  ville  dlonie  dans  PAsie- mineure  —  Bodroun, 

village  et  i  urnes. 
THASÔS,  île  delà  mer  Egée,  près  de  la  côte  de  Thface. 

—  Thasojtié.  x 
THÂVMJfCt,  vnlfc  d* Thessalie.  —  Thaamaco,  ville. 
THÉBAÎ0E,  canton  de  l'Egypte,  dont  Thèhes  était  la 

capitale.  —  Le  Saïé  on  la  Haute-Egypte. 

THÈBES,  trille' d>ègypte,  capitale  delaThé^aîde.  — 
jiksor  ou  Luxor,  village  et  grandes  ruines.  -    , 

THÈBES,  vifle  principale  de  la  Béotie.  —  Hkiva,  petite 
ville. 

THEBES;  vkle  des  Phthiotes  en  Thessalie. 

THÉODOSIE,  viHe  de  la  Chersoiièse- Taurique.  — 
Caffa,  vifle* 

THÉRÀ  (île  de),  une  des  Cyelades.  —  Saniori* ,  fie. 

THERMAiÇUE  (golfe),  entre  la  Macédoine  et  la  Thes- 
salie. — •  Golfe  de  Snionicjue. 

flPHERMODGN,  fleuve  $e  l'Asie- mineure  qui  se  jette 
dans' le  Pont-Euxin,  et  sur  lés  bords  duquel  deiûeu-  > 
raient  les  ^maiones.  — -  Ttnneh ,  rivière. 
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THERMODCN .  petite  rivière  de  Bwfift. 

THERMOPYLKS  (les;,  déiroit  eutre  la  nier  et* 
montagne*,  qui  donnait  entrée  de  la  Tbessalie  àusi 
pa^s  des  Locricns  et  dans  la  Phocide.  —  T/ann;.. 
Eaux  chaudes. 

THERMUS,  ville  principe  de  lÉtoJ^ 

THÉRON,  rivière  de  l'île  de  Crète.  ' 

ÏHESPIES,  ville  de  &fotie.  -r-iVeo-CAor/o,  village? 
ruines,. 

THESSALIE ,  province  la  plus   septentrionale  de 
Grèce.  —  Les  territoires  de  tarisse,  de  Zeitou»  & 
d'autres. 

THESSÀLIENS  proprement  diis  (le*),  étaient  le  p 
puissant  peuple  de  la  rbcssuiL-  t  ils  occupaient» 
vallée  du  pénéc  et  tout  ce  qui  est  au  nord. — fr 
territoires  de  tarisse  et  de  Stagi. 
:TrtlUNS ,  rivière  d' Àrcadie. 

THOAIGOS,  bourgade  et  château  de  l'Attique.  —  Tfc 
rico,  village  et  ruines. 

TliRACE,  grande,  contrée  de  l'Europe,  située  sur'* 
Por.t-Euxîn  et"  sur  la  mer  Egée,  presque  entièrear' 
soumise  à  Philippe,  roi  de  Macédoine.  —  Gran* 
partie  du  Baum-fUli  ou  Homélie,  et  dt  la  Bulgarie 

THliACE  maritime. 

On  comprenait  sous  ce  nom,  non  "seulement  !ti 
côtes  de  la  Thrace  sur  la  mer  l'jgée ,  mais  encore  ct»f 
de  la  Macédoine  jusqu'à  la  Thessalie. ,  parce  que  K 
Thrace*  s  étaient  autrefois  étendus  juaquô-là;  ruais  ^ 
en,  avalent  ete  chasses  par  les  Grecs  et  par  les  M** 
doniens:  et  ce  nom.  ne, amenait  plus,  du  tenu»1'1' 
voyage  du  jeune  Auacharsis,.qua  un  petit  poyauii* 
<ju»  serait  foimé  sur  !a  cnte.de  la  Jhrace  seulement/ 
qui  lut  bientôt  détruit  pat  Philippe. 
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THROIUUM,  ville  capitale  des  Loaieas-épi-Cnémidiens 

-r-  Ruines  près  d'^n  corps,  de  gaida. 
rrtUBIUM,  ville  grecque  en  Italie  y  appelée  auparavant 

&yiUbjs»  —  Torre  BjodogneLo >"„  tour-  et  ruines  de 

Sytaris.  .._..- 
rï3YRÉEv,  ville  de  la  Cynuric,  canton  de  PArgolide. 
riRYNTHE,  ville  de  l'irgolide.  — Pateo-Nauptia ,  ou, 

le  Vieux  Napoli,  lieu  en  ruines.    . 
TITANE,  bourg  de  la  Sicyonie,  dans  le  Péloponèse.  —  ' 

Phouca,  village. 
riTA$#SIÇ$,  rivière  {te  Tkessahe;  —  Sarania-poros  , 

ou  Bivibre  des  quarante  passages,      y  .  ,      • 

riTHORfcE,  vill$de.$hoçid*.;  / 
rOMARUS,  montagne  au  dessus  de  Ûodonc  en  Epirc. 

—  Tzumerca,  montagne. 

rRACHIFIE,  canton  de  la  Jbessalie,  prèa  des  Tberrao- 
pyles.  —  Territoire  de  Zeitouu. 

rRACHIS,  ville  de  la  Tràphinie,  en  Tbessalie. 

Elle  n'existait  plus  du  temps  dKAnacharsis ,  et  elle 
avait  été  remplacée  par  la  ville  d' Hé  raclée ,  bâtie  à  peu 
de  distance  de  la.  tVi/fcz  ÏIïêrXAée.         * J 

rRAPÉZOOTE ,  ville  d'Arradie.   ,  , 

l'RÉZÈNE,  ville  voisine  de  l'Argolide,  près  de  la  mei 
Saronique.  —  Damala,  village  et  ruines. 

TRiOPlUM,  promontoire  4c  la  Ooride,  dans  l'Asie- mi- 
neure. —  Cap  Çriot 

['RIPHYLIEj  canton  de  l'Êlide,  dans  le  Péloponèse., — 
Pays  situé  vers  les  embouchures  de  la  llophia. 

[  ROADE,  canton  de  l' Asie-mineure ,  sur  THelîespont  et 
la  mec  Égee ,  dans  lequel  se  trouvai;  la  ville  de  Traie. 

—  La  partie  occidentale  du  Livu  dé  & armsï  9 r,r  i'Ar* 
chipel. 

[."IlOlE.,  ou  luon,  ou  fuiiff ,  ville  de  la  Troada,  détraite 
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par  les  Grecs,  et  ensuite  rebâtie  par  lés  Êolrena,  sou» 

le  même  nom  et  dans  le  même  emplacement.* —  Bou- 

nàr-bachi,  village  et  ruines. 
TROPHONTCJ9  (antre  de),  prtfc-de  Llbadée  en  Béotie. 
TYR,  vifle  capitale  de  la  Phénicie.  —  Sour,  ville  en 

ruines. 
TYRRHÉKIE  (mer  de).  Voyez  Mi*. 


ZaCYHTHE ,  île  de  la  met  foufcunè. '—  Z otite,  île. 

ZANCLÉ.  Voyez  Ttessmt. 

ZARÉTRA  (fort  de),  dans  V\\t  tfEvtoé*.-—Citpo,  perik 

(  ville.'  ,    •        "    "•'■• 

•••'•;.  •  •-  .i'ï>!  i  ■ 

:■•     »:  >--  :  .  v    „  ,s 
.     •  '  '.  -  .•  „  .  I,  n.\  :   . 
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